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Bonjour, 


Le 20 août, cela a fait 30 ans 
que Joe Dassin nous a quittés. 
À cette occasion, invité par le 13 
heures de France 2, j'ai pu rendre ce 
jour-là hommage à cet artiste phare, 
toujours dans l'actualité avec : une 
comédie musicale au Grand Rex 
Paris cet automne avec le fils cadet 
de Joe, un Best Of classé trois 
semaines N°2 du Top compiles cet 
été, un live « symphonique » à 
paraître, un livre de son attaché de 
presse... Platine ne pouvait donc pas 
être en reste et a décidé d'intervie- 
wer l'autre fils de Joe, l'aîné : 
Jonathan. Ce dernier s'est prêté 
avec beaucoup d'honnêteté à nos 
questions sur son père (également 
en poster) et s'est confié sur son 
parcours pour devenir chanteur... 

de variété ! 

Également en interview : Ben 
l'Oncle Soul, une découverte dont 
le « Soul Man » a rythmé notre été. 
Ce Martiniquais de Tours nous a 
expliqué sa passion de la soul des 
sixties. et ses souvenirs de 
Dorothée. Egalement au sommaire : 
les déclarations d'Indochine en 
tournée, entre un Stade de France 
en juin et un Bercy en ce mois de septembre. Nous avons croisé le groupe de Nicola Sirkis 
au Musilac d’Aix les Bains, un festival « qui monte », et sur lequel vous trouverez Un repor- 
tage dans ce numéro (avec un poster inédit d'Indo en bonus). Toujours au chapitre festival, 
nous étions aussi au Festival DécOUVRIR de Concèze en Corrèze, en août, avec plus de 
30 artistes (d'Isabelle Mayereau à Pierre Souchon) et à La Voix en Live à Pierrelatte en 
Provence, en juillet (avec Chimène Badi). Découvrez les photos inédites. 

Et pour ceux qui aiment les chiffres de ventes, ne manquez pas notre dossier sur les Tops 
et les Flops de cette année 2010, été compris. 

Si Frédéric Doll est l'invité de l'interview SACEM du mois, c'est qu'auteur de chansons 
pour : Natasha St-Pier, Stanislas, la comédie musicale « Ali baba »…, ce créateur de l'ombre est 
aussi producteur et éditeur d'artistes, tout en travaillant dans la pub. Un parcours passionnant. 
En ce qui concerne la nostalgie, sachez que Bébert des Forbans - groupe qui triomphe sur 
Ja tournée Âge tendre qui reprend cet automne - a décidé de nous accorder une longue inter- 
view où il prouve à ceux qui en doutent encore qu'il ne s'exprime pas qu'en onomatopées yéyé ! 
Notre discographie du mois est également consacrée à un artiste de la troupe d'Âge tendre : 
Gérard Palaprat, lequel a fêté ses 40 ans de carrière (il fut une révélation de « Hair »). 
Retrouvez tous ses succès illustrés. 

Quant à Marie-Paule Belle, elle a fêté ses 40 ans (de carrière) et fait sa rentrée à Paris cet 
automne (avec Mateo en première partie), l'occasion était trop belle : nous avons décidé de 
vous offrir quelques clichés de sa collection personnelle. 

À chaque rentrée « scolaire », Platine vous propose d'explorer toutes les unes de la chanson 
d'un magazine. Cette rentrée 2010 ne faillit pas à la règle puisque vous avez rendez-vous pen- 
dant cinq mois avec Top 50 Magazine. Dans ce numéro : l'année 1986. 

Gros succès cette année pour notre concours « Paparazzi ». Retrouvez toutes les photos 


Quant aux programmes détaillés de Télé Mélody, ils sont toujours disponibles en exclustité 
Sn notre cahier TV central dont la couverture est consacrée à Annie Cordy qui s'apprête à 


‘sortir son intégrale en deux coffrets... 
Bonne rentrée | 
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nouveautés cd, dvd, livres. 


L'ALBUM DU MOIS 


« Frontières » 
(Columbia / Sorry} 


Depuis le 25 août, Yannick Noah est entré dans 
la famille des artistes qui ont perdu leur « immu- 
nité », En effet, ce jour-là, Le Parisien a révélé 
que « La personnalité préférée » des Français 
depuis des années (d'après le JDD) avait des difficultés à remplir son Stade de France du 
25 septembre. Le quotidien précisait même que la production avait commencé à offrir 
une place gratuite pour chaque place achetée, car jusque-là seuls 57 000 billets avaient 
été écoulés sur les 81 000 à la vente. La tuile ! Et le joumaliste de donner son explication. 
Pour lui, la sortie de l'album repoussée du printemps à la fin de l'été, et donc l'absence 
de promotion en télé, serait responsable de cette situation. I! oublie aussi de préciser que 
Yannick Noah est davantage un artiste grand public qu'un artiste « à fans ». 
Contrairement à Mylène Farmer ou Indochine, qui ont rempli le Stade de France, Noah 
ne compte pas une armée de fidèles qui achètent leurs places des mois à l'avance, et ce 
même s'ils ne voient ni n'entendent leur artiste en média. Yannick ne peut donc compter 
que sur un public qui ne réagira qu'en le voyant en télé, l'entendre en radio ne suffisant 
plus. D'autant plus que, depuis son dernier album, l'offre en matière de chanteur festif 
compte un nouveau « produit » en France : Christophe Mae. Son énergie et sa voix 
exceptionnelle se sont installés sur le créneau, et ce avec un univers musical afro-reggae 
très proche de celui du tennisman.. Ce « Frontières » a donc valeur de test. Yannick va-t- 
il réussir à garder le cap ? Lui qui, depuis dix ans, a enchaîné trois albums de diamant 
{+ Yannick Noah » en 2000, « Pokhara » en 2003, et « Charango » en 2006) fera-t-il partie 
des meilleurs vendeurs 2010 ? Réponse dans quelques mois. En attendant, il ne faudrait 
pas que les problèmes du Stade de France, la politique, et les exploits au basket de son 
fils... ne prennent le dessus sur cet album, d'autant plus que le chanteur ne donne que 
peu d'interviews et y parle rarement musique. Dommage car Pagny a prouvé qu'on pou- 
vait être un interprète « pur », tout en ayant un discours sur ses Chansons. Yannick, s'il 
S'en donnait la peine, pourrait en avoir un, D'autant plus que ses fidèles auteurs et com- 
positeurs lui ont offert quelques mélodies efficaces, et des textes 
autant être vides de sens. Que ce soient les ex du groupe Canada (J, 5 
Gildas Arzel, Eric Benz), Christophe Battaglia, ou Cyril is Fa Pat de. 
Sons Sur mesure au citoyen du monde. Seul Robert Goldman, le frère de JJG impliqué 
depuis des années dans la carrière de Noah, n'a pas Signé de chansons. Officiellement 
En effet, ce dernier pourrait bien se cacher derrière l'obscur M. Albert dont les mélodi ( 
ne sont Pas sans rappeler celles de la famille Goldman (« Frontières » est. Me 
certainement une des meilleures de l'album), même si les textes nous laissent à pense 
que c'est plus du Robert que du JJG. M. Albert a notamment Signé l'efficace ces 
extrait, hommage à Angela Davis, « Angela » (plébiscité par les radios cet été) W _ 
ment signé la première et la dernière chanson de l'album. Mais là, autant ona Un si 
« Il est tard maintenant » simple et forte (écrite certainement Pour terminer les c 
autant « Ma pomme » (une déclaration d'amour à New-York où vit désormais ge 
a Paru un peu « cheap ». Depuis le 21 août, un second extrait (prévu de lon fish 
imprimé sur le sticker de l'album à côté d'« Angela ») a été lancé en radios % “ = El 
me regarde », On aurait préféré : « Hello », le duo avec ASa, ou « La señorit. sue " Ca 
cette dernière n'est pas sans rappeler les succès de Philippe Lavil. Loin di n Rene 
cette chanson au texte sans prétention et à la musique un peu kitsch a, a 
potentiel populaire. Elle permet aussi une respiration (surtout pour ceux POUT Nous Un fort 
textes..), au milieu de titres un peu systématiquement politiques ou Sr écoutent les 
« Ca me regarde », « No One's Land », « On ax fr ANG », 
P  “ On veut plus jouer », « Frontières » « Gaza 
danse », « Marcher sur le fi », « Dans le Rio Grande ».... À noter que |a product: 
bu, même si elle n'est pas très actuelle, a été soignée. Qua Production de l'a- 


nt à 3 
showman, elle devient peu à peu celle d'un vrai chanteur APP) ok du tenris-man- 
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ALBUMS 


« Prendre 
{K.pone / Warner) 


C'est avec « Femme 
de couleur », chanson 
identifiante et fédéra- 
trice de R'n'B qu'on a 
découvert Shy'm début 2006, La jeune 
Tamara Marthe de Trappes (de mère nor- 
mande et de père martiniquais) avait alors 
19 ans. Après ce succès, la jeune fille 
publie un premier album, « Mes fantaisies », 
le 30 octobre 2006. Un peu plus d'un'an 
Plus tard, ce dernier est certifié platine. La 
camière de la chanteuse est lancée. 
Malheureusement, le deuxième album, « 
Reflets », ne tiendra pas ses promesses. 
Aucun titre ne fera un tube, pas même « La 
première fois », choisi comme locomotive 
de l'opus. Il aura donc fallu quatre années 
après son premier tube pour que Shy'm 
retrouve une chanson aussi forte que la 
première. Envoyé en radio le 22 mars et 
classé encore mi-juillet N°35 du Yacast 
général, « Je sais » a donc permis à ce troi- 
Sième album, sorti le 14 juin, d'entrer au 
Top en sixième position et d'être toujours 
N°16 après 9 semaines. Pas mal. Reste 
maintenant au deuxième extrait, « Je suis 
moi », lancé en radio en juillet, à prendre 
la relève. En attendant, une version 
remixée de « Je sais » a été rajoutée à l'al- 
bum ainsi que le titre « Tout va bien ». 
Toujours produit (à tous les sens du terme) 
et réalisé par le Québécois Cyril Kamar, 
alias K-Maro, le chevalier servant de la 
chanteuse, cet album est plus pop et 
variété que les deux premiers. Il dévoile 
aussi une chanteuse plus mûre, plus seXY. 
Quant aux 12 chansons, elles sont - 
Comme toujours - signées : pour les textes 
par K-Maro, pour les musiques par ce der- 
nier avec la collaboration du guitariste 
Joachim Louis Côté, également coréalisa- 
feur (qui compte 55 titres déposés à la 
SACEM, la plupart avec Cyril. Pourquoi 
Changer une équipe qui gagne ? C'est ce 
fandem qui avait signé le tube européen 
de Cyril : « Femme Like You », le premier 
tube de Tamara : « Femme de couleur « 


et le duo des = Ha. 
UP) deux, « Histoire de Luv' ». 


« Rosa la Rouge » 
(Naïve) 


Auteur et compositeur, 
Claire Diterzi a débuté 
dans le Rock altematif 
avec Forguette Mi Note 
en 1986, puis dans le groupe Dit Terzi en 
1996, avant d'entamer une carrière solo, 
ponctuée par deux albums teriblement 
novateurs et prétextes à de somptueux 
spectacles, « Boucle » et dernièrement « 
Tableau de chasse », porté à Chaillot en 
2008. Également sollicitée par le théâtre et le 
cinéma, elle s'offre aujourd'hui la concrétisa- 
tion d'un projet ambitieux, né de sa ren- 
contre avec le metteur en scène et comé- 
dien argentin Marcial Di Fonzo Bo, de leur 
immense estime réciproque et de leur envie 
commune de porter sur scène un spectacle 
musical librement inspiré de la vie de la 
grande figure historique qu'était Rosa 
Luxembourg, militante née en Pologne, diri- 
geante révolutionnaire, écrivain, orateur, fon- 
datrice de la ligue Spartakus et du parti 
communiste allemand. Farouchement 
opposée à la première guerre mondiale, elle 
fut emprisonnée pendant de longues 
années et mourut après avoir été sauvage- 
ment assassinée : un personnage d'une 
richesse et d'un romanesque inouï, dont on 
pourrait même s'étonner que le caractère 
héroïque et la liberté de penser de Rosa La 
Rouge n'aient pas davantage inspiré les 
arts vivants jusqu'ici. Fascinée par la 
modernité et les contradictions de son per- 
sonnage de femme contemporaine qui n'a 
pas peur et qui veut tout, l'amour et la liber- 
té, l'intime et le collectif, la vie en collectivi- 
té et la solitude de la campagne, Claire 
Diterzi a pris le parti de construire un 

qui s'affranchissent 


l'universalité et l'intemporalité de son héroï- 
ne, à quelques anachronismes près. Créé 
en avril 2010 à la Coursive de la Rochelle, 
puis joué à guichets fermés du 11 au 22 
mai dernier au théâtre du Rond-Point à 
Paris, le spectacle chanté et dansé de 

« Rosa la rouge » a été un des temps forts 
de la saison théâtrale parisienne de ce prin- 
temps, d'ailleurs unanimement salué par la 


nos plus libres et insaisissables chanteuses : 
l'Electro et tubesque « Rosa La Rouge », le 
poignant « L'arme à gauche », l'intimiste 

« Ce que j'ai sur le cœur, je l'ai sur les 
lèvres» ou encore le charmant et décalé 

« Aux marches du palais », reprenant les 
codes de l'opérette en duo avec un désopi- 
lant Lambert Wilson. 

(EC) 


« La vie du bon côté » 
(Capitol EMI) 


-" En 2007 en pleine 
vague « ch'ti », on 
découvrait Pauline, 
jeune et très jolie 
chanteuse venue du 
Nord, soutenue par 
Gad Elmaleh et sur- 
tout Dany Boon, avec 
pour seule carte de visite un succés très 
frais, « All6 le monde », qui lui permit 
d'écouler son premier album à 100.000 
exemplaires. Précédée de ce succès inat- 
tendu, elle revient avec un second opus 
plus produit, ayant bénéficié de davantage 
de moyens, à commencer par la pochette 
conceptuelle signée du très convoité 
Laurent Seroussi, qui prend décidément 
toujours un malin plaisir à maltraiter ses 
modèles : elle semble ici s'être carrément 
écrasée sur son piano blanc. Soutenue 
avec parcimonie par des auteurs de varié- 
té comme Patrice Guirao ou François 
Welgryn, elle s'est cette fois appliquée à 
signer elle-même presque toutes les 
paroles et musiques de ses douze titres 
entièrement composés au piano, mais lais- 
sant davantage de place aux guitares et 
aux sonorités Electro que sur le premier 
album. Annoncé par le single « Tous les 
jours », calibré pour être un tube radio, 
rappelant dans son thème un rien racco- 
leur le « C'est la vie » de Marc Lavoine 
mais en moins réussi, l'album vise dans sa 
production assez nerveuse et léchée à 
définir et à affirmer un répertoire plus 
moderne et contemporain, tout en explo- 
rant différents registres, de la valse « Fais- 
moi danser », au plus Pop « Sors-nous de 
là », de l'Electro « Music Pop » à la ballade 
Folk « Sauf ça », en passant par le très 
langoureux piano-voix  « Minuit » ou le plus 
Rock « Laisser passer ». Hélas, l'ensemble - 
sans être désagréable à écouter - est loin 
d'être convaincant pour deux raisons 


« Cheese » 
(Mossert / Verngo / Mercury / Universal) 


Qui ne connaît pas 

« Alors on danse » ? 

Pas grand monde en 

France, à peine un peu 

plus de gens en 
= sr. Europe (en Allemagne 

notamment), ce tube 
s'étant largement exporté depuis le prin- 
temps dernier. Entré le 1er mars au Top 
singles, « Alors on danse » - N°1 durant dix 
sernaines en mars, avril et mai, - était tou- 
jours classé 22ème mi-août, soit 24 
semaines après son entrée, Fort de ce car- 
ton, le Belgo-Rwandais Paul Van Haver, alias 
Stromae, a publié son premier album, 
« Cheese », en juin. Entré au Top le 21 juin à 
la 8ème place, ce « fromage » parfurait tou- 
jours la 18ème position du Top albums 8 
sernaines plus tard, soit à la mi-août. Et 
même si « Te quiero », le deuxième extrait de 
l'opus, n'a pas été autant plébiscité par les 
radios, on ne peut plus cataloguer Stromee 
dans les « coups » de l'année. Peut-être 
parce qu’ « Alors on danse » n'est pas une 
chanson aussi « gratuite » que ce que cer- 
tains imaginent. Elle dépeint tout à fait l'état 
d'esprit de la jeunesse actuelle qui bouge 
sur la musique pour oublier son mal de 
vivre... « Alors on danse », c'est un peu l'anti 
« On va s'aimer » de Gilbert Montagné : une 
chanson plus de résignation que d'éclate..., 
l'hymne d'une génération qui fait « cheese » 
au lieu de sourire vraiment... Alors, c'est vrai 
que les musiques de cet album sont répéti- 
tives, un peu sauvées pas la production » 
new-beat-technotronic-house-hip-hop-élec- 
tro », mais les textes - pas toujours très 
audibles, la voix étant souvent « en amière » - 
sont plus que du remplissage et racontent 
des choses... Une sorte de poésie urbaine 
pas trop plombante... Dommage simplement 
qu'on ne les trouve pas dans le livret de l'al- 
bum. Et pour ceux qui voudraient connaître 
les inédits de Stromae, sachez qu'il y a 15 
autres titres qui ont été déposés à la SACEM : 
« C'est Stro-mae », » Freestyle », « Chacun 
chez soi », « Suspicion », « Under-ground », 
SPN », « Intro », « Sérieux », « Y parait », 
« Le rap c'est simple »… (JPP) 


BEST OF 


Dalida ve » 


(Orlando / Mercury / Universal) 


: Et revoilà la Diva fraf- 
k 


LA BONNE SURPRISE DU MOIS 


« Blessée » 


(Warner) 


Voilà, enfin, du Lynda Lemay grand cru ! Même si ses détracteurs diront qu'elle . 
n'a fait là qu'un copié collé de ses premières chansons, celles qui lui ont apporté 
le succès, reprenant les mêmes recettes au niveau des textes comme des mélo- 
dies et des arrangements..., nous, chez Platine, nous avons apprécié ce retour 
aux sources ! Il faut dire que, ces dernières années, Lynda s'était laissé aller à une 
certaine « errance artistique ».. En effet, comme beaucoup d'artistes, après aix 
ans de succès, la chanteuse avait certainement eu le besoin d'explorer de nou- 
veaux terrains. La parenthèse est refermée : Exit l'improbable « Étemel Hiver », 
cet Opéra-Folk que nous avions « subi » au Casino de Paris. Exit les chansons 
tordues avec des pseudo-arrangements teintés de pop-rock qui ne lui allaient 
pas du tout. Exit aussi l'idée de vouloir écrire sur tout, n'importe comment ; à 
toute vitesse et à tout prix... [ci, l'auteur-compositeur interprète s'est recentrée 
Sur l'émotion, chantant ce qui touche le plus grand nombre : « Mes plus belles 
vacances », « Blessée ». Elle retrouve aussi ses lettres de noblesse avec ce 
thème précieux de l'enfance qui lui va si bien : « Charlot », « Jumelle ». Si ce der- 
nier titre vous donne la chair de poule, ce ne sera rien comparé à « Je t'aime 
encore » et « J'ai rencontré Marie ». La chanteuse qui déclarait ne pas avoir 
beaucoup de chansons d'amour (de couple) dans son répertoire, va pouvoir se 
vanter d'en avoir écrit une qui marquera sa carrière : « J'ai rencontré Marie ». 
Cette demière, bien entendu, va toucher le public gay et lesbien par sa délicate 
narration, mais elle risque de résonner au delà encore. Après avoir tant couru 
après un tube radio dans ses précédents albums, il se pourrait bien que les 
radios, de plus en plus imprévisibles, lui offrent, enfin, avec cette déclaration 
osée, sans être provocatrice, ses premières vraies rotations sur la FM. Espérons- 
le, ce titre le mérite vraiment. Parmi les 18 chansons qui composent cet opus, 
une petite demi-douzaine ne sont pas inédites. ‘Pamni elles : une version adaptée 
des « Gros colons » à la Française, devenue les « Gros Blaireaux » ("Les cam- 
pings qui sentent la pisse, la citroën pourrie et le bob sur la tête... "), ainsi qu'une 
version acoustique d” « Une mère ». Là encore, c’est une bonne Surpnse que de 
redécouvrir cette chanson en live, car c'est une autre Spécialité de Lynda que de 


mettre en valeur ses chansons en les dénudant et en les inte: 


(sèche)- voix. Présentées en versions 


rprétant guitare 


“live”, ses nouveaux titres humoristiques 


aussi, passent toujours beaucoup mieux : « Un golfeur », « Farce d'oreille » ne 


manquent pas à la règle... Et la voix de 
à la fois ; pouvant nous faire basculer 


une fraction de seconde. || y a donc fort à 
enfin retrouver tout son public et réjouir ses fans, ceux | 
« Entre deux paradis » leur est dédié : on retrouve dans ce: 


tendresse dont la chanteuse est 


Lynda s'est enrichie : adoucie et aiguisée 
de l'éclat de rires à la crise de larmes en 
Parier qu'avec cet album, Lynda va 


’aiment depuis le début. 
tte chanson, toute la 


capable pendant les interminables heures de 


dédicaces qu'elle leur a accordées après ses spectacles... 


(MGM & AB) 


Si remixer « Kalinmba De Luna » - cette 
adaptation de Boney M du milieu des 
années 80 (donc un peu tardive pour le 
disco) - était une très bonne idée, le fait de 
l'intégrer dans cette compilation « disco » 
l'est déjà beaucoup moins (même si elle 
s'est pas trop mal comportée au Top 
depuis mi-juillet qu'elle est sortie), Encore 
en vente chez les disquaires, la précédente 
compilation « disco » suffisait largement... 
Celle-ci est plus un fourre-tout où on 
retrouve, à la fois : de gros tubes en ver- 
sions originales (« J'attendrai », « Monday 
Tuesday »...), des anciens remixes plutôt 
réussis de titres moins connus des années 
80 (“ Americana », « La Feria »...), mais sur- 
tout des intrus. On se demande notam- 
ment ce que vient faire là « Petit Homme », 
cette adaptation du « Little Man » de Sonny 
{& Cher) Bono créée par Dalida en 1966, et 
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remixée à la sauce gipsy ?! On s'étonne 
aussi de retrouver encore une fois cette 
création d'Antoine Angelell, « L'amour 
grandit », ballade fabriquée autour de 
Phrases de Dalida... Et si les fans d'une des 
PIUS grandes chanteuses du XXème siècle 
Seront heureux de découvrir trois nouveaux 
remixes de « Kalimba de Luna », ils regret- 
teront Cependant qu'ils soient tous en 
anglais. Il faut dire que la version française 
était beaucoup Plus kitsch : « HAE de 
Luna, envoûte-moi... Fais Claquer tes doi 
Sur des bouts de bois..." 


», Ceci di 
comme la chanteuse avai 7: 


sion originale de Tony Esposito sonnait plu- 
tôt bien avec son gimmick exotique au 
début, si cher à tous ceux qui ont connu 
les originaux de Dalida dans la période 
eighties. Malheureusement, ce gimmick a 
disparu des nouveaux remixes, ce qui fait 
que ces demiers ne balancent pas plus que 
ça, il faut bien l'avouer, et ne détrônent pas 
les versions originales. Heureusement, le 
superbe timbre de voix de notre Dali, 
brillamment mis en valeur dans le nouveau 
mixage, sauve la mise. Certes, on com- 
prend bien qu'il est moins difficile, pour les 
proches de la chanteuse, de perpétuer son 
souvenir en l'entendant sourire et danser 
qu'en l'écoutant grave et figée, mais on 
aurait préféré voir ressortir un Best Of des 
grandes chansons oubliées de Dalida... : 

« Et puis c'est toi », « Avant de te connaître », 
« Ta femme », « La sainte Totoche », « Je me 
sens vivre », « Les violons de mon pays 5, 
« Parce que je ne t'aime plus », « Mon frère 
le soleil », « O seigneur Dieu », « Et pourtant 
j'ai froid », … Autant de textes que Dali 
défendait avec son mal de vivre ancré dans 
la voix, dans ses veines et dans son Sang... 
Au point de nous mettre la chair de poule... 
Et de nous la remettre rien qu'à l'idée d'y 
penser. (MGM & AB) 


LIVRES 


« Joe Dassin : derniers secrets » 
(Le Rocher) 


se Après son livre de 
Souvenirs « Le show- 
bZ ? Si vous saviez... », 
paru en 2008, l'atta- 
ché de presse star 
des années 60 à 90, 
Robert Toutan, a déci- 
dé de raconter Joe 
Dassin, ou plus préci- 
sément ses souvenirs 
Se " Avec ce dernier (seule 
Une cinquantaine de pages sur les 170 sont 
Consacrées à la jeunesse et aux débuts de 
l'artiste). Il faut dire que, arrivé chez CBS 
deux ans après le chanteur Robert s'est 
OCCupé de ce dernier jusqu'à la fin, soit 
durant 13 ans, de la rentrée 1967 à l'été 
1980. 13 ans durant lesquels il a cétoyé le 
chanteur, tout comme son entourage. 
Professionnel (son directeur artistique, 
Jacques Plait, son impresario Charley 
Marouani, l'organisateurs des galas 
Georges Olivier, le régisseur Pierre 
Lumbroso...) comme privé (ses deux 
femmes : Maryse et Christine), Si la vie Pri- 
vee est peu abordée, Robert parle cepen- 
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bout de quelques jours en 
1978 et le divorce de 1977. en de 
PrESSe raconte aussi que : « c'est sans 


doute là (à Tahiti devien- 
pe en 1973) que Joe devien- 


Ensuite, Robert avoue avoir fait partie des 
intimes au courant de la liaison du chanteur 
avec Christine. Une Christine dont il dit 
qu'elle jouait avec un « léger côté androgy- 
ne », avant d'ajouter qu'il a eu « un froid 
dans le cou » quand, le jour du mariage 
(1978), Chnistine lui disait qu'elle avait envie 
de faire le bonheur de Joe... 
La vie professionnelle, quant à elle, est lar- 
gement commentée. On apprend d'ailleurs 
ici que « Les Dalton » ont davantage été un 
succès radio qu'une grosse vente, et 
qu'entre 1971 (l'album avec « L'équipe à 
Jojo », « La fleur aux dents ») et 1975 (« L'été 
indien »), Dassin a eu une traversée du 
désert, passant à la radio, en télé (chez les 
Carpentier, sauf au début des années 70 car 
Robert nous apprend qu'il y eut un froid de 
deux ans), mais vendant peu. Robert attri- 
bue même ce passage à vide au succès 
grandissant de Michel Sardou, une analyse 
qui se tient. C'est justement en 1974 que 
Dassin, arrivé en fin de contrat chez CBS, 
aurait eu des « prétentions de super-diva ». 
L'attaché de presse avance même le chiffre 
de 500 000 FF; sans le confirmer, rajoutant 
que Dassin s'énervait quand on lui parlait de 
ce qu'il gagnaït, surtout en média. Ceci dit, 
en ce qui concerne les « derniers secrets », 
ils se résument à quelques révélations sur 
les défauts de l'homme, par ailleurs com- 
muns à la plupart des artistes : « peu 
aimable et peu sociable, pas facile du tout 
et surtout étemellement insatisfait », d'après 
les échos récoltés chez ses premières atta- 
chées de presse chez CBS : « non, il n'avait 
pas la grosse tête, mais un peu quand 
même ».. Robert, lui, saura « prendre » Joe, 
ayant « l'habitude des chanteurs » : « les 
sachant angoissés à la limite de la parano, je 
leur pardonnais toujours leurs états d'âme et 
leurs mauvaises humeurs ». Comme tou- 
jours sans langue de bois, Robert évoque 
tout : le fameux strabisme qui le gêna tout 
autant que l'artiste le jour de leur première 
rencontre (on apprend qu'il venait de sa 
mère et que ses deux sœurs en sont aussi 
atteintes), les réflexions odieuses du chan- 
teur dès ce jour-là : « J'espère que vous 
ferez mieux que les deux précédents, 
sinon... je vous ferai virer comme les 
autres ». Pour Robert, Joe connaissait le 
complexe de supériorité qu'avaient tous les 
Américains envers les Européens. Le chan- 
teur avait même été indélicat avec Tino 
Rossi qui n'avait pas manqué de le lui dire. 
Il avait aussi « une fâcheuse tendance à se 
méfier de tout ce qui ne venait pas de lui ou 
par lui ». L'attaché de presse rajoute même : 
« Dassin n'avait pas bon caractère et, avec 
le succès, cela ne fera qu'empirer au fil des 
années. Il était loin d'être quelqu'un de 
souple et arrangeant, ne voulant jamais 
arrondi les angles... Sans Jacques Plait et 
son épouse Maryse, il serait sans doute très 
vite retourné, malgré tout son talent, à ses 
premières études d'ethnologie. » Si on peut 
être d'accord avec tout ça - y compris avec 
les réflexions : « Il est et restera un éternel 
insatisfait », ou « il avait la réputation d'avoir 
un sacré caractère, de cochon même » -, 
il n'est pas certain que le public féminin 


approuve le : « Joe n'avait. vraiment rien de 
sexy » (Surtout que Robert écrit lui-même 
que la femme d'Henri Salvador lui trouvait 

« un charme fou »). Enfin, l'auteur du livre 
laisse entendre que Dassin ne mettait pas 
souvent la main à la poche : En 13 ans, le 
chanteur n'aurait jamais invité son attaché 
de presse au restaurant ! Le patron de CBS 
le trouvait même « mal élevé ». Quant aux 
problèmes de santé de l'artiste, ils sont évo- 
qués dès la fin des années 60. En effet, Joe, 
« fumant et buvant plus qu'à l'accoutumée », 
est victime d'une péricardite virale. Ensuite, 
Robert parle « d'autres substances (que le 
tabac), plus perturbantes pour son équili- 
bre ». Il termine avec des problèmes d'ulcé- 
rations gastriques et une violente attaque 
cardiaque en 1979, en écrivant le mot 

« drogue » qu'en évoquant une attestation 
qu'il dut signer pour faire plaisir à l'artiste qui 
en avait besoin pour obtenir la garde de ses 
enfants. Pas de grandes révélations donc 
dans ce livre, mais un éclairage de plus sur 
un artiste qui, comme tous les grands, était 
loin d'être parfait. 

(JPF) 

NB : Sur 60 pages d'annexe, on trouve 
toute la discographie du chanteur. 


« Indochine : Pas de repos 
pour l’aventurier » (Premium) 


L'auteur, Guillaume B. 
Dechert, diplômé de 
l'école supérieure de 
journalisme de Lille en 
1999, est présenté dans 
ce livre comme un spé- 
cialiste « culture » 
(Libération, Zurban, le 
JDD..., puis corédacteur 
en chef d'Hard Rock 
Magazine en 2005-2006 et, enfin pigiste 
pour Les Inrockuptibles, Métro, Géo Ado...). 
Ceci dit, dans ce premier livre, il fait de 
nombreuses fautes (« Le couple Sirkis.. ET 
EST contraint de S'embaucher comme 
manœuvres dans une imprimerie »..). Il est 
même quelquefois hors sujet, notamment 
quand il présente les villes où les Frères 
Sirkis passent leur jeunesse (« Igny gagne 
finalement son passeport pour la gloire... 
une des meilleures aventures de « Blake et 
Mortimer » signée du grand Edgar P. 
Jacobs... Blake finit par se hisser... qui 
mène à Paris. Tabatha Cash qui y habite- 
ra... alors que Diam's passera, elle, par le 
collège privé St-Nicola » - « La Flèche abrite 
le fameux Prytanée.. baba cool »). Mais il y 
a plus grave : l'auteur ne semble pas savoir 
ce qu'est le droit de citation, ni ce que signi- 
fie « sourcer » une information. Seuls 
quelques extraits de presse le sont : 
Numéro Un 1983, Playboy 1986 , Poster 
Plus 1986, Rock'n' Folk 1991, Rock Style 
1994, France Soir 1999... Platine a aussi 
cette chance..., mais deux fois sur dix (pour 
l'interview de Dominique Nicolas en 2004 et 
celle de Nicola et Stéphane en 1996, mais 


pas pour celles de Didier Guinochet, Virginie 
Borgeaud, Hervé Deplasse...). Dommage 
car ce livre est celui d'un fan qui connaît 
parfaitement son sujet et qui raconte bien la 
carrière d'Indo, album après album, scène 
après scène. De plus, ce fan ne pratique 
pas trop la langue de bois. Il écrit que Nicola 
a une « tessiture limitée. N'est pas un 
vocaliste très technique ». Il reprend aussi 
des papiers de joumalistes pas vraiment 
tendres sur le chanteur, comme celui d'une 
certaine Laurence Romance qui, dans 
Libération, n'hésitait pas à écrire : « Quant à 
Nicola, la piètre qualité de sa voix n'est un 
secret pour personne. On peut appeler ça 
un style : limite dans les tempos rapides, 
acrobatique dans les lents, il enchaîne des 
« Canary Bay » (-yieh, i-yieh), des « 
Salambô » (il a voleye la fleur sacreye) et des 
« Aventuriers » aux mélodies toutes voisines, 
et plaque, cahin-caha, des percus de Cloclo 
vintage... » Ceci ait, quand cette dernière 
joumaliste va trop loin et compare Indo aux 
Monkees et aux Bay City Rollers, le fan cer- 
tainement encarté défend son groupe, osant 
même écrire que « Les compos de 
Dominique valent tout de même plus que 
les sucreries de ce pseudo-groupe que 
fu(ren)t les Monkees ». Il oublie que le 
fameux « l'm À Believer » a été un tube 
mondial, classé sept semaines N°1 au 
Billboard en 1966... En revanche, ce « spé- 
cialiste » mono maniaque ne se frotte pas 
au groupe 70 néo-yéyé des Bay City Rollers, 
sa culture musicale n'étant pas assez large 
d'esprit pour connaître ces derniers. Ceci 
dit, cet aficionado « qui aime bien châtie 
bien » en remet une couche à nouveau par 
l'intermédiaire de Libé : « Nicola et 
Stéphane Sirkis, les Bogdanoff de centres 
aérés, le premier a conservé sa moue lan 
Mac Culloch, le second a opté pour un 
recentrage Jean-Luc Lahaye. » Pour 
Stéphane, Decherf est également cash : 
« sa consommation de drogues, festive au 
départ, ne le restera pas longtemps et les 
abus d'alcool viendront s'y ajouter » Quant 
aux vies privées des membres du groupe, 
elles sont à peine évoquées. Decherf parle 
de la liaison de Nicola avec Marion Bataille, 
Sophie Calle, Gwen... de celle de Stéphane 
avec Charlotte Valandrey... Il écrit aussi que 
Dimitri a eu trois enfants. Guère plus sur les 
membres fondateurs. Quant au passé des 
membres actuels, il n'est pas abordé, 
comme si seuls ceux d'origine étaient des 
membres à part entière. On finira avec les 
incohérences de l'auteur. Après avoir laissé 
entendre que le groupe avait 300 000 fans, 
Decherf annonce que Nicola n'a vendu que 
6000 exemplaires de son livre. Certes ce 
dernier est sorti en 1998, en pleine traversée 
du désert, mais justement c'est dans ces 
moments-là qu'on compte toujours les vrais 
fans... Quoi qu'il en soit, une chose est cer- 
taine - mais ce n'est pas ce livre qui le ot : 
Indochine est un cas unique. Celui d'artistes 
venus des années 80 à compter plus de 
fans aujoura’hui qu'au milieu de cette 
décennie. On ne remplit pas le Stade de 
France et même Bercy avec des figurants... 
(UPF) 
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EX AMELIA 


Voici les deux pressages alle- 


mands de la lauréate de 
l'Eurovision 2010 : Lena avec 
« Satellite ». Le premier est un 
trois titres en boîtier cristal (avec 
les trois chansons de la sélec- 
tion allemande), le second un 
deux titres en boîtier carton. Ce 
disque n'est pas sorti en pres- 
sage français, ni en single ni 
même en album 


L'Eurovision fait toujours mar- 
cher les presses à disques 
belges. Cette année est sorti un 

coffret 5 CD (soit 100 


100EUROSONG chansons), reprenant 
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des chansons du 
concours des années 
50 aux années 2000. 
On y trouve pas mal 

e de chansons franco- 
phones. 


Pour « La voix de l'enfant », 
de nombreux artistes ont enre- 
gistré un single cariatif : Sofia 
Essadi, Natasha St-Pier. 


NOUVELLE STAR 

Amel Bent à pris ls temps 
d'enregistrer un titre sur l'album 
d'Ary et Bushy, deux chan- 
teuses révélées par le rappeur 
Rohfi. Ces deux jeunes artistes 
en devenir publeront au mois 
d'octobre leur prernier album : « 
One Life = 


Le premier extra du dernier 
album de Thierry Amiel, - Où 
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vont les histoires ? », a été 
remixé par Radio Contact, qui 
en a fait une version dance. 


Annabelle, de la NS8, a enre- 
aistré un premier titre, « Qui je 
suis », qu'elle a déjà clippé cet 
été. Il est extrait de l'album « 
Shyneze » à venir. 


Camelia Jordana a envoyé en 
radio un deuxième extrait de 
son album le 26 juin. Même s'il a 
moins accroché que le premier 
{« Non, non, non »), ce « 
Calamity Jane », moins populai- 
re, a été chippé cet été. 


STAR AC’ 

Jenifer devrait mettre son qua- 
trème album en bacs le 29 
novembre. De nombreux titres y 
ont été écrits par David Verant 
(qui à travaillé auparavant avec 
l'ex-compagnon de Jenifer : 
Maxime Nucci (alias Yodelice) 
C'est début septembre qu'on a 
découvert le premier extrait de 
ce nouvel opus : “Je danse”. 


Elodie Frégé dévollera son 
troisième et nouvel album, « La 
file de l'après-midi », le 4 
octobre prochain. 


Dominique Fidanza (Star Ac 
6) a envoyé un single en radio 
avart l'été. | s'agit de « La place 
du passager », ce dernier est 
extrait de son album enregistré 
en français et en italien avec des 
chansons de Florent Marchet, 
Jérémie Kisling, Vincent 
Baguian, Tété, Elodie Frégé, 
Spleen Dominique a quitté 
Universal pour un label indépen- 
dant. 


Magalie Vae préparerait un 
deuxième album dans un label 
indépendant 


POPSTAR 
Le nouvel album de Shéryfa 
Luna est décalé à cette rentrée 


X FACTOR 

Le lauréat de la première (et der- 
nière) édition en France de X 
Factor, le talentueux Sébastien 
Agius, a clippé son premier 
single, « Ma chance » (très inspi- 
ré par le « Haven't Met You Yet » 
de Michael Bublé). Et si on ne l'a 
pas davantage entendu en 
radio, en revanche, on l'a vu sur 
quelques chaînes musicales. Ce 
clip a été réalisé par Matthieu 
Vallet. 


On prend les 
pans : René la 
taupe et son 
« Mignon, mi- 
gnon » vont 
faire le tube de 
l'automne ! 


Après Grégoire et Jonathan 
Joyce, Dumé  (prononcez 
Doumé à la corse) risque bien 
d'être la nouvelle réussite de 
MyMajorCompany. En effet, on 
a pas mal entendu son premier 
Single, « Je ne sais rien faire », 
cet été sur les ondes... Dumé 
serait une découvert: 

es e de Pascal 


pes en becs le 15 juin, « Raw 
digu est le quatrième album 

OUpe suisse The 
Hillbilty 


qui chante 
En anglais. Entre rock'n'roll 50, 


You Gay » a des parfums i : 

tants de » | Had À Hammer »/ 
A Si j'avais un marteau ») 
Ph beaucoup moins. lis 
dards ent aussi quelques stan- 


Gall), « Chick Habit », 
l'adaptation par la 
chanteuse April 1 
March de « Laisse tomber les 
filles » (1963 Gainsbourg / Gall), 
« All | Can Do | Cry » (1956 
Wayne Walker)... 


En octobre, Clara Morgane 
devrait publier son deuxième 
album : « Nuits blanches », 
annoncé par un premier extrait : 
« Le diable au corps ». On se 
souvient que Clara avait enre- 
gistré le single « J'aime » en 
2007, suivi d'un premier album, 
« Déclarations », qui se serait 
vendu à 20 000 exemplaires. 


« French Kiss » est le 
premier titre du qua- 
trième album d'Ysa 
Ferrer, « Ultra Fer- 
rer », attendu cette 
rentrée. Le single 
promo comprend 7 
versions du titre. Co- 
composé par la chanteuse, 
« French Kiss » a été produit à 
New-York par Chew Fu. Ce der- 
nier a collaboré avec Lady 
Gaga, Rihanna et Usher. Ysa 
proposera son « Paradoxal 
Show » à Bobino (Paris) le 16 
octobre. 


Mylène Farmer et Ben 
Harper ont enregistré une 
reprise en duo : « Never Tear US 
Apant » du groupe INXS. Ce titre 
devrait figurer sur un album 
hommage à Michael Hutchen= 
ce, le chanteur d'INXS décédé 
en 1997. Mylène Farmer sera la 
seule artiste française cet 
album. 4 


Un des derniers dinosaures de 
la chanson, Guy Béart (80 
ans), a enregistré il y a plusieurs 


ll sera en bacs le 27 septembre. 
En effet, le poète a signé un 
contrat avec une major pour la 
sortie de cet opus de 13 chan- 
sons. Également pour la publica- 
tion, le même jour, d'un Best Of 
simple (22 titres) ou triple (une 
soixantaine de titres). Si on trou- 
ve les succès du grand Guy des 
années 60 en versions originales, 
ceux des années 50 sont dans 
des enregistrements postérieurs. 


Pour l'été, Indochine a envoyé 
en radios un nouvel extrait de 
leur album : « Le dernier jour ». 


Le nouvel album d'Adamo est 
annoncé pour le 29 novembre. 


La folkeuse installée en France 
depuis 11 ans, Souad Massi, a 
enregistré un quatrième album 
en français, en anglais et, bien 
sûr, en arabe : « Ô Houria ». Ce 
dernier a été réalisé (magnifique- 
ment) par Francis Cabrel et son 
beau-frère, Michel Françoise. Le 
chanteur d'Astaffort a d'ailleurs 
partagé un duo avec la chanteu- 
se : « Tout reste à faire ». Il en 
chante même le refrain en arabe 
! Quant à l'album promo, c'est un 
très joli objet enveloppe avec 
trois petites cartes dont une 
double. 


Le quatrième extrait du dernier 
album de Christophe Mae a 
été choisi : il s'agit de « Pourquoi 
c'est beau ». 


Michel Polnareff serait entré 
en studio pour son nouvel album 
dont on parte depuis le triomphe 
de la tournée de son retour. 


Après un double premier extrait : 
« Être une femme 2010 » (déjà 
remixé par Laurent Wolf et clippé 
en juillet) + un inédit, Michel 
Sardou s'apprête à sortir son 
album. On y trouvera aussi un 
duo avec Céline Dion, une chan- 
son signée Jacques Vénéruso 
qui, par ailleurs, va réaliser l'al- 
bum de cette dernière. Celui-ci 


vedette Grégoire, deux du pro- 
metteur John Mamann (« Assis 
par terre » pour Louisy Joseph), 
également des titres 
d'Emmanuelle Cosso-Mérad (la 
femme de Kad), Jérôme Attal... À 
noter que le single « éclaireur », « 
Les larmes de sang » (en duo 
avec Big Ali), lancé au printemps, 
n'a pas du tout accroché... 


Brigitte Fontaine revient 
(déjà !) avec un nouvel album en 
novembre. 


L'album de Véronique Sanson, 
« Plusieurs lunes », est attendu 
pour le 25 octobre. Le premier 
single choisi est « La nuit se fait 
attendre ». 


Alors que “Peut-être que peut- 
être" (signé Goldman), le premier 
extrait de son album, était en tête 
du Yacast des radios adultes en 
juillet, Patrick Fiori annonçait 
qu'il avait enregistré le 21 juin un 
duo avec Johnny Hallyday, “Je 
viendrai te chercher” (également 
signé Goldman), toujours pour 
son album prévu en septembre : 
“L'instinct masculin”. Johnny 
aurait fait dix prises de la chan- 
son afin que Patrick puisse choi- 
sir la meilleure. 


Le chanteur Bazbaz, dont le cin- 
quième album, “La chose”, est 
en bacs depuis février dernier, 
chez Sakifo Records, dévoile 
actuellement sur nos ondes une 
chanson intitulée “Insectes”, et 
ressemblant étrangement au 
tube de Joe Dolce en 1980, 
“Shaddap You Face”, adapté en 
français par Sheila sous le titre 
“Et ne la ramène pas” en 1981... 


Samedi « 7 » août tombaient 
quelques nouvelles de Zazie ! 
Après avoir annoncé son septiè- 
me opus, en avoir dévoilé le pre- 
mier extrait « Avant l'amour » 
{pas vraiment plébiscité par les 
radios), la chanteuse a dévoilé le 
tracklisting et la pochette de son 
album (à paraître le 13 sep- 
tembre en digital, une semaine 
plus tard en physique avec 
d'ailleurs plusieurs éditions) : « 
Les pieds nus », « Avant l'amour 
», « Polygame », « Tout va bien », 
« Je te tiens » (en duo avec 
Papillon Paravel), « Être et avoir », 
« L'amour Dollar », « Le jour J » 
{en duo avec Philippe Paradis), « 
Pas de beau », « Amazone », « 
Chanson d'amour », « Je vous 
aime », « La place du vide » (en 
duo avec AaRON), « Tindfjôll » 


Zazie va également publier 
(d'abord sur le net) pas moins de 
sept albums de sept titres cha- 


cun durant tout l'automne : « Ma 
quête » le 27 septembre, « En 
images » le 5 octobre, « Les 
enfants » le 13 octobre, 
« Recyclage » le 21 octobre, 
« Collectif » le 29 octobre, « On 
sort » le 6 novembre, 
« Relaxation » le 14 novembre. 
Au total : 49 titres qui seront 
regroupés le 29 novembre en 
divers coffrets physiques, cer- 
tains avec livrets et vinyles et 
même une interview de Zazie 
expliquant sa démarche. 


Lara Fabian a terminé l'enre- 
gistrement de son nouvel album, 
« Mademoiselle Zhivaho » (enre- 
gistré en français, anglais, espa- 
gnol et italien), le disque qui fera 
suite à « Toutes les femmes en 
moi » et sa version anglophone. 
Le nouvel opus ne sera pour le 
moment distribué que dans les 
pays de l'Est (à partir du 25 
octobre, voilà pourquoi Lara n'en 
fait la promo que dans ces pays. 
Elle a notamment interprété le 
premier single, « Mademoiselle 
Hyde », sur un plateau de télévi- 
sion lettone juste avant l'été. 


Afin de poursuivre l'exploitation 
de son dernier opus, uniquement 
disponible sur les plateformes de 
téléchargement légal (alors 
qu'annoncé plusieurs fois dans 
les bacs), et « downloadé » seu- 
lement près de 600 fois, 
Dorothée a choisi d'extraire « 
Méfie-toi des garçons » en cCin- 
quième single (après « On m'ap- 
pelait Dorothée », « La valise 
2010 », « Coup de tonnerre » et « 
Les chansons du passé »). Elle a 
aussi tourné quelques clips mai- 
son de ces titres réalisés par Pat 


premier album de Louis Chédid 
: « On ne dit pas assez aux gens 
qu'on les aime », arrangé et réa- 
lisé par Chédid Junior, alias -M-. 
Le premier extrait est d'ailleurs 
un duo du père et du fils : « Tu 
peux compter Sur moi ». 


Après avoir publié en 2006 - très 
discrètement -, un double CD 
live en digipack de son concert 
du 16 décembre 2005 à Lyon, 
Daniel Guichard a publié (hors 
commerce) un CD 4 titres digi- 
pack, il y a quelques mois. On y 
trouve des chansons qu'il a 
signées et réalisées avec un Cer- 
tain Jacques Chiniard : « Ca ira 
demain », « Sans amour », « Ni 
toi, ni moi » et « Vivre ma vie ». 


Dani Gberd 


a 


Yaël Naïm a relancé sa camière 
en France, en adressant aux 
radios un nouveau single le 27 
juillet : « Go To The River » 


Le groupe belge Vaya Con Dios 
créé en 1986 (« Just À Friend Of 
Mine »), est revenu cette année 
avec un album en français : 
« comme on est VENU », 
Dani Klein est toujours 
au chant. Outre des 
chansons originales 
que cette dernière 
cosigne, on trouve ici 
deux reprises de Léo 
Ferré : « 20 ans » et 
« Pauvre Rutebeuf ». 


Les étrangers familiers ont enre- 
gistré un salut à Georges 
Brassens, soit un double CD 
avec 27 titres essentiellement de 
Brassens (ou que Brassens 
aimait, comme ceux de Mireille 
et Jean Nohain ou des 
Collégiens) sorti le 1er février der- 
nier. Parmi les quatre chanteurs, 
on a reconnu Loïc Lantoine, Enc 
Lareine, Denis Charolles (qui a 
réalisé le disque) et Joseph 
Doherty. 


Le groupe Pink Turtle (compo- 
sé de 7 musiciens) a enregistré 
un deuxième album (le premier, 
« Pop In swing » est sorti il y a 


Jacques Milteau, 
Minvielle, Morgane Imbeaud.. 
On s'y régale de 13 reprises revi- 
sitées jazzy-poppy de standards 
de variété français : le « Bom To 
Be Alive » de Patrick Hemandez 
(adapté par Henri Dès « Il faut 
que tu te laves »), mais surtout 
anglo-saxons comme « Maniac » 
de Michaël Sembello (repris par 
les LS), « Everybody's Got To 
Leam Sometime » des Korgis 
(repris par Laurent Voulzy), 
= Money, Money, Money » 
d'Abba (adapté par Plastic 
Bertrand « Mon nez »), « Satis- 
faction - des Stones, « Roxan- 
ne » de Police (repris par Sofia 
Essaïdi de la Star AC 3), « Black 
Magic Woman » de Fleetwood 
Mac popularisé par Santana, 
« Fty Ways To Leave Your Lover » 
de Paul Simon (adapté par 
Michel Delpech « Trente 


Li. Cal — 


Chante l'Ardèche 


Tes 


« Billie Jean » de Michaël 
Jackson, et surtout « Hey Jude 
» des Beatles (repris par Petula 
Clark). Même si le chanteur 
n'est pas du niveau d'un Bublé, 
on préfère ici les reprises chan- 
tées aux instrumentales. La pre- 
mière et la dernière reprise du 
disque sont les plus réussies. 
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Anne-Marie David a mis en 
radios le 25 mai « Fédérico », un 
titre que lui a composé et pro- 
duit Jean Renard. 


Alain Turban a réédité son 
album 2009, « Poulbot », avec 
un nouveau visuel et deux titres 
en bonus : « Un poulbot » (de 
1932) et « Montmartre, réveille- 
toi ». Il a aussi enregistré en mai 
une nouvelle version de son 
album « Chantez l'Ardèche » de 
2003, chanté à l'époque avec 
divers artistes (l'album est 
désormais titré « Chante 
l'Ardèche »). Sur 12 
chansons, on retrou- 
ve 7 nouvelles ver- 
sions des chansons 
de 2003, la version 
originale de son 
hommage à Jean 
Ferrat (« La maison 
d'Antraigues ») enre- 
gistré en 2007, et une nouvelle 
version de « De l'autre côté de la 
vie » créée en 1989. 


« Fragile accalmie » est le titre 
du dernier album de 14 titres de 
l'auteur-compositeur-interprète 
Jean-Pierre Réginal à pa- 
raître cet automne chez Edito- 
Musiques/Rue Stendhal (dans 
un élégant digipack avec un 
livret contenant tous les textes). 
Ce disque est donc son 13ème 
enregistrement, le 4ème qui sort 
en CD. Il a été arrangé par Jean- 
Luc Aramy et présenté en mai 
au Forum Léo Ferré d'ivry. On 
l'a également croisé au Festival 
de Concèze en août. Pour ces 
précédents opus, Jean-Pierre 
avait travaillé avec François 
Rauber, Alain Goraguer ou 
Christian Chevalier, produit 
alors par Festival/Musidisc, 
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Alléluia/Gérard Meys ou 


Romane Disques. Ce chanteur, 
souvent qualifié de « cabaret » 
ou « Rive gauche », a fêté les 40 
ans de son premier disque en 
2009. 


Camille a enregistré avec Raul 
Paz ce qui aurait pu être un des 
tubes de l'été : « Carnaval ». 
Malheureusement, les radios 
n'ont pas assez joué cet excel- 
lent titre. 


Voici « Bonheur d'occasion », 
l'album promo des Vendeurs 
d'enclumes qui ont tout raflé 
au Festival « Alors chante ». 
Également un CDM quatre titres 
d'une autre « Découverte » de 
Montauban : Jules, « L'homme 
le plus fort du monde ». À l'in- 
verse des premiers, ce dernier 
nous a plus séduits avec ce 
disque que sur scène. 


Tom Poisson a annoncé son 
nouvel album (le troisième), 
« Trapéziste », pour le 13 sep- 
tembre. Le premier extrait 
adressé aux radios en est « Ah 
si j'avais su ». 


Nous avions adoré son album 
auto produit, « Au dedans », 
avant de le découvrir en chair et 
en voix à l'occasion du Prix 
Delanoe. Ce 30 août, Fabien 
Bœuf a publié un nouvel opus, 
« Les premiers papillons », 
annoncé avant l'été par un pre- 
mier extrait, « Mois de mai » 
(« Ton ombre » est le second 
pour l'automne). Après pas mal 
de dates en province (le 18 août 
à Rennes), il sera, le 22 sep- 
tembre sur la scène du Zèbre de 
Belleville, et le 15 octobre sur 
celle de la Bellevilloise. 


« La reine du périphérique » est 
le tite du nouveau single de 
Sanséverino, envoyé en 
radios le 2 juillet. Il est extrait de 
l'album « Faux Talbins ». 


Agnès Bihl a adressé aux 
radios le 28 juin « Habitez-vous 
chez vos amants ? », un duo 
avec Alexis HK. || fait office de 
deuxième extrait de son album 
« Rêve général ». 


Le duo pop Québécois Alfa 
Rococo a relancé en France, 
juste avant l'été, son premier 
album, « Lever l'ancre » (paru en 
2009), avec le single « Les jours 
de pluie » en radio edit. 


Shy'm a mis en radio le 15 juillet 
un deuxième extrait de son nou- 
vel album, qu'elle a ensuite clip- 
pé à Montréal. Finalement, ce 
n'est pas « Prendre l'air » qui a 
été choisi mais « Je suis moi ». 
À noter que le premier extrait, 
« Je sais », a été un joli succès. 


On a découvert en août le clip 
d'un nouveau titre de Leslie 
chanté en franglais : « Never 
Never ». Super-efficace ! 


[MOINE 


Suite au succès du Best Of 
Jean Ferrat réalisé par Gérard 
Meys (avec les enregistrements 
d'après 1972), Universal a déci- 
dé de publier l'intégrale 
Decca/Barclay, soit les années 
1961 à 1972. Le coffret contient 
12 CD cartonnés reprenant les 
visuels des pochettes originales 
de 4 25cm et 8 30cm originaux. 
Si 1 CD bonus regroupe 11 
titres non parus sur des 33 tours 
(uniquement en 45 tours), il ne 
reprend malheureusement pas 
les premiers titres de Ferrat 
chez Vogue, pourtant tombés 
dans le domaine public. Ce cof- 
fret s'accompagne d'un texte 
biographique, signé Raoul 
Bellaiche de la revue « Je chan- 
te », proposé en livret 36 pages. 


annie 


CO 


Annie Cordy s'apprête à sortir 
Son intégrale. Celle-ci devrait 
paraître chez Marianne Mélody 
en deux coffrets. Le premier 
comprendra ses enregistre- 
ments en Belgique d'avant 1952 
et ceux chez Pathé/EMI de 
1952 à 1969 (en français et en 
langues étrangères, en studio et 
en live). Le second, qui sortira 
un peu plus tard, Couvrira ses 
années CBS/Sony de 1969 aux 


années 90 (plus les quelques 
chansons gravées ultérieure. 
ment). Un DVD live de 1998 
réalisé par Guy Job, sera égale. 
ment réédité. On y reviendra... 


Le 2 novembre sortira un Best 
Of de Patrick Sébastien, 


Un coffret 2 CD de Desireless 
est sorti avant l'été : « More love 
& good vibrations ». Sur le CD1, 
on retrouve ses tubes (« Voyage, 
voyage », « John »), réenregis- 
trés de 2006 à 2009, et même 
remixés, sur le CD2, des ver- 
sions acoustiques enregistrées 
de 2003 à 2003 sur la tournée 
acoustique de la chanteuse 
avec le guitariste Michel Gentils. 
Outre les deux tubes sus-cités, 
on savoure aussi « Feelin! 
Groovy » de Paul Simon, et des 
chansons que Desireless a cosi- 
gnées, notamment une avec 
Henri Salvador (« Love Is My 
Way »). 


Le 27 septembre 
est attendu un 
triple CD de chan- 
sons du label 
Motors créé par 
Francis Dreyfus il y a 40 ans. 
lronie du sort, ce dernier nous a 
quittés juste avant l'été. Ce triple: 
CD est disponible en digipack, 
mais aussi dans un coffret luxe 
avec le même digipack accom- 
pagné d'une carte postale et 3 
gadgets (deux badges et une 
sucette). Parmi les 56 chan- 
sons, on retrouve les succès 
des vedettes « maison » : 
Christophe (« Les mots bleus», 
« Le dernier des Bévilacqua», « 
Les paradis perdus »), Bemard 
Lavilliers (« San Salvador », « 
Brazil 72 »), Jean-Michel Jarre (« 
Oxygène » part 2, part 4), mais 
aussi des titres collectors par 
Alain Kan, Thierry Vincent, Lamy 
Gréco, Vince Taylor, Françoise 
De Roubaix, Jean-Claude 
Vannier.… Un épais livret en 
couleurs présente les pochettes 
françaises et étrangères dulabel 
: du super collector ! 


12 inédits complets, 33 inédits 
en CD et 22 succès, c'est ce 
que propose le triple CD\« Les 
premiers récitals » des Frères 
Jacques paru chez Frémeaux: 
On y trouve des enregistrez 
ments live du domaine public de 
1948 à 1959 : diverses scènes 
de 1945 à 1949, Bobino en 
1950, la Rose Rouge en 19507 
1951, le Théâtre Daunou en 
1952-1953, le Théâtre de la 
Porte St-Martin en 1956-1957 
(« La belle Arabelle »)} à 


Comédie des 
Champs Elysées en 
1955 puis en 1958. 
Évidemment, au 
hasard des con- 
os, on retrouve les Succès:  « L'en- 
trecôte », « Monsieur William », 
« A la St-Médard », « Si tu t'ima- 
gines », « La Marie-Joseph », 
« Barbara », « Le complexe de la 
truite », « Le poinçonneur des 
Lilas », « La queue du chat », 
« Sha Sha Persan ».. Est joint au 
coffret un livret 32 pages très 
bien documenté, comme tou- 
jours chez cet éditeur. 


Le volume 9, « En avril à Paris », 
de l'intégrale Charles Trenet 
est sorti chez Frémeaux. On y 
trouve des chansons enregis- 
trées en 1952 et 1953. 


Le 8 novembre, Gérald de 
Palmas publiera un Best Of. 


Au printemps, a été réédité le 
premier album des Stinky Toys 
en 1977 avec les musiques de 
Jacno et les paroles d'Elli 
Médeiros. Évidemment, ce futur 
duo mythique faisait partie de ce 
groupe rock, qualifié de punk, 
plein d'énergie mais en manque 
de mélodies ! 


« Jairo - Anthologie : 
40 ans de carrière », 
sorti le 10 mai, est un 
DVD qui propose l'in- 
tégrale de ses clips, 
soit une dizaine (« Es 
la nostalgie », « Les 
jardins du ciel », « Duerme négri- 
to »...). Également son concert 
au Bataclan en 1988 (avec une 
reprise de « El manisero »/ « Le 
marchand de cacahuètes »). En 
bonus, on a droit à une interview 
de 2006 pour Télé Mélody (« 
Mélody de star »), un scopitone 
de 1965, deux lives de 2008, 
deux clips et un entretien avec 
son producteur en France, 
Renaldo Ceri. On attend aussi 
dans quelques semaines la 
réédition d'un album de Noël de 
Jairo. 


Après le succès, à l'automne, du 
coffret CD « Salut les copains 
1959-1969 Les années 
radio », la maison de disques 
qui l'avait édité a décidé de sortir 
un volume 2 le 25 mai. Toujours 
avec 4 CD. On n'y trouve encore 
que des tubes sixties, y compris 
en VO anglaises. Dans le cof- 
fret, on trouve un épais livret très 
soigné ainsi qu'un dépliant en 
accordéon avec des unes de 
SLC... 

Le coffret DVD du même nom a, 


pour sa part, A PE 

été « éclaté » en 

DVDs vendus à Q Va 
- 1 LI L 


l'unité. 


Enfin un CD du Trio Raisner 
avec Albert Raisner ! Au total, 24 
titres parmi ceux enregistrés 
pour Festival de 1952 à 1956 et 
pour Polydor de 1956 à la fin de 
cette décennie. Dans ces instru- 
mentaux où domine l'harmonica, 
on trouve des titres de tous les 
styles, notamment « Dansons 
mon amour », « Mets deux 
thunes dans l'bastringue », « On 
The Sunny Side Of The Street », 
« La chanson de Tom Pouce », « 
My Prayer », « Promenade en 
traîneau », « Andalucia ».… Le 
livret signé Dany Lallemand 
compte aussi une bio très inté- 
ressante. 


Deux DVD con- 
sacrés à l'opé- 
rette sont sortis : 
« Opérettes de 
toujours » volu- 
me 1 et volume 
2. On y retrouve 
des extraits 
d'opérettes 
chantés en télé 
dans les années 
60 à 70 par : 
Tino Rossi, 
Luis Mariano, 
Georges 
Guétary en solo 
et avec Bourvil , 
Dario Moreno, Colette Renard, 
Thierry Le Luron, José Todaro, 
Les Compagnons de la chanson 
en solo et avec Charles 
Aznavour,  Mady  Mesplé, 
Paulette Merval & Marcel 
Merkès, Annie Cordy en solo 
et avec Dary Cowl, Rudy 
Hirigoyen... (si la jaquette indique 
les titres des chansons et les 
interprètes, elles ne donnent pas 
ni les noms ni les dates des 
émissions dont elles sont extra- 
ites). Chaque DVD compte une 
émission de la série « Elle court, 
elle court l'opérette » (celles des 
24 et 31 juillet 1982). 


Le rockeur Chris Evans a enre- 
gistré un live lors de la soirée du 
17 avril organisée par le fan-club 
officiel de Johnny Hallyday en 
région parisienne. Pour ce 5ème 
anniversaire de « Limited Access 
» (c'est le nom du club), Chris a 
chanté les tubes de l'Idole des 
jeunes, certains avec Erick Bamy 
‘et même Jean Veidly des Pirates. 
Ce live de 18 titres (avec l'ex- 


FERETIE 
TOUJOURS 


chanteur Pierre Cherèze à la gui- 
tare solo) est sorti cet été accom- 
pagné d'un livret 16 pages. 


JOHNNY 


\ 


\1 


Le film « L’arnacoeur » avec 
Vanessa Paradis est disponible 
en DVD depuis le 24 août. 


Le DVD de la comédie musicale 
« Nine » est, lui, sorti le 7 juillet. 


« Gainsbourg, vie héroïque » 
est sorti en DVD juste avant l'été. 


Et pour les fans de WII et de 
Johnny, sachez qu'un jeu karao- 
ké Hallyday est sorti et Vous per- 
met de vous prendre pour l'idole 
le temps de 20 tubes... : « U- 
Sing Johnny Hallyday ». 


JOHNNY HALLYDAY 
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Un collectif chanson a publié fin 
août « Les grands interprè- 
tes », un recueil d'une douzaine 
de bios. Celles de Piaf et Serge 
Reggiani sont signées du fils de 
Jean Dréjac, Frédéric Brun, cel- 
less de Juliette Gréco et de 
Johnny 
Hallyday par 
Bertrand 
Dicale, et 
celle de 
Dalida, 
étrange- 
ment, par 
Maddly 
Bamy, la 
dernière compagne de Jacques 


Juste avant l'été, Philippe 
Labro a publié « Les gens », le 
récit de sa dépression à la char- 
nière des millénaires, en poche. 


L'ex-animateur de Radio Bleu, 
Jacques Perciot, a réédité le 6 
mai sa biographie sur Johnny 
Hallyday, parue en 2006 (« Taillé 
dans le rock »). Si cette nouvelle 
édition n'est plus titrée que du 
nom du chanteur, elle est plus 
luxueuse et a été actualisée. 


En septembre est annoncé un 
nouvel album des photos de 
Johnny Hallyday par Tony 
Frank. Indispensable. 


Cela fera 30 ans le 8 décembre 
que John Lennon a été assas- 
siné. Autant dire que les réédi- 
tions et les livres vont fleurir. 
Voici, pour commencer, « Le 
roman de John Lennon » de Pierre 
Mere (qui a déjà publié deux 
ouvrages sur les Beatles), sorti le 
26 août. Suivra, le 7 octobre, une 
édition française de l'album-pho- 
tos « John Lennon New-York 
1971-1980 » par Bob Gruen. En 
attendant sont sortis deux 
recueils avec « Les secrets de 
toutes leurs chansons », le pre- 
mier sur les titres de 1962 à 1966 
(le rouge), le second sur ceux de 
1967 à 1970 (le bleu). 


Elvis Presley : 2010 marque le 
75° anniversaire de la naissan- 
ce du king. Sa maison de 
disques a donc réédité 8 BO de 
ses films, introuvables depuis 
des années : « Viva Las Vegas », 
« Gl Blues », « Gi Happy », 
« Girls ! Gids ! Girls ! », « Fun In 
Acapulco », « Frankie & Johnny », 
« Clambake » et « Rustabout ». 


La maison de disques du groupe 
Queen a édité un coffret avec 
des 45 tours en version CD (avec 
les pochettes d'époque). Ce 
volume 3 regroupe 13 singles 
parus initialement entre 1984 et 
1989, notamment ceux des titres 
du film « Highlander ». 


« Incredible » est le titre du nou- 
vel album du Golden Gate 
Quartet annoncé pour le 7 
octobre. Un livre est annoncé 
pour le 20 octobre : « Oh Happy 
Days », signé Philippe Legrand 
avec la complicité de Clyde 
Wright (82 ans), un des pionniers 
de ce groupe créé en 1934. 


Sur le nouvel album de 


Santana, à paraître le 20 sep- 
tembre, on trouvera un titre 


chanté par Roch Voisine 
(« Under The Bridge » des Red 
Hot Chili Peppers). 


RS |\ TERVIEW 


Par JPP k 
Photos XDR / Photothèque 


Platine - XDR / Collection Jonathan Dassin 


Jonathan Dassin 


Le chemin de Papa ? 


J'AI APPRIS QUE VOI 
PREMIER ALBUM. CON T DÉFINIRIEZ- 
VOUS vO MUSIQUE ? VOTRE FRÈRE 
JULIEN M'AVAIT PARLE DE SOUL-JAZZ 
C'est vrai que je suis passé par différents 
styles de musique, notamment le jazz et la 
soul, mais aujourd'hui je fais de la variété 


française 


PRÉPARIEZ UN 


QUELLES ONT ÉTÉ VOS RÉFÉRENCES EN 
MATIÈRE DE MUSIQUE ? QU'ÉCOUTIEZ- 
VOUS DURANT VOTRE JEUNESSE DANS 
LES ANNÉES 80 ET 90 ? 

Dans le domaine de la soul, mon idole est 
Marvin Gaye 


CE N’EST PAS VRAIMENT LA MUSIQUE DE 
VOTRE ÉPOQUE 

Au départ, avec mon frère, on était très 
fan de Michaël Jackson. Depuis quelques 
années, je Suis aussi un grand admirateur 
de Prince. Pour moi, dans chacun des 
albums de cet artiste, il y a toujours trois 
perles... Je suis d'ailleurs triste car je n'ai 
pas son dernier album qui a été offert cet 
été aux premiers acheteurs d'un numéro 
de Courrier International... Je l'ai raté à un 
jour près. 


J'AI VU QUE VOUS AVIEZ DONNÉ UN 
CONCERT AVANT L'ÉTÉ DU CÔTÉ DE ST: 
GERMAIN-EN-LAYE. DEPUIS QUAND 
FAITES-VOUS DE LA MUSIQUE ? 
Depuis 15 ans. 
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JOUEZ-VOUS TOUJOURS AVEC LES MÉ- 
MES OÙ CELA A-T-IL CHANGÉ SOUVENT ? 
Les projets changent souvent, moins les 
êtres humains. Par exemple, je travaille 
avec le même guitariste depuis 15 ans. 


VOUS DITES QUE LES PROJETS CHAN- 
GENT, AVEZ-VOUS PLUTÔT FAIT PARTIE DE 
PETITES OÙ DE GRANDES FORMATIONS ? 
Quand cela tournait autour de moi, les for- 
mations étaient plutôt petites. En revan- 
che, j'ai aussi participé à un groupe de 
musique africaine où j'étais trompettiste et 
où je faisais également les chœurs. Dans 


ce cas, on pouvait être jusqu'à douze sur 
scène. 


VOTRE INSTRUMENT DE PRÉDILECTION 
EST DONC LA TROMPETTE 

Pas forcément... Mon premier instrument 
reste ma voix. Et je compose au piano. La 
trompette me sert davantage à habiller mes 
Chansons quand je fais des arrangements. 
Je joue aussi du hang (Nïr : nouvel instru- 
ment créé en Suisse en 2000)... Je l'utilise 
d'ailleurs sur une de mes Chansons. 


AVEZ-VOUS PRIS DES COURS DE CHANT 
DANS VOTRE VIE ? 
Oui. Avec quatre ou ci 
plusieurs périodes de 
dernières années, 


nq profs différents à 
ma vie durant les 15 


VOTRE VOIX A-T-ELLE EVOLUÉ ? 


ONNU SON PÈRE 
AS ASSEZ POUR 
GUE DANS LES 
( QUE SON FRÈRE CADET, 
LAINE DES HERITIERS DASSIN 
\ ER. ON À DÉCOUVERT 
L VEUT, EN CE QUI 
EMENT SA PROPRE 
E SE BATTRE POURSE 
TÔT QUE DE SE SERVIR 


Oui, beaucoup depuis ma mue à l'âge de 
14 ou 15 ans. Depuis cette époque, j'ai 
une voix grave... 


QUI RESSEMBLE À CELLE DE VOTRE 

PÈRE... CELA A ÉTÉ UN PROBLÈME POUR 
VOUS ? 
Oui car j'ai voulu longtemps chanter dans 
les aiguës. J'avais même convaincu mes: 
profs de chant que j'avais une voix aiguë, 
alors que je suis baryton. 


vous JOUIEZ LES TÉNORS ? 
J'allais même plus haut... (rires) 


VOUS VOULIEZ JOUER LES CASTRAS ? 
Par moments (rires). Pour mo), il fallait que 
j'aille toujours plus haut, car je pensais 
que ma voix naturelle manquait de carac- 
tère. Pourtant, cela se faisait dans la dou- 
leur. J'ai mis longtemps à accepter que je 
n'étais ni ténor ni alto. Cela ne fait que 
Cinq ans que j'ai accepté ma voix grave, 
que je ne me fais plus passer pour quel: 
qu un que je ne suis pas. 


N'ÉTAIT-CE PAS UN PROBLÈME PLUS PSY- 
CHOLOGIQUE ? 

C'était très certainement une manière de 
me détacher un peu de mon père. De 
même, je ne voulais pas reprendre ses 
Chansons pour me faire connaître. Je 
n'avais PaS encore compris que je serais 
comparé quoi qu'il arrive (sourire)... 
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PEUT-ON DIRE QUE VOTRE PROJET ACTUEL 
EST UN PROJET DE CHANTEUR ? 

Oui. Je suis en train de terminer d'écrire 
des nouvelles chansons que je vais enre- 
gistrer cet automne. J'espère mettre deux 
titres sur le net avant la fin de l'année. 


EN AVEZ-VOUS DÉJÀ MIS ? 

Pas en versions studio comme cela sera le 
cas cette fois, uniquement en versions live. 
Jusqu'ici je n'ai mis que des extraits de 
concerts. Je ne voulais pas griller de car- 
touche. Je veux également arriver avec 
quelque chose de solide. 


ÊTES-VOUS PERFECTIONNISTE ? 

Oui. Assez pour ne pas avoir sorti mes pre- 
mières chansons (sourire). Pourtant, j'avais 
un album qui était prêt. En ce moment, je 
termine des nouvelles chansons qui, pour 
moi, vont constituer ce que j'appelle mon 
deuxième album... Pourtant, le premier, per- 
sonne ne l'a entendu (rires). 


COMBIEN AVEZ-VOUS ÉCRIT DE CHANSONS 
DANS VOTRE VIE ? 

Au total, j'ai dû en écrire une vingtaine. J'en 
ai donc laissé dix de côté et j'en ai choisi 
dix pour mon album... 


D'ANCIENNES ONT RÉSISTÉ ? 
Ma toute première chanson a résisté. 


DEPUIS QUAND ÉCRIVEZ-VOUS DES CHAN- 
SONS ? DEPUIS QUE VOUS FAITES DE LA 
MUSIQUE ? 

J'ai écrit mes premiers textes avant de faire 
de la musique. Je devais avoir 13 ans. 
C'était l'époque de mon premier groupe. À 
cette époque, j'ai écrit des chansons en 
anglais que je travaillais avec ma tante... 


RICKY ? 

Oui, Ricky, la sœur de mon père (Ndir : dont 
le prénom est Richelle), qui a d’ailleurs 
beaucoup signé de textes pour lui. Comme 
elle est parfaitement bilingue français- 
anglais, elle m'a beaucoup aidé à écrire en 
anglais. Je travaille toujours un peu avec 
elle, désormais en français. 


COMMENT S'APPELAIT CE PREMIER GROU- 
PE? 

Limelight. Ce groupe a duré cinq ans, de 
mes 13 à mes 17 ans. 


N'EST-CE PAS À 17 ANS, EN 1995, QUE VOUS 
ÊTES PARTI FAIRE UNE ÉCOLE D'ART ET DE 
PHOTOS EN BELGIQUE ? 

Oui. D'ailleurs, en Belgique, j'ai peu écrit. 
Cette année-là fut une année avec peu de 
musique (Nadir : il faut dire que sa mère 
décède en décembre 1995, durant cette 
année scolaire). 


QUE S'EST-IL PASSÉ APRÈS LA BELGIQUE ? 
Je suis parti à Tahiti. 


LONGTEMPS ? 
Neuf mois environ. 


HORMIS UN VOYAGE AVEC VOTRE MÈRE ET 
LE NOTAIRE APRÈS LA MORT DE VOTRE 
PÈRE, Y ÉTIEZ-VOUS ALLÉ SOL 
Non, jamais. La seule fois où j'y étais allé, 
c'est celle que vous évoquez, je devais 
avoir trois ans. 


POURQUOI CETTE DESTINATION ? VOUS 
N'AVEZ PAS AIMÉ LA BELGIQUE ? 

Si, mais c'était moins sexy... (sourire) En 
fait, aller à Tahiti a toujours été de mes 
rêves d’adolescence. J'y suis allé à la mort 
de notre mère. 


VOUS ÊTES-VOUS REMIS À ÉCRIRE UNE 
FOIS LA-BAS ? 

Oui. Des textes. Cependant, j'entendais les 
mélodies dans ma tête, même si je ne 
jouais pas encore de piano. 


COMBIEN DE TEMPS APRÈS VOUS ÊTES- 
VOUS MIS AU PIANO ? 

Un an après mon retour en France. J'ai 
appris le piano pour pouvoir faire mes 
chansons tout seul. 


VOUS A ENVIE D 


SITEUR-INTERPRETE 

À ce moment-là, je n'avais pas encore l'am- 
bition de faire mon propre projet. C'est vrai- 
ment par plaisir que je suis venu à faire mes 
propres chansons. Il faut dire que j'étais - 
depuis mon retour de Tahiti - dans le groupe 


de musique africaine dont je vous ai parlé. 


QUEL ÉTAIT SON NOM 

Nassara. Ce qui est amusant, c'est qu'on 
faisait du Soukouss, c'est-à-dire de la 
musique du Congo... Cependant, on était 
tous blancs ! (sourire) Ceci dit, on était 
reconnu dans notre coin - les Yvelines - 
comme le faisant bien... 


CETTE MUSIQUE 


RICAINE VOUS A-T-ELLE 
INFLUENCÉ DURABL NT ? 

Beaucoup. Pendant quelques années, je n'ai 
écouté que ça. Et je m'inspire toujours beau- 
coup de leurs harmonies, de leurs rythmes. 
C'est là que j'ai commencé à avoir le goût 
des arrangements de cuivres et de chœurs. 


AVIEZ-VO) AUTRES AMBITIONS DANS 
LA VIE ? À LA FIN DE CES ANNÉES 90, 
AVIEZ-VOUS TOUJOURS ENVIE DE FAIRE 
DE LA PHOTO ? 

Non, tout ça était tombé à l'eau, même si 
l'année que j'avais passée en Belgique 
avait été très intéressante... À la mort de 
ma mère, je suis donc parti à Tahiti et j'ai 
réfléchi à ce que je voulais faire de ma vie 
et j'ai compris que c'était plus la musique 
que la photo... 


CE QUI EST ÉTONNANT C'EST QUE LA 
MUSIQUE C'EST VOTRE PÈRE ET LA PHOTO 
VOTRE E PUISQUE SON PÈRE ÉTAIT 
PHOTOGRAPHE EN NORMANDIE, NON ? 
Exactement, à Rouen... Vous avez bien 
cerné le truc... (sourire) 


POURQUOI AVOIR ARRÊTÉ LA MUSIQUE 
AFRICAINE ET NASSARA ? 

Le groupe a clashé, tout simplement. On 
n'était pas tous d'accord sur ce qu'on 
devait devenir. 


AVEZ-VOUS COMPOSÉ DES TITRES POUR 
CE GROUPE ? 

Non, d'autres musiciens s'en char- 
geaient... 


EST-CE CELA QUI A POSÉ DES PRO- 
BLÈMES ? C'EST-À-DIRE QUI SIGNAIT LES 
CHANSONS 

Je ne peux pas m'avancer car je suis parti 
juste avant que ce genre de problèmes se 


APRÈS CETTE EXPÉRIENCE, ALLEZ-VOUS 
VOUS CONSACRER À VOTRE PROJET PER- 
SONNEL ? 

Durant ces dix dernières années, je me 
suis plutôt attelé à mon projet personnel, 
même si, ponctuellement, j'ai fait partie de 
formations collectives : une fanfare, une 
chorale... Mais jamais longtemps. Pendant 
ces années, j'ai également composé et 
écrit pour une demi-douzaine d'artistes : 
des amis... 
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pour se défendre » 


AUJOURD'HUI, ÊTES-VOUS PLUS COMPO- 
SITEUR OÙ PLUS AUTEUR ? 

Je pense que c'est plus facile pour moi 
d'imaginer une mélodie, car les textes, 
c'est toujours une souffrance de les sortir. 
Même si je suis content quand ça sort... 
En général, ça le vaut bien (sourire) 


VOUS ÊTES DONC PLUTÔT SATISFAIT DE 
VOS TEXTES ? 

Évidemment, je ne suis pas satisfait de 
tout. Il\y a toujours quelque chose à amé- 
liorer, mais il faut savoir terminer une 
chanson. 


HORMIS RICKY DASSIN, AVEZ-VOUS COL- 
LABORÉ AVEC D'AUTRES AUTEURS OÙ 
COMPOSITEURS ? 

Oui, d'autres gens m'ont aidé durant ces 
dix ans. Je demande souvent de l'aide 
pour les textes. J'ai dû écrire la moitié de 
mes textes seul, l'autre moitié avec 
d'autres. 


JULIEN, VOTRE FRÈRE, M'AVAIT DIT DE 
VOUS QUE VOUS NE CROYIEZ PAS AUX 
MAISONS DE DISQUES. EST-CE TOUJOURS 
LE CAS ? 

Avec interet, on a vraiment un outil pour 
montrer son travail au monde. Et si ça 
marche sur internet, les maisons de 
disques peuvent être intéressées. 


COMBIEN DE CONCERTS FAITES-VOUS EN 
MOYENNE DANS UNE ANNÉE ? 

Ca dépend des années (sourire). J'ai eu 
des années sans faire de concerts. En 
2010, j'ai dû en faire une vingtaine... De 
plus où moins grande importance. C'est 
cependant plus que l'an dernier... Si on 
RE Re de jouer, je ne me fais jamais 


AVEZ-VOUS « TESTÉ » LES CHANSONS QUE 
VOUS AVEZ ÉCRITES SUR SCÈNE ? 
Oui, je les ai toutes chantées Sur scène 
Comme cela fait dix ans que je suis sur 
mon projet personnel, s’il y en a certaines 


« Ma mère n'est plus là 


que j'ai abandonnées, c'est que je ne 
peux plus les assumer. Notamment des 
chansons d'adolescence qui ne corres- 
pondent pas à ce que je suis devenu. J'ai 
vraiment müri dans ma manière de com- 
poser et d'écrire, et je trouve certains 
vieux titres d'une qualité vraiment pas suf- 
fisante. En revanche, d'autres ont une 
fraîcheur qui est toujours « juste »'et 
d'ailleurs je vois bien qu'elles marchent 
toujours sur scène. 


AVEZ-VOUS DÉJÀ LAISSÉ TOMBER.UNE 
CHANSON QUE VOUS TROUVIEZ TROP 
POPULAIRE, TROP VARIÉTÉ ? 

Non. Je ne pose pas ce genre de ques- 
tion... Mais quand j'ai envie de rejouer une 
chanson et que je sens que le public'en 
veut une autre, je refais celle dont le public 
a envie. J'ai mis du temps à melle dire 
mais, aujourd'hui, ce que je fais, c'est de 
la Variété, dela chanson française. 


POURQUOI PASSER DE LA SOUL, DU JAZZ, 
DU SOUKOUSS... À LA VARIÉTÉ ? 

C'est vrai que j'ai écouté énormément de 
jaZz, Surtout Vocal. Cependant, moins 
Sinatra et Hamy Connick Junior que Billie 
Holiday. J'ai chanté aussi beaucoup de 
Standards de jazz dans diverses occa- 
Sions, notamment dans des bars, mais 
Jamais dans mes concerts. J'aurais égale- 
ment voulu jouer d'uninstrument comme 
Un Vrai jazzman. Malheureusement, cela 
N'a pas été le cas, Voilà pourquoi, j'ai 
décidé Un jour de travailler la'simplicité, 

I accessibilité... Après avoir, pendant long- 
emps, écouté beaucoup de choses com 
Pliquées dans l'idée d'en faire aussi. 


QUAND ET GRÂCE À QUI AVEZ-VOUS DÉCI- 
DE D'ALLER VERS LA SIMPLICITÉ ? 

Y à à peu près cinq ans quand j'ai 
accepté ma Voix grave. C'est aussi à pari 
se là que j'ai commencé à écrire les 20 
Ê LE dont on a parlé. || y avait eu 

tres chansons avant que je ne compte 
Ce elles étaient expérimentales... 
RE Seul que j'ai réalisé que 
 Compliqué, En écoutant certaines 


chansons d'autres artistes, je me suis 
rendu compte que plus c'était simple, plus 
c'était efficace. Également que c'est com- 
pliqué d'arriver à quelque chose de simple 
(sourire). 


AVEZ-VOUS ÉGALEMENT PENSÉ QUE LES 
RADIOS PASSENT RAREMENT DES TITRES 
DE PLUS DE 3 MN 30. 

Oui, aucune de mes chansons ne fait plus 
que cette durée (sourire). Ceci dit, cela 
s'est fait naturellement, et pas pour passer 
à la radio. Pour moi, les plus belles chan- 
sons et les meilleures ne sont pas les plus 
longues. 


VOUS QUI, SUR SCÈNE, N'AVEZ JAMAIS 
MÉLANGÉ LES REPRISES AVEC VOS CHAN- 
SONS, QUELLES SONT CELLES QUI S'INTE- 
GRERAIENT BIEN À VOTRE RÉPERTOIRE ? 
A priori, certainement des chansons en 
anglais. Je pense que je ferais « Sexual 
Healing » et « Summertime ». 


DONC MARVIN GAYE ET GERSCHWIN... 
Oui (sourire), les deux repris à ma sauce... 


CELA A-T-IL ÉTÉ FACILE, PLUS JEUNE, DE 
DIRE DEVANT VOS COPAINS QUE VOUS 
PRÉFÉRIEZ FAIRE DE LA VARIÉTÉ ? 
Comme, lorsque j'avais 20 ans (en 1998), 
je ne voulais pas faire de variété, la ques- 
tion ne s'est pas posée (sourire) Même 
s'ils écoutaient autre chose, il n'y avait pas 
chez mes copains d'envie de dénigrement 
par rapport à la variété. D'autant plus 
qu'ils écoutaient du reggae, une musique 
qui, pour moi, fait partie de la variété. 


NE PENSEZ-VOUS PAS QUE VOS COPAINS 
NE CRITIQUAIENT JAMAIS LA VARIÉTÉ 
DEVANT VOUS CARIILS SAVAIENT QUE 
VOUS ÉTIEZ LE FILS DE JOE DASSIN ? S'ILS 
AIMAIENT LE REGGAE, L'ADAPTATION DE « 
NO WOMAN, NO CRY » EN « SI TU PENSES 
À MOI » PAR VOTRE PÈRE N'A PAS DÜ LES 
RAVIR, NON ? 

(sourire) Je ne suis pas fan de tout ce que 
mon père a enregistré. 


N'EST-CE PAS UN DES RARES REGGAES DE 
VOTRE PÈRE ? 

Je ne suis pas certain que ce soit un reg- 
gae... (sourire) 


SAVEZ-VOUS QUI AVAIT FAIT CET ARRAN- 
GEMENT ? JOHNNY ARTHEY, SON ARRAN- 
GEUR DEPUIS 1966 ? 

Je n'en ai aucune idée. 


VOUS N'AVEZ PAS UNE GRANDE CONNAIS- 
SANCE DU RÉPERTOIRE DE VOTRE PÈRE ? 
Non, même si, quand j'étais petit, je 
connaissais toutes les paroles de ses 
chansons par cœur. 


QUELLE SERAIT LA CHANSON DE VOTRE 
PÈRE LA PLUS ÉVIDENTE À REPRENDRE 
POUR VOUS AUJOURD'HUI ? 

« Mon village au bout du monde » est une 


chanson que j'aime beaucoup. Également 
« De ton côté du lit », même si elles sont 
complètement différentes. J'aime aussi 
beaucoup « Si tu n'existais pas ». 


VOUS FAITES DONC LE GRAND ÉCART 
DANS SON RÉPERTOIRE, CES CHANSONS 
N'AYANT RIEN À VOIR LES UNES AVEC LES 
AUTRES 

Exactement. J'aime autant ses chansons 
d'amour que ses chansons plus gaies. Je 
peux ne pas me prendre au sérieux sur 
certaines chansons et être plus dans le 
comique ou le cynisme. À l'inverse, je 
peux aussi aller vers le mélancolique, voire 
le dramatique. C'est pareil que quand 
j'écris ou je compose. Ceci dit, ces états 
d'âme changent vite, ne durent jamais 
longtemps. 

EST-CE PLUS FACILE POUR VOUS DE 
CRÉER QUAND VOUS ÊTES GAI OU QUAND 
VOUS ÊTES TRISTE ? 

Quand je suis triste, comme c’est plus 
propice à l'intériorisation, à la solitude, 
c'est vrai que j'écris davantage. J'ai aussi 
plus d'affection pour ces chansons qui, 
pour moi, sont les plus profondes. 


EST-CE QUE LE FAIT DE VOUS METTRE EN 
COUPLE A CHANGE VOTRE FAÇON D'ECRI- 
RE? 

Pas vraiment... Mais j'ai quand même une 
chanson pour ma fille, que j'ai écrite après 
sa naissance... Avant, je n'aurais jamais 
imaginé à quel point elle serait merveilleu- 


VOTRE CHANSON OU VOTRE FILLE? 
(SOURIRE) 
Ma fille (rires) 


EST-CE QUE CETTE VIE DE FAMILLE VOUS 


Peut-être un tout petit peu car il y a eu 
quelques impératifs. Non, finalement, je 
crois que depuis que j'ai une famille, je 
perds beaucoup moins de temps (sourire) 
Quand on est célibataire, on a plus de 
temps pour faire des choses futiles… 
(sourire) 


AVEZ-VOUS DEMEN L 
TOUJC S À 20 KMS EN BA 


Oui, je n'ai pas déménagé depuis dix ans. 
Ceci dit, c'est dans mes projets. C'est 
d'ailleurs davantage par envie de changer 
que parce que c'est trop petit, car j'ai une 
pièce, un bureau, où j'ai installé un ordina- 
teur avec Cubase afin de faire de la 
musique. 


DEPUIS VOTRE RETOUR DE TAHITI, AVEZ- 
VOUS BEAUCOUP VOYAGÉ ? 
Non. 


ÊTES-VOUS DÉJÀ ALLÉ SUR LA TOMBE DE 
VOTRE PÈRE À LOS ANGELES ? 
Non, jamais. 


PARLONS DE VOTRE PÈRE. JE NE VAIS PAS 
VOUS DEMANDER VOS SOUVENIRS DE LUI 
- VOUS N'AVIEZ PAS DEUX ANS QUAND IL 
EST PARTI -, MAIS PLUTÔT S| VOUS VOUS 
OCCUPEZ DE CET HÉRITAGE CAR ON VOIT 
SURTOUT JULIEN DANS LES MÉDIAS 
Comme les télés amusent plus Julien que 
moi, je lui laisse faire la promo... 


IL Y A CINQ ANS, ON VOUS AVAIT D'AIL- 
LEURS VU CHANTER CHEZ DANIELA 
LUMBROSO = LE PETIT PAIN AU CHOCOLAT » 
AVEC JULIEN ET SHIREL, LA FILLE DE 


« J'ai écrit une chanson pour ma fille » 


Avec Shirel, la fille de Jeane Manson, et son frère Julien, pour un “Petit pain au chocolat” en télé en 2005. 


« J'irai en télé quand il s'agira de mon album » 


JEANE MANSON... 

C'est vrai. D'ailleurs, j'irai volontiers en télé 
quand il s'agira de parler de mon album. 
Pour l'instant, je fais les plus importantes. 
En revanche, je suis présent pour tout le 
reste en ce qui concerne mon père. Avec 


Julien, on décide tout à deux. Ensemble, on 


est à la base de beaucoup de projets. 


EST-CE VOUS QUI AVEZ EU L'IDÉE D'UN 
DASSIN ACCOMPAGNÉ D'UN ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE ? 

Tout à fait, c'est une idée de Julien. 


AVEZ-VOUS CHOISI EN PRIORITÉ DES 
CHANSONS COMPOSÉES PAR VOTRE PÈRE 


ET DONT VOUS ÊTES COËDITEUR ? LES EDI- 


TIONS MUSIC 18 SONT-ELLES TOUJOURS À 


VOUS ? 
On a quelques parts dans Music 18... 


N'ÉTAIT-CE PAS, À LA BASE, UNE SOCIÉTÉ 
MONTÉE À 50/50 AVEC JACQUES PLAIT 
VERS 1969 ? 

À la base, oui. 


Y A-T-IL TOUJOURS DES PROBLÈMES 
ENTRE LA VEUVE ET LA FILLE DE JACQUES 
PLAIT ET VOUS ? 

.… (Silence) Tout ce que je peux vous dire 
c'est que ce n'est plus comme à l'époque 
de mon père, 


VOUS ÊTES-VOUS INTÉRESSÉ À CE QUE 
SIGNIFIENT LA PRODUCTION ET L'ÉDITION ? 
Bien sûr. Aujourd'hui, je suis mon propre 
producteur pour mon disque : je paye les 
musiciens, le studio d'enregistrement... 


VOTRE MÈRE VOUS AVAIT-ELLE EXPLIQUÉ 
LES FICELLES DE CE MÉTIER OÙ DU MOINS 
CE QU'ELLE EN SAVAIT ? 
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Un peu, mais on en a appris beaucoup 
plus, avec Julien, en étant confrontés aux 
problèmes. 


POURQUOI AVEZ-VOUS SORTI UN BEST OF 
SANS INEDIT POUR CES 30 ANS ? 

N'Y EN A-T-IL PLUS ? 

Si, il reste des inédits. (silence) Mais je ne 
peux pas en parler... 


TÉLÉ 7 JOURS A ANNONCÉ UN CD LIVE 
INÉDIT ENREGISTRÉ AU QUÉBEC... 

On ne peut en parler avant que cela soit 
certain. 


C'EST CEPENDANT ANNONCÉ POUR LE 15 
NOVEMBRE... 

Ah bon ?.. Si vous l'avez lu, alors c'est que 
cela est ok (sourire) 

De toute façon, on veut garder des car- 
touches. 


MAIS VOUS N'EN AVEZ UTILISÉ AUCUNE 
CETTE ANNÉE... 

Peut-être parce que quelque chose d'autre 
Va sortir un peu plus tard. (sourire) 


VOTRE FRÈRE, QUI ÉTAIT INTERVENU QUEL- 
QUEFOIS DANS UN SPECTACLE MUSICAL 
SUR VOTRE PÈRE AU QUÉBEC, VA JOUER 
DANS CELUI DU GRAND REX CET AUTOM- 
NE, AURIEZ-VOUS AIMÉ Y PARTICIPER ? 
Avant de répondre, il faut que je vous 
avoue que, durant longtemps, je ne vou- 
lais pas trop miser, trop m'appuyer sur 
mon père... 


VOUS NE VOULIEZ PAS JOUER LE FILS À 
PAPA ? 

Je ne veux pas dire cela comme Ça, parce 
que je respecte énormément ce que fait 
mon frère. Je préfère seulement Chanter 
mes propres chansons. 


VOUS PROPOSE-T-ON DE PARTICIPER À CE 
GENRE DE COMÉDIES MUSICALES ? 

Non. Après tous les refus que j'ai donnés, 
je crois que tout le monde a compris que 
ce n'était pas pour mol. 


DE PLUS, N'ÉTIEZ-VOUS PAS OPPOSÉ À LA 
COMÉDIE MUSICALE DE PHILIPPE HERSEN 
AVEC DES CHANTEURS DE TÉLÉ-RÉALITÉ 
AU CIRQUE D'HIVER À PARIS : « SALUT 

JOE ! » ? L'AVEZ-VOUS VU FINALEMENT ? 

Si sisi... Maintenant, le problème c'est qu'i| 
n'y avait pas eu de concertation des pro- 
ducteurs avec nous. Et ça, c'est inexcu- 
sable, 


SI LE TITRE ÉTAIT « SALUT JOE ! », N'ÉTAIT- 
CE PAS AUSSI PARCE QUE L'UTILISATION DU 
NOM DE DASSIN N'ÉTAIT PAS POSSIBLE ? 
Tout le monde a le droit de reprendre les 
chansons de notre père, mais là où on n'a 
pas suivi, c'est qu'ils disaient que ce projet 
avait notre aval alors que ce n'était pas le 
cas. On n'avait même pas été consulté. 
C'est une des rares fois où cela est arrivé 
pour un gros projet. 


LA JOURNÉE DU 20 AOÛT EST-ELLE UNE 
JOURNÉE « SPÉCIALE » POUR VOUS ? 
Évidemment. C'est un jour particulier où on 
pense beaucoup à lui. 


VOUS RETROUVEZ-VOUS EN FAMILLE ? 
Traditionnellement, on se téléphone avec 
mes tantes et on se voit. Dans le passé, on 
essayait toujours d'être avec notre grand- 
père ce jour-là. On passait d'ailleurs sou- 
vent nos vacances d'été chez lui, en Grèce: 


VOUS N'AVEZ PLUS VOS GRANDS PATER- 
NELS, AVEZ-VOUS TOUJOURS VOS GRANDS 
PARENTS MATERNELS ? 

Le grand-père maternel est parti iln!y a pas 
très longtemps. 


VOYEZ-VOUS TOUJOURS VOTRE GRAND- 
MÈRE MATERNELLE ? 

Oui... Je m'entends avec tous les membres 
de ma famille. 


EST-CE PARCE QUE VOTRE PÈRE ÉTAIT DE 
CONFESSION JUIVE QU'IL N'Y A JAMAIS DE 
MESSE D'HOMMAGE ? 

Non, sa religion n'empêche pas de prier 
pour lui... 


ÊTES-VOUS CROYANT ? 
Oui, je crois en Dieu. 


PENSEZ-VOUS QUE VOTRE MATURITÉ SOIT 
VENUE DE TOUTES CES DISPARITIONS ? 
Oui effectivement, il y a une expérience: 
Une certaine profondeur. Ceci dit, jene 
Pense pas que cela fasse une grande diffé- 
rence dans la Vie de tous les jours. 


AVEZ-VOUS LU LE LIVRE DE L'ATTACHÉ DE 
RS DE VOTRE PÈRE, ROBERT TOUTAN ? 
» Pourtant il m'avait dit qu'il me l'enverrait: 


CELA VOUS ARRIVE-T-IL SOUVENT DE LIRE 
DES CHOSES SUR VOTRE PÈRE QUI VOUS 
BLESSENT ? 

Oui. Il y a beaucoup de choses qui me 
blessent. Dans des livres, des journaux, 
sur internet... 


QU'EST-CE QUI VOUS BLESSE LE PLUS ? 
QU'ON CRITIQUE L'ARTISTE OÙ QU'ON 
PARLE DE SA VIE PRIVÉE ? 

Sa vie privée. 


C'EST PLUS QUAND ON PARLE DE 
CHOSES COMME LA DROGUE ? 
Il y a les choses qui sont inutiles à dire... 


REGRETTEZ-VOUS QUE VOTRE MERE AIT 
PARLÉ DE LA DROGUE, DE LA COCAÏNE À 
TÉLÉ 7 JOURS ET ÉGALEMENT À MOI EN 
1995 ? 

Évidemment... Je pense que ça dénature 
un petit peu l'image que beaucoup de 
gens peuvent avoir de mon père. 


UN ARTISTE EST QUAND MÊME PLUS COM- 
PLEXE QU'UNE IMAGE DE « CHEVALIER 
AJAX », TOUT BLANC, NON ? VOUS PRÉFÉ- 
REZ QUE VOTRE PÈRE AIT UNE IMAGE UN 
PEU LISSE ? 

La seule chose que je pense est qu'il n'est 
pas là pour donner son avis. Est-ce qu'il 
aurait été content qu'on raconte tout ça, je 
ne sais pas. Personnellement, moi, je n'au- 
rais pas peur de me faire attaquer... 


SI ON VOUS VOYAIT FUMER UN JOINT, 
ACCEPTERIEZ-VOUS QU'ON EN PARLE ? 
Ce n'est pas mon cas. 


OÙ MÊME BOIRE DES BIÈRES... ? 

Ni l'Un nill'autre ne me gênerait, mais je 
peux donner mon avis et lui ne peut pas. 
Cependant, ce qui m'a le plus blessé ce 
n'est pas trop ce qu'on a dit sur mon 
père, mais surtout ce qu'on a dit sur ma 
mère. On a été très très souvent méchant 
avec elle. 


QUAND ON A RACONTÉ QUE C'EST ELLE 
QUI L'AVAIT POUSSÉ VERS LA DROGUE ? 
Voilà. Et ce genre de choses là, je n'ai 
jamais accepté. 


SANS ME LA DIRE, PENSEZ-VOUS SAVOIR 
LA VÉRITÉ LÀ-DESSUS ? VOTRE MÈRE 
VOUS A-T-ELLE PARLÉ DE ÇA ? SES 
PARENTS ? OU CE SUJET ÉTAIT-IL TABOU ? 
Non, ce n'était pas tabou. 


VOTRE MÈRE À QUAND MÊME EU 20 ANS 
EN 1969, EN PLEINE RÉVOLUTION SEXUEL- 
LE, OÙ LE SEXE, LA DROGUE... ÉTAIENT 
TRÈS À LA MODE... 

Peut-être mais je ne suis pas au courant 
de ce qui s'est passé dans la vie de ma 
mère jour après jour... Une fois de plus, 
comme ni mon père, ni ma mère ne sont 
là pour se défendre, je ne veux pas qu'on 
dise du mal d'eux. 


QUAND VOTRE MÈRE DISPARAÎT EN 1995 
VOUS AVEZ 17 ANS. DURANT VOTRE ADO- 
LESCENCE, QUAND ELLE PARLAIT TROP 
EN INTERVIEW, CELA VOUS GÉNAIT-IL ? 
Non, Cela ne m'a jamais vraiment gêné... 
Je pense que je le prenais différemment à 
cet âge-là. Et puis, elle a le droit de dire 
ce qu'elle veut. 


MÊME QUAND ELLE RACONTE QU'ELLE A 
ÉTÉ ARRÊTÉE AVEC VOTRE PÈRE PARCE 
QU'ILS AVAIENT DE LA DROGUE SUR 
EUX ? DANS CE CAS, ELLE IMPLIQUE 
VOTRE PÈRE... PAREIL POUR CARLOS : 
QUAND IL ME RACONTAIT DES SOUVE- 
NIRS, CERTAINS CONCERNAIENT VOTRE 
PÈRE... 

C'est vrai que ce n'est pas si simple... 
On ne peut pas empêcher les gens de 
raconter leurs souvenirs suivant leur 
point de vue... Le ton d'un livre peut 
d'ailleurs souvent plus me blesser que 
les faits qui y sont racontés. 


BEAUCOUP DE LIVRES SUR VOTRE PÈRE 
VOUS ONT CHOQUÉ ? 

Un ou deux m'ont vraiment mis en colè- 
re... 


AVEZ-VOUS LU TOUS LES LIVRES SUR 


VOTRE PÈRE ? 
Je pense... 


AVEZ-VOUS DES RAPPORTS AVEC LES 
MEMBRES DE L'ÉQUIPE À JOJO : CLAUDE 
LEMESLE PAR EXEMPLE... 

Oui, Claude Lemesle a toujours été pré- 
sent. 


AVEZ-VOUS EU DES CONTACTS AVEC LES 
PREMIERS AUTEURS DE VOTRE PÈRE : 
JEAN-MICHEL RIVAT ET FRANK THOMAS 
AVEC LESQUELS IL S'ÉTAIT FÂCHÉ ? 
Non, non... 


AVEZ-VOUS BEAUCOUP VU DE CHAN- 
TEURS CHEZ VOUS APRÈS LA MORT DE 
VOTRE PÈRE ? 

‘Très peu. 


VOTRE MÈRE N'A DONC PAS ÉTÉ ENTOU- 
RÉE PAR CARLOS OÙ TOUS LES COPAINS 
DE VOTRE PÈRE APRÈS SA MORT? 
Non, non... Comme tous ces gens n'ai- 
maient pas trop ma mère, onine les 
voyait pas. Les seuls qu'on voyait 
étaient Claude Lemesle, et aussi Tito 
Puentes qui était aussi un grand ami de 
notre père. Ceci dit, on était souvent 
seuls mon frère et moi. À cause de ça, je 
n'ai pas pu poser toutes les questions 
que j'aurais voulu poser aux gens les 
plus proches de moi. J'ai donc dû y 
répondre tout seul... Voilà pourquoi la 
réflexion est devenue une part importan- 
te de ma vie... 


PROPOS RECUEILLIS LE 19 AOÛT 2010. 


EN BREF... 


à Dana Dawson est morte mercredi 11 août à 
l'âge de 36 ans. La jeune chanteuse américaine 
surtout connue en France pendant les années 
90, est décédée des suites d'un cancer du 
côlon. Quand la jeune New-vorkaise arrive en 
France, en 1988, elle n'a que 14 ans (elle est née 
le 7 août 1974). Elle s'installe alors à Paris pour 
tourner la vidéo de « Ready To Follow You », 
composé par la chanteuse française des sixties 
Jacqueline Taïeb. Elle enchaîne ensuite quelques 
succès : « À Romantic World » en 1990, « Tell Me 
Bonita » en 1991 (co-signé Romano Musumarra 
et dont la face B est toujours signée Taïeb), « 3 ls 
Family » en 1995. Soutenue par sa mère, c'est 
sur les planches de Broadway que la jeune 
femme avait démarré sa carrière à l'âge de sept 
ans. Mariée depuis trois ans, elle avait choisi de 
consacrer sa camière à la comédie musicale. Elle 
a joué notamment dans la pièce « Rent », à 
Broadway en 2001, où elle interprétait rôle d'une 
jeune punk sans abri. 


On a appris début août que Mark-David 


; : 


Comme à chacune de nos venues à 
Musilac, le choc est immédiat, car rares 
sont les festivals qui ont pour cadre un 
site naturel aussi splendide : une gigan- 
tesque esplanade en bordure du Lac 
du Bourget, juste au pied des mon- 
tagnes. On comprend la motivation des 
artistes à se produire ici, sur l'une des 
deux immenses scènes se jouxtant, afin 
d'assurer une continuité des concerts, 
de 16h00 à 2h00 du matin, pour un 
public ayant déboursé 115 € pour un 
pass de trois jours, ou 50 € pour une 
journée. 

‘ 
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mais pour chanter ! », Voilà, c'est dit ! 


Et hop, on file assister au concert des BB 
s. Exit l'image du groupe tiré à 
pingles pour lycéennes des beaux 
> : Adrien et sa bande durcissent 
le ton et jouent des versions 


de leurs 

Chansons plus musclées que sur album 
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telle une Rock les filles des e 
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Mais l'événement du jour est ZZ Top, 
ayant réuni 25 000 personnes. Les deux 
Papys barbus du Rock leur offrent un 
Show haut en couleurs et en décibels qui 
Semble rallier toutes les générations...Au 
Point que nombre de gamins se sont amu- 
S6S à Venir affublés de fausses barbes ! 
Il faut dire qu'avec leurs guitares en four- 
lure blanche et leur incroyable look, le duo 
qui fête 40 ans de carrière, a atteint des 
ide de Kitsch ! Pour l'anecdote, on 
ue 'oISé plus tôt Billy Gibbons sur un 

NG; S’offrant cash (et en dollars !) une 


nou 
elle guitare ! Le vendeur s'en rappelle 


encore | Bref, l'ambiance est torride quand 
leur succède M., avec ses lunettes en 
étoiles et sa coiffure chauve souris. Si l'es- 
planade s'est un peu clairsemée, le fils 
Chédid met le feu par sa forte présence et 
sa démesure. Déjà là en 2004 et en 2008 
comme musicien de Vanessa Paradis, il 
propose un concert spectaculaire, multi- 
pliant les effets de mise en scène, comme 
lorsqu'il appelle au silence ou jette carré- 
ment sa guitare dans la fosse, reléguant à la 
sécurité la lourde tâche d'aller la repêcher ! 
Décidément, à jouer la complicité avec le 
public, ce Matthieu-là a une côte de sym- 
pathie inégalée ! On regrette simplement 
que de « Je dis aime » au «Roi des ombres », 
le guitariste finisse par prendre le dessus 
sur le chanteur qui se perd en vocalises sur 
des titres à rallonge, perdant du coup un 
peu de leur impact... Et le programme de 
s'achever, tard dans la nuït, avec Peter 
Doherty et Pony Pony Run Run. 


Le lendemain, après une mise en jambes 
avec le folkeux barbu Joseph Léon, la mys- 
tique Florence and The Machine et surtout 
la star anglaise Paul Weller, 23.000 fans 
attendent l'arrivée de Mika ! Rencontré 
rapidement en conférence de presse dans 
l'après-midi, il nous confie son plaisir de 
revenir à Musilac cette année, malgré le 
souvenir d'un concert très arrosé de 2008. 
S'il confirme travailler déjà à un troisième 
album, sans écarter la piste d'un disque en 
français dans le futur, il dément formelle- 
ment la rumeur lancée par les tabloïds 
anglais d'une participation à l'Eurovision 
2011 : « Forget It ! Comme je suis en tour- 
née et qu'ils n'arrivent pas à faire des pho- 
tos de moi, ils ne savent plus quoi inventer ! 
Je ne ferai jamais l'Eurovision, ni pour 
l'Angleterre, ni pour la France ! ». Débarqué 
sur scène à 23h00, très élégant en chapeau 
haut-de-forme et marinière rouge, il offre 
une version certes écourtée de son show, 
mais tout aussi vitaminée, avec arbres 
géants sur scène, drapeaux, costumes 


colorés et projections de figures symbo- 
liques comme une lune ou une tête de 
mort. Il enchaîne des tubes en rafales, 
comme dans une discothèque géante 
(« Relax », « Grace Kelly », « Blame It On 
The Girl »..) et finit, torse nu, dans une 


à une repn 
son idole Barbar 
tâche de lu 
s'en amuse d'a 


public va rester... Evidemment, cher Renan ! 
Il suffit de vous entendre attaquer avec 
une énergie communicative « Les voisi- 
nes », « Repenti » ou « On n'est pas à une 
bêtise prêt », pour succomber à votre 
gentillesse et à votre charme. 


En ce dimanche 18, Eiffel précède la très 
attendue Cœur de Pirate, attirant dès 
18h une foule plutôt dense, Simplement 
vêtue d'un top noir et d'une mini-jupe 
rouge à pois, la Québécoise apparaît plus 
détendue et souriante que d'ordinaire. 
D'ailleurs, sa voix fragile semble plus puis- 
sante et affirmée. Outre ses tubes 

« Ensemble », « Pour un infidèle » (forcé- 
ment chanté en solo), « Comme des 
enfants » repris en chœur par un public 
d'ados, elle propose « Danse et danse », 
un nouveau titre Rock plus sombre et une 
reprise de Phænix, en hommage au grou- 
pe programmé le soi-même. Sur d'autres, 
elle appelle même le public à former des 
vagues en s'enlaçant : sur écran géant, 
l'effet est garanti. Backstage, elle s'avère 
plus froide et distante. La Popstar 
tatouée et extravertie ne serait-elle en réa- 
lité qu'une grande timide ? 


Last but not Least, après Wax Tailor et 
juste avant Phoenix et Luke, Indochine 
réunit 24.000 personnes sur l'esplanade. 
Bien que tout juste débarqués des Vieilles 
Charues, Nicola et son groupe ont prépa- 
ré un show époustouflant, à grand renfort 
de lumières et d'images vidéo. En alter- 
nance avec des titres plus récents, notam- 
ment « Le lac » et « J'ai demandé à la lune », 
on retrouve avec plaisir « 3 nuits par 
semaine », « Des fleurs pour Salinger » où 
« Canary Bay >», réussissant l'exploit de 
réunir plusieurs générations d'aficionados. 
Alors, on ne tiendra pas rigueur au chan- 
teur de quelques faussetés, largement 
compensées par sa générosité et sa sin- 
cérité, surtout lorsqu'il appelle au souvenir 
d'un frère où d'une sœur disparu : un tel 
phénomène, après 30 ans de carrière, ne 
peut que forcer le respect ! 


Bref, on attendra avec impatience la 
10ème édition de Musilac en espérant que 
cette fois, des événements spéciaux vien- 
dront saluer un festival pouvant enfin se 
vanter d'être bientôt à la hauteur des 
Francos de la Rochelle et autres Vieilles 
Charrues ! 
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APRÈS AVOIR CRÉÉ L'ÉVÉNEMENT AU STADE DE 
FRANCE, LE 26 JUIN DERNIER, INDOCHINE ETAIT SUR 
LES ROUTES DE FRANCE ET DANS LES GRANDS FES- 
TIVALS D'ÉTÉ. NOUS LES AVONS CROISÉS À AIX-LES- 
BAINS, JUSTE AVANT LEUR CONCERT À MUSILAC 
ALORS QU'ILS S'APPRÊTENT À CLÔTURER LEUR 
MONUMENTALE TOURNÉE PAR UN CONCERT À BERCY 
LE 15 SEPTEMBRE PROCHAIN, LE GROUPE TOUJOURS 
MENÉ PAR SON CHARISMATIQUE LEADER NICOLA 
SIRKIS, NOUS EST APPARU AUSSI MODESTE QUE 


SEREIN QUANT À SON AVENIR: 


QU'EST-CE QUI MOTIVE À SE PRODUIRE 
DANS UN FESTIVAL COMME À MUSILAC ? 
Nicola : On y revient avec un immense 
plaisir, car on a ouvert Musilac lors de sa 
première édition. Apparemment, le festival 
a pas mal grandi depuis. C'est formi- 
dable qu'existe un festival de Rock en 
Savoie. La programmation est vachement 
bien, très éclectique, et d'ailleurs ça nous 
ennuie de rater White Lies qui joue en ce 
moment... (rires). 


CET ÉCLECTISME VA-T-IL VOUS PER- 
METTRE DE DÉCOUVRIR CERTAINS 
ARTISTES ? 

Malheureusement, non. Cela dit, on en 
connaît déjà pas mal... On débarque des 
Vieilles Charrues, après avoir fait mille Kilo- 
mètres dans la journée, et notre planning 
est très serré, si bien qu'il nous reste peu 
de temps pour aller écouter les autres 
groupes. On le regrette d'autant plus que 
Musilac porte bien son slogan de « Cure 
de Rock ».. Et puis, on aime bien l'idée 
que les programmateurs réussissent à 
mélanger des artistes comme Renan Luce 
et Paul Weller. 


BEAUCOUP D'ARTISTES, SOUVENT LES 
MÊMES D'AILLEURS, SE CROISENT D'UN 
FESTIVAL SUR L'AUTRE : ÇA CRÉE DES 
LIENS ? 


INTERVIEW 


Par ERIC CHEMOUNY 


Photos Enc Chemouny / Platine 


Indochine 


Entre le Stade de France et Bercy ! 


Oui. Sur Musilac, j'espère avoir le temps 
de discuter un peu avec Romain, le chan- 
teur du groupe Eiffel, dont j'ai beaucoup 
aimé le dernier disque. J'aimerais avoir le 
temps de rencontrer aussi les White Lies, 
par exemple. Et puis, Cœur de Pirate me 
harcèle pour me voir, parce qu'on a deux 
ou trois problèmes à régler ensemble : 
c’est l'occasion de se croiser ! (rires). Le 
seul regret est qu'on n'ait pas le temps de 
voir les groupes sur scène : hier, on nous 
a calé une conférence de presse pendant 
le concert de Gaëtan Roussel, C'est 
rageant, car quand on aime la musique à 
la base, on adore écouter beaucoup de 
choses, aller voir plein de concerts, de 
Lady Gaga à Renan Luce. C'est 
incroyable cette énergie et ce brassage 
qui existent aujourd'hui en France dans 
les festivals d'été...Des moyens importants 
ont été mis en œuvre, pour que les 
concerts aient lieu dans de bonnes condi- 
tions techniques et que les artistes, 
comme le public, soient reçus dignement. 
Ca n'a plus rien à voir avec les festivals 
des années 80 ! Du coup, côté artistes, on 
a à cœur de bien faire les choses : on a 
répété spécialement pour ce concert. On 
n'est pas juste là pour jouer et repartir 
aussitôt. Le public de Musilac compte 
autant que celui du Stade de France. 


JUSTEMENT, APRÈS AVOIR JOUÉ AU 
STADE DE FRANCE DEVANT 80 000 PER- 
SONNES, PARVIENT-ON À GARDER SA 
MOTIVATION INTACTE ? 
Oui, absolument, même si je reconnais 
qu'en arrivant sur le site des Vieilles 
Charrues, la scène nous a paru plus peti- 
te, comparée à l'idée qu'on s'en faisait 
jusqu'ici. D'ailleurs, j'ai commis la mal- 
adresse de faire cette réflexion à un jour- 
naliste de Brest. J'espère ne pas l'avoir 
blessé, d'autant que les Vieilles Charrues 
est un immense festival et le concert 
d'hier devant le public breton était 
incroyable….En réalité, jouer devant 10 000 
ou 20 000 personnes est tout aussi moti- 
vant, voire plus, parce que lors d'un festi- 
val, les choses ne sont jamais acquises. Et 
puis si on a eu la chance de jouer au 
Stade de France c'est grâce au public qui 
s'est déplacé en masse ; on ne l'oublie 
pas. 


QUELS SONT VOS PROJETS POUR LA REN- 
TRÉE ? 

On est en train de dépouiller les bandes 
du concert au Stade de France. Tout ce 
travail en amont est un vrai choc pour 
nous, parce qu'on prend vraiment la 
mesure de l'événement en revoyant les 
images. On prépare un film de ce concert 
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ju groupe : à partir d'un cahier des 
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E R OÙ DE TOURNER EN RON 
Nicola : Non, pas spécialement. Quand 
j'étais enfant, je me rappelle avoir deman- 
dé à mes parents comment on arrivait à 

s chansons nou a 


faire encore de 


si peu de notes. C'est la magie de la 
musique de pouvoir se démultiplier à l'infi- 
ni... Il nous reste encore plein de nouvelles 
chansons à faire, qu'on espère toujours 
meilleures. Il faut toujours être dur avec 
soi-même. La meilleure chanson reste à 
venir. 
si on peut être fier du chemin parcouru. Je 
me rappelle que quand « L'aventurier » a 
été numéro 1, j'étais catastrophé, parce 
qu'on ne pouvait plus faire mieux. J'aime 
bien l'idée de faire toujours mieux ! 


je suis un éternel insatisfait, même 


Je sais que c'est un leitmotiv dont on 
nous parle souvent, mais je pense qu'il ya 
des gens plus importants que nous aux- 
quels consacrer un film. On travaille avec 
beaucoup de réalisateurs de cinéma. 
D'ailleurs, vous verrez qu'on se déplace 
avec nos écrans en tournée. Mais le ciné- 
ma est un autre art et un autre milieu, 
même si je crois que Oli a des connec- 
tions et des projets. Pour l'instant, on se 
consacre prioritairement à la musique. 


A ÉTÉ L'OCCASION 
DE LIVRES SUR VOUS 
OU CONSIDÉREZ- 

V NÇON DU SUCCES ? 
Effectivement. Ce sont les nouveaux mar- 
Chands du temple ! On ne connaît aucun 
des auteurs et personne ne nous a 
demandé notre avis. C'est bien domma- 
9e... Malheureusement, nous sommes 
dans un monde capitaliste et on ne peut 
P&S empêcher un éditeur ou un journaliste 
de gagner sa vie, Comme on est les pre- 
MIETS à prôner la liberté totale, on ne Va 
pas les Interdire, mais la moindre des 
décences aurait été de nous prévenir... 


Heureusement, les fans ne sont pas 
dupes ! 


OPOS RÉCUEILLIS LE 18 JUILLET 2010. 
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Ils ont continué 


à triompher en 2010 ! 


NDAIT PAS 


De fin décembre à début février, le groupe 
américain The Black Eyed Peas a atteint le 
total d'onze semaines en pôle position du 
Top Albums (y compris celles de l'été 
2009). Un disque qui, aujourd'hui, fait 
presque office de Best Of tellement les 
tubes y sont nombreux, et s'est écoulé à 
plus de 500 000 exemplaires sur notre ter- 
ritoire, Paru en juin 2009, il n'a jamais 
quitté le Top 15 des ventes de disques, un 
record ! Au rayon des succès point de vue 
longévité, notons également celui de Cœur 
de Pirate qui s'est refait une santé, avec 
130 754 exemplaires vendus de plus en 
2010, grâce au tube en duo avec Julien 
Doré, « Pour un infidèle ». Paru en mai 
2009, l'opus éponyme a encore squatté 
douze semaines le Top 10 depuis janvier 
dernier, totalisant 264 764 copies depuis 
sa mise en bacs. Des résultats que n'a pas 
à envier le groupe britannique Muse qui, 
avec « The Resistance », signe son plus 
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grand succès dans notre hexagone (plus 
de 450 000 ventes). Disponible depuis 
septembre 2009, ce disque s'est classé 
n°1 à sa parution, et il est encore second 
au moment où ces lignes sont écrites (n°4, 
3, 2, 2, 3, 6, 6, 7, 8, 2, 2... depuis le prin- 
temps dernier). David Guetta avec « One 
Love » (plus de 300 000 unités écoulées), 
n°1 en août 2009, s'est encore classé dix 
semaines au sein du Top 10 depuis le 
début de l'année, porté par une rafale de 
singles et une nouvelle édition. Enfin, com- 
ment ne pas évoquer Lady GaGa qui, 
certes, bénéficie elle aussi d'une nouvelle 
édition de « The Fame », avec de nom- 
breux inédits («The Fame Monster »), tota- 
lisant trente semaines de Top 10 sur les six 
derniers mois, avec une jolie seconde 
place durant cinq semaines, pour un 
disque dévoilé en octobre 2008 (ayant 
trouvé preneurs chez 330 000 fans) | 


2010 est aussi un bon cru pour chacun 
des artistes suivants qui ont rajouté des 
milliers de ventes cette année : l'opéra- 
rock « Mozart » affiche sur le premier 
semestre 2010 le chiffre de 90 120 ventes 
supplémentaires, portant l'opus (versions 
simple et double albums confondues) à 
466 120 copies écoulées, Mika (qui fait de 
la France son meilleur marché Pour son 
second album) enregistre 90 054 passages 
en caisse supplémentaires, Pour un total 
de 290 054 disques vendus de « The Bo 
Who Knew Too Much », le « Volume 10 : 
de Marc Lavoine voit 81 763 fans de plus 
se ruer en magasins (270 000 ventes en 
tout), Jason Mraz avec « We Sing, We 


ANSNOTRE NUMEROIDE JANVIER 


| N 10 SERAIT CELUI DE LA REPRISE... LA 
REMENT NON! DEJA, SUR LEPREMI 


PASSER LES 150 000 


EVUE DE DETAILS DANS UN MA 


OU NOUS VOUS PRO 


JERNIER 


ES TOPS PHYSIQUES MENSUELS 


Dance, We Steal Things » garde le cap, 
enregistrant plus de 300 000 exemplaires 
vendus sur toute la durée du disque, Jean 
Ferrat (écoulant plus de 150 000 Best Of 
depuis sa disparition en mars dernier), «La 
Superbe » de Benjamin Biolay atteignant 
les 148 000 galettes au total depuis sa 
mise en bacs, ou Michael Bublé qui, avec 
70 468 opus supplémentaires de « Crazy 
Love », atteint les 100 000 ventes. 


Ils ont créé la (bonne) 
surprise en début d'année ! 
(ON.NE LES ATTENDAIT PAS, 
ETILS SE SONT IMPOSES) 


Au rayon des bonnes surprises de ces six 
derniers mois, notons l'excellent come-back 
de la chanteuse britannique Sade, qui avec 
un album gracieux et intemporel, « Soldier 
Of Love », fait la nique à toutes ses 
consœurs, débarquant directement en tête 
des ventes d'albums en France, une place 
qu'elle n'avait pas obtenue depuis 18 ans, 
et qu'elle conservera durant quatre 
semaines - avec un total de 128 811 
disques vendus ! À titre de comparaison, 
son dernier disque, « Lovers Rock », n'avait 
pas dépassé la 4ème place, il y a dix ans. 
D'autres, tel Gaëtan Roussel - échappé de 
ses groupes Louise Attaque ou Tarmac -, 
s'imposent alors que rien n'était gagné 
d'avance. Si l'on connaît le risque pour le 
leader d'un groupe à succès de tenter le 
solo (même Nikola Sirkis d'Indochine en 
avait fait les frais au début des années 90), 
Gaëtan Roussel profite de l'Airplay qui lui 
est alloué pour son single « Help Myself 
(Nous ne faisons que passer) », véritable 


outsider de l'été, qui permet ainsi à son pre- 
mier album « Ginger » de s'imposer parmi le 


Top 20 depuis sa parution en mars dernier, 
avec une jolie 7ème place comme point 
culminant. Le groupe country Lady 
Antebellum réussit également là où bon 
nombre d'autres ont échoué - de Dolly 
Parton hier, à Taylor Swift ou Carrie 
Underwood aujourd'hui. La country, un 
genre très populaire outre-Atlantique, 
n'ayant jamais véritablement trouvé sa 
place sur notre territoire (et principalement 
en Europe), on a été un peu surpris du suc- 
cès estival de Lady Antebellum (n°15 de 
nos ventes d'albums et un Airplay impres- 


sionnant pour leur single « Need You Now », 


de NRJ à RTL 2, en passant par Virgin 
Radio, MFM, REM..)). 


Ils nous ont déçus 
au premier semestre. 


(ON LES \/7 


Si Charlotte Gainsbourg est entrée n°4 en 
toute fin d'année 2009 avec son dernier 
album « IRM », réalisé par Beck (le précé- 


dent réalisé par Air était entré n°1 il y a deux 


ans), ce dernier s'est effondré par la suite, 
ne totalisant qu'une seule semaine parmi le 
Top 5, alors que « 5:55 » s'y était installé 
cinq semaines durant, en 2008, Il faut dire 
aussi que ce disque - très largement sures- 
timé par une certaine presse élitiste -, ne 
contient aucune mélodie et aucun single 
potentiel. La fille de Serge s'est fait plaisir, 
certes, à nous, beaucoup moins. Comment 
ne pas évoquer non plus le cas Stanislas ? 
Son second opus, « Les carnets de la vigie », 
malgré un efficace premier extrait « Fou 
d'elle », n'est entré que sur la 36ème 
marche des ventes (pourtant soutenu par 
RTL, RTL 2, Europe 1, France Bleu, Chérie 
FM, MFM, Sud Radio...). Et si son prédé- 
cesseur, « L'équilibre instable », avait pris 
deux mois pour atteindre la 10ème place, 
ce nouveau disque avait déjà quitté le Top 
200 fin juin... Thierry Amiel, finaliste de la 
première saison de « Nouvelle Star » en 
2003, publiait son troisième et nouvel album 
en mai dernier, adaptant en français les 
chansons de Sarah MacLachlan (une chan- 
teuse canadienne peu populaire sur notre 
territoire) : « Où vont les histoires ? ». 
Malheureusement, la sienne subit un nou- 
veau revers : ce disque ne dépassera pas la 
43ème position et totalisera seulement qua- 
tre semaines de présence dans nos charts. 


Dans la rubrique « Avoir été et ne plus être », 
soulignons aussi Amy MacDonald fraîche- 
ment sortie du triomphe de son premier 
album « This Is The Life » (Top 6 en 2008). 
Son successeur « À Curious Thing » - s’il 
est entré Top 16 en mars dernier, avait déjà 
quitté le Top 100 deux mois plus tard 

Vitaa avait tiomphé en 2007 avec « A fleur 
de toi » (pointant n°1 à sa sortie), on ne peut 
pas en dire autant de son second opus, 

« Celle que je vois » : classé 10ème en jan- 
vier, il avait lui aussi déjà quitté le Top 100 
en mars. Et si Faudel avait réalisé un Top 6 
en 2006 avec « Mundial Corrida », porté par 
son tube n°1 en France « Mon pays », qua- 
tre ans et une Place de la Concorde plus 
tard, son disque « Bled Memory » n'ira pas 
au-delà du 93ème rang. Pauline, Top 70 
avec « La vie du bon côté » et seulement 
trois semaines de présence dans le classe- 


que Grégoire 

), ne réitèrera donc pas 

ce dernier. Il ne prendra pas 

n de l'opus de Joyce 

c (près de 

es vendus] 
Del 

ssues du même label) avec 

», Ne passant qu'une 

5Sème marche, Les 

S ont, EUX AUSSI, CONNU 

es passages flash au 

opold Nord & Eux (n°178), Kele 

nès Bihl et Sheryl Crow (n°155), 

n°144), Kelis (n°192), Les 

x et Kidtonik (n°128), Patxi (n°125), 

124), The Roots et Akhenaton 

Bob Sinclar (n°108), Jonas 

(n°), Benoît Dorémus (n°88), 

(n°84), Gush (n°81), Corinne 

°73), Macy 


mais plutôt 


e côté du miroir » 


S), Inna Modija (n°56). 
connu des ventes oscil- 
5 000 copies chacun. 


Q 
Le 


mz< 


» Q Q 


au Top 200 ave 
teur Boris & Mis! 
Piteur's Friends ». 
nq albums que nous évo- 
t le plus grand bien 

onnes ces derniers mois : 
e Kising avec = Antimatière », Marie 
La démarrante », Jasmine 
Rendez-vous in Paris ». Buzy 
« Au bon endroit, au bon moment » et 
Nicolas Jules avec « Shaker ». Judith 
Godrèche, Dani, Craig David, Benjamin 
É Braxton, Catherine Falgayrac (l'épouse du 
disque disparaîtra déjà PDG de TF1, Nonce Paolini), Féloche 
i, n'écoulant pas plus de BoyZone, Disz Peter Punk (Disiz la Peste) 
Le retour de la comédie David Têtard (ex-Ali Dragon) ou Tom : 
& Juliette », qui avait Jones, complètent la liste des absents du 


elles se taillent 
la part du lion 


Cet été, un grand nombre de compilations 
ont été plébiscitées par les Français. Cinq 
d'entre elles allaient même jusqu'à s'impo- 
ser dans le Top 10 des ventes. Des disques 
non éligibles au sein du Top Albums tradi- 
tionnel, et donc officiellement non présents 
dans le classement, relégués dans celui qui 
est consacré aux compiles. Zaz n°1 ? Pas 
vraiment... En effet, celle-ci reste réellement 
la plus forte vendeuse de disques durant 
deux semaines, du 13 au 27 juin, mais s'est 
fait détrôner ensuite par la compilation 

« NRJ Summer Hits Only 2010 » qui restera 
cinq semaines sur le podium des ventes. 
Les Français y trouvent ainsi leur compte, 
dénichant même au sein de ce double 
album, la plupart des tubes de leur été... 
dont Zaz ! Début août, on notait donc parmi 
les dix meilleures ventes de disques en 
France tous styles confondus : deux com- 
piles NRJ (n°1 et n°2), « Génération 90 » 
(n°4), « Tubes en folie Eté 2010 » (n°7) et 

« M6 Hits Hiver 2010 » (n°10), s'intercalant 
ainsi entre Zaz, Muse, Arcade Fire, Sexion 
D'Assaut et Christophe Maé. Notons égale- 
ment le très joli score de 250 000 exem- 
plaires vendus du volume 1 de « Salut les 
copains », et celui du best Of 3 CD de Joe 
Dassin, qui a passé trois semaines Sur la 
deuxième marche du Top compiles. 

Côté digital, les classements des albums 


À cela s'ajoute un double 
Of digital « The Very Best Of The 

sons And Jackson 5 », et la compilation 
Club Années 80 » (qui pointera même 

s légal 
ui diffèrer 

in album en tête des ventes 


10 000 et 150 000 


ille er 


portée des Enfoirès cette année), 

men tête du Top digital sera 

nent 2 000 fois en 

1dance qui s'inverse com- 

passant d'une 
hysiques, à 


Noadé » seule 


moyenne. Une te: 
côté singl 
moyenne de 2 000 
10 000 téléchargements pour un n°1, soit 
cinq fois plus ! 


plètem 


Les singles ont-ils encore 
une place en rayon ? 


On le sait : la place d 


s ventes, 
Top 50 », ne reflète di 
moyenne du goût des 
y, quand les plu 
sur les singles physique: 
ou Collectif Métissé, les plus 
chargent en masse Sexion D'A 
Rihanna pour le! 
ésentés dans le Top Sin 
la plupart du temps pas même comn 
sés) 
Ceci étant précisé, sur le dernier semestre 
dix n°1 se sont succédé en 
Singles. Parmi ceux € 
longévité sur cette période, noto 
avec « Alors on danse » (10 semaines) et 
Jessy Matador - notre reprèsentan 
l'Eurovison 2010 avec « Allez ola olé 
(5 semaines). Quant à Edward Maya, KeSha, 
Stromae et Shakira ils s'offriront même le 
luxe d'être, la même semaine, n°1 physique 
et n°1 digital 
Les titres plébiscités sur la première m 
du Top dig 


s iPods 


ercialt 


EN BREF... 


bp Juste avant l'été, le 23 juin, a eu leu la confé- 
rence de presse annuelle de la SACEM On 
y a découvert les palmarès 2009, En ce qui 
concerne la scène musicale, la tournée de Johnmy 
{même interrompue) est amivée N°1, suivie de celles 
de : Mylène, « Cléopâtre », U2, Âge tendre » et 
« Mozart » en N°6, Entre la septième et la ving- 
tième place, on trouve : ACDC, F Dubosc 
ss = {hümour), Bénabar, Tryo, Indochine, Depeche 
The Black Eyed Peas Si Got Feelingh (81 644) LS 
a MP: , À Rieu, = “e 
Edward Maya feat. Vika Jigulina - "Stereo Love” (81 143) SEE EE HEM par e0 sas 
| A Cœur de Pirate et Julien Doré =: *Pour un infidèle (78 581) En ce qui conceme les œuvres françaises les plus 
} Jay-Z "Empire State of Mind” (77264) exportées, le classement est toujours sensiblement 
Sean Paul feat. Zaho - "Hold My Hand! (77 023) le même : « Comme d'habitude » (N°1), = Les 


TOP 20 SINGLES DIGITAUX 

Stromae - "Alors on danse" (159 541) 

KeSha - "TiK ToK" (136 462) 

Sexion D'Assaut "Désolé" (117 977) 

Lady GaGa - "Bad Romance" (109 800) 

David Guetta feat. Kid Cudi -"Memories" (89 399) 
Lady GaGa feat. Beyoncé - "Telephone" (89 014) 
Taio Cruz - "Break Your Heart” (86 328) 


LONNOESN + 


plus nombreux, le turn over étant plus 
rapide, certains n'ayant pas - comme nous 
l'évoquions ci-dessus - leur équivalent 
physique dans les bacs (on attend tou- 
jours, comme dans la plupart des pays 
européens, Un Top cumulé des ventes phy- 
siques et digitales, ce que le SNEP promet 
depuis le début d'année). Ainsi, Sexion 
D'Assaut décroche véritablement l'un des 
tubes du printemps dernier, leader des « 
downloads » légaux durant huit semaines 
avec « Désolé », et absent du Top phy- 
sique. Une analyse qui s'avère identique 
au niveau d'albums uniquement disponi- 
bles sur le Net, notons Alain Chamfort qui 
réalise un très bon démarrage avec 7 962 
« downloads » de « Une vie Saint Laurent » 
Sur sa première semaine d'exploitation (en 
comparant au Top des ventes de disques 
en magasins, le chanteur figurerait dans le 
Top 5) ou Cerone qui à l'inverse se prend 
le mur avec « Variations Of Supernature », 
n'apparaissant pas dans le classement des 
cinquante premiers à sa sortie. 
En résumé, voici les plus gros tubes 
{ventes physiques + téléchargements 
légaux) de ces six derniers mois : Edward 
Maya « Stereo Love », Lady GaGa « Bad 
Romance » et « Telephone » (en duo avec 
Beyoncé), Christophe Maé « Dingue, 
dingue, dingue », Katy Perry et Timbaland 
« f We Ever Meet Again », Cœur de Pirate 
et Julien Doré « Pour un infidèle », Taio 
Cruz « Break Your Heart », Rihanna « Rude 
Boy » ou Justin Bieber « Baby » 
Quant à ceux qui décrochent la palme des 
tubes majeurs de l'été 2010, les voici 
Shakira « Waka Waka », Zaz « Je veux », 
Jessy Matador » Allez ola olé », Collectif 
Métissé « Debout pour danser », Inna 
Amazing », K'Naan « Wavin' Flag », René 
la taupe « Mignon, mignon », Fatal 
Bazooka « Ce matin va étre une pure soi- 
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rée », Katy Perry et Snoop Dogg « Cali- 
formia Guris », Lady GaGa « Alejandro », et 
le swing/house « We Not Speak America- 
no » de Yolanda Be Cool qui a fait danser 
les vacanciers et les clubeurs. 


les radios et télés font- 

elles encore vendre ? 
ON SE DIT QUE NON 

T OUI...) 


Est-ce qu'un bon Airplay sur NRJ ou 
RTL, où une prestation live dans «Le 
Grand Journal » ou « Taratata » fait ven- 
dre du disque ? La réponse est souvent 
oui, quelquefois non. Lorie est par exem- 
ple l'une des plus grosses Vendeuses de 
disques des années 2000, sans n'avoir 
jamais bénéficié d'un soutien des radios, 
d'autres en revanche sont sur les ondes, 
mais ne vendent pas. Cet été, cette ten- 
dance s'est vérifiée notamment avec 
Train. « Hey Soul Sister », était sur toutes 
les radios (soutenu par Virgin Radio, NRJ, 
Europe 1, RTL 2, MFM, RFM...). Pourtant, 
le groupe américain n'a classé son hit 
que sur la 15ème marche du Top Singles, 
et son album « Save Me, San Francisco » 
sur la 35ème. Pire encore, Robert 
Francis, le plus francophone des 
Américains (le chanteur a grandi à Paris), 
n°1 de l'Airplay général mi-août avec son 
single « Junebug » (non disponible dans 
les bacs), voyait son album « Before 
Nightfall » seulement 64ème des ventes 
sur la même période. D'autres en 
revanche, soutenus par les programma- 
teurs radios, ne vendent pas - oulpeu. 
C'est le cas par exemple de David 
Hallyday. Les deux singles issus de son 
dernier album, « On se fait peur » (en duo 
avec sa demi-sœur Laura Smet) et « Le 


Cœur qui boite », pourtant soutenus par 
Chérie FM, France Bleu, MFM ou Sud 
Radio, n'ont pas permis pas à l'album 

« Un nouveau monde » de se faire une 
place au soleil. En effet, le disque avait 
déjà disparu du Top 100 deux mois après 
sa parution, séduisant à peine 20,000 
fans. 

La télévision profite d'ailleurs plus'sûre- 
ment à certains artistes, peut être parce 
que les prestations live, et l'interview qui 
s'y raccroche - notamment sur « Taratata » 
ou « Le Grand Journal » -, incitent plus le 
téléspectateur à s'intéresser à l'artiste 
qu'un passage radio, les animateurs 
annonçant et désannonçant de plus en 
plus rarement le nom de l'interprète et le 
titre (difficile ensuite pour l'auditeur de 
retrouver la chanson sur le Net ou en 
magasins). Ainsi, Soan, Angus & Julia 
Stone, ou Sharleen Spiteri (la voix du 
groupe Texas) ont Vu leurs albums s'en: 
voler suite à un retour sur le plateau de 

« Nouvelle Star » pour le premier (révélé 
là), et « Taratata » pour les suivants. Ils 
obtiennent tous les trois la semaine sui 
vant leur prestation, leur meilleur classez 
ment au Top, avec des bons en avant de 
Souvent plus de cent places, alors qu'ils 
védétaient la plupart du temps dans les 
abîmes du classement. « Le Grand 
Journal » de Canal+ a également permis 
à de nombreux artistes d'immerger, de 
Charlie Winston à Plan B, en passant paf 
MGMT, Pony Pony Run Run ou Gossip: 
L'émission utilise par ailleurs régulière= 
ment l'extrait d'un titre pour illustrer mUSI? 
calement les jingles de son programme 
intitulés « Coming Next ». Des morceaux 
qui Se sont, cette année, retrouvés SUr 
deux compilations « La grande B.O du 
Grand Journal de Canal+ », toutes deux 
Plébiscitées par les Français. 


lyaz - "Replay" (73 733) 


The Black Eyed Peas - Meet Me Halfway! (67 074) 


Inna=“Hot"(65946) 
Camélia Jordana - Non, non, non! (65 580) 
Joyce Jonathan -lPas besoin de toi" (62 282) 


Christophe Maé - "Dingue, dingue, dingue (62 154) 
Edward Maÿa feat. Vika Jigulina = This Is My Life* (60 329) 


TOPS 20 ALBUMS PHYSIQUES 


Les Enfoirés - ‘La crise de nerfs" (391 384) 


Christophe Maé -"Onttrace la route" (335 862) 


Les Prêtres - "Spiritus Del! (235 117) 

The Black Eyed Peas - "The E.N.D* (227 189) 
Ladÿ GaGa - "The Fame Monster! (177 122) 
Müse - "The Resistance! (164,962) 


Sexion D'Assaut - "L'école des points vitaux" (149 257) 


Cœur de Pirate - "Cœur de Pirate" (130 754) 
Sade - "Soldier Of Love" (128 811) 
David Guetta - "One Love (102 399) 
Mozart - "L'opéra-rock"(96 120) 

MIKA - he Boy...1 (90,054) 

Marc Lavoine - "Volume 10% (81 763) 
Justin Bieber - “My Worids 2.0° (79.951) 
Zaz - "Zaz" (71 790) 

Michael Bublé - "Crazy Love® (70 468) 
Grégoire - “Toi + moi” (69 373) 

Charlie Winston - "Hobo” (66 035) 
Gossip - “Music For Men* (65 770) 
Michael Jackson - "This Is It (651334 


feuilles mortes » (N°2), « La vie en rose » (N°3), = Le 
boléro » de Ravel (N°4), »La mer » (N°5), « YMCA » 
(N°8), « Love Is Gone » (N°10), « Bom To Be Alve » 
(N°12), « Voyage voyage » (14), « Fascination » (15), 
= New Soul » (16)... 

Les plus gros droits provenant de France sont, 
eux, allés à des titres anglo-saxons. Le premier 
titre en français étant : la « Zouglou Dance » de 
Magic System (N°3), suivi de « Belle demoiselle » 
de Mae (6), « Double Je » de Willem (7), « Rayon 
de solell » de Baldé (8), « Love Is Gone » de 
Guetta (9), « On s'attache » et « C'est ma terre » 
de Mee (11 & 12), et « Laisse le destin l'emporter = 
de Nadiya et Enrique lalésias (20) 

Le Top 20 des droits radios voit, lui, triompher 
Nadiya et Enrique lglésias avec « Laisse le destin 
l'emporter », suivi de tres peu d'œuvres franco- 
phones: On ne trouve que Léa Castel en N°10 
avec « Demière chance », suivi de Cabrel N°18 
avec “ La robe et l'échelle », Yaël Naïm en N°19 
avec »« New Soul » (chanté en anglais), et Renan 
Luce en N°20 avec = Les voisines » 

Quant au Top 20 de l'exploitation multimédia, 

il place en 1 Wiliam Baldé et son « Rayon de 
soleil », suivi de : Shéryfa Luna et son « Il avait 
les mots », Mika et son « Relax », Grégoire et 
son « Toi+moi =. Mae amive en 7 avec « On 
s'attache », en 10 avec » Ca fait mal », en 20 
avec - Belle demoiselle », Léa Castel en 8 avec 
- Demière chance », Vitaa en 13 avec « A fleur 
de toi», Zaho en 14 avec « C'est chelou », Yæel 
Naïmen 18 avec = New Soul ». Le reste du clas- 
sement ne compte que des titres anglophones: 


D Le 23 mars, bia, la fille d'Higelin, chantait au 
Studio SFR de Paris. Le 9 mai, on l'a vu dans 
notre dernier numéro, c'était au tour de Benjamin 
Biolay. Ce demier était sui, le 18 mai, de Gaetan 
Roussel, le 24 juin de Camela Jordana, et le 1er 
juillet de Ralf Hartmann et Pabo. 
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pu 12 Au 17 AOÛT Conceze : D( ésie et chanson ! 
FESTIVAL ; . 


Dé OUVRIR 


Salle du Foyer rural de 
à ÿ 


EN SORBONNI EST 
FESTI ] IEU TOUS LES ETES EN 
NOU MMES PASSÉS POUR LA PRE: 
URPRIS PAR LA QUALITÉ 
NTE QUATRE À 


RS. EN VOICI 


C'est le deuxième jour du festival, le 13 août à 
18 heures, que nous sommes arrivés dans ce 
Charmant petit vilage de Corrèze, Après un 
SyMmpathique apéro dans le seul bar de Concèze 
pue une dynamique jeune dame de plus de 
Es ne avons Participé au déjeuner des 
RES ee Mais aussi des artistes. Nous avons 
pe AUS de ceux du soir, déjà arrivés 
era des Sauvat ou Anne Vanderlove, 
RE ee Sépaue de la veille, pas encore 
A de membres de Je Rigole, ou enco; 
ee UNS présents durant toute la durée 
Gulleton, Age Emilie Marsh ou Eric 
En haut : Isabalo Mayeraau lors de Jaisoirée d'duverture, le 12 août photos, on : pe el à faire que 
arr Souchon loi se Ja soirée de clôture, le 17 août. Spectacle dus Ï ES UROEIE comble, & 
guitariste rock, lors de la soirée dy (qui ont fait un re D Marie Espinosä 
Succès chacun dans leur 


Style), Be 
rendu à coran auvat Anne Vanderlove (qui ont 
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EN BREF... 


& Quatre concerts en hommage aux Beaties 
ont été donnés du 17 au 20 août dans le club de 
leurs débuts, Le Indra Club de Hambourg. En 
effet, c'est le 17 août 1960 que les Beatles, qui 
étaient encore cing, montaient pour la première 
fois sur la scène de ce cabaret de seconde zone 
qui existe toujours. Les Beatles ont ensuïte donné 
des centaines de concerts dans la ville hanséa- 
tique entre 1960 et 1962. Pour célébrer cet anni- 
versaire, ce sont quatre musiciens américains 
venus de différents groupes : Ira Elliot (Nada Surf, 
Maplewood), Erik Paparazzi (Cat Power), Mark 
Rozzo (Maplewood) et Doug Gillard (Guided By 
Voices), qui ont joué les premières chansons des 
Fab Four. Ces quatre musiciens ont créé en 2009 
la formation « Bambi Kino” » (du nom d'un ciné- 
ma de Hambourg spécialisé dans le western et le 
porno où ont logé les Beatles à leurs débuts - 
dans une pièce sans fenêtre, ni toilette, ni chauf- 
fage). Un musée a également ouvert en 2009 à 
Hambourg pour célébrer les Beatles. Le bâtiment 
de cinq étages sur la Reeperbahn, le quartier 
chaud, s'appelle Beatlemania et retrace les 
débuts des cinq jeunes musiciens anglais âgés 
de 17 à 20 ans (John Lennon, Paul McCartney, 
George Harrison, Stuart Sutcliffe et Pete Best - 
Ringo Starr a, lui, été rencontré à Hambourg). L'an 
dernier, Paul McCartney avait entamé sa tournée 
européenne dans cette ville, 


Toujours à propos des Beatles, une cin- 
quantaine de photos inédites - prises en 
1965 par Sue Tebbutt, une jeune admiratrice à 
qui les 4 garçons dans le vent ouvraient régulière- 
ment leurs résidences anglaises - ont été mises 
aux enchères le 3 août dans le sud de l'Angleterre 
par la maison d'enchères culturelles Cameo. 
D'autre part, un chanteur de folk britannique a 
raconté avoir appris avec près de quarante ans 
de retard que l'ancien Beatle John Lennon lui 
avait écrit pour le rassurer, après une interview 
dans laquelle il s'inquiétait que le succès ne lui 
ôte l'inspiration. Le chanteur Steve Tilson avait 21 
ans en 1971 quand il avait confié ses craintes au 
magazine ZigZag. L'ex-Beatle lui avait alors écrit 
üne lettre manuscrite dans laquelle il lui disait de 
ne pas avoir d'inquiétude face au succès, Lennon 
avait écrit cette lettre, signée par lui et Yoko Ono 
et l'avait envoyée au jeune chanteur et au journa- 
liste qui l'avait interviewé, à l'adresse du journal, 
maïs la lettre ne lui est jamais parvenue, Le chan- 
teur n'a appris l'existence de cette lettre qu'en 
2005 quand il a été contacté par un collectionneur 
américain qui voulait vérifier son authenticité : 

« C'était tellement frustrant, parce que John 
Lennon'avait même ajouté son numéro de télé- 
phone en haut de la lettre », a souligné Steve 
Tilson qui a maintenant 60 ans et a enregistré 
plus de 20 albums. 

On a aussi appris le 18 août que la maison natale 
(au 9 Madryn Street Dingle / Liverpool) de l'ex- 
batteur des Beatles, Ringo Starr, allait être détruite 
pour permettre la réhabilitation du quartier. Il est 
vrai que Ringo n'y avait passé que ses trois pre- 
miers mois, La maison où il a vécu pendant les 
vingt années suivantes, et qui est située à proxi- 
mité (10 Admiral Grove), n'est, elle, pas menacée. 
Les maisons d'enfance de John Lennon et de 
Paul McCartney appartiennent à l'association de 
protection du patrimoine historique National Trust, 
tandis que celle de George Hamison est aux 
mains de particuliers, Elles attirent de nombreux 
touristes. 


RS || TERVIEW ESS 


Oui. S'il est mon clavier s tournée est 
que c'est un pianiste ) ionn à vit C'est certain (sourire), l'en suis nscent 
9 de Ça depuis très emps maintenant. Il 
est d’ailleurs passé par une éc« 
Quant à Guillaume Poncelet, c | 
ur de l'album 


L } l ann Le ae ami de Tours avec 
Saoul de Soul ! ee in ce 


: lequel j'ai bossé pendant longtemps, mais 
avec lequel j'ai plutôt arrêté de travailler. 
Quant aux noms qui ont été mis dans les 
cases à la SACEM : un tel compositeur, un 


tel auteur, un tel arrangeur..., ils ne corres- Carrément... C'est pourquoi il m'a di rires 
pondent pas toujours à la réalité. C'est quelq coups de main pour écrire, p 

juste que comme, pour moi, une chanson finer, certaines sons. Comme il es 

est un travail d'équipe, ces cases permet- aussi mon éditeur, il a ce droit de regard, de 

tent à tous ceux qui y ont participé de la conseil, sur les textes 


cosigner. Les dépôts à la SACEM, ce n'est 
pas ce qui m'intéresse le plus, je préfère 
faire de la musique (sourire) 


« Si, sur scène, 


Re 
* 


j'étais tout seul avec mon yukulélé, 
on s'emmerderait un peu » 


RER | 


Ce n'est pas parce que 


sorti le EP 6 


ER . £ IL EN RESTE 
QUI TS QUI N'ONT SERVI À 
ier album en 
N R L'INSTANT 
Sourire) Non, le six : 
é de (nre soulagé) C' , 
es a été une pause entre deux périodes gé) C'est vrai... Ils n'ont servi à 


nen : c'est le mot... Si ce n'est à s'entrai- 
JUM qui ner. 
1x ans de travail au total 


on premier £ 


N ANCIENS 
Les premiers doivent remonter à environ 


F : ms Quatre ans, je ne sais pas trop. 


S SEMBLENT CEPEN 
LES MÊMES PER 

UX QU'ON TROUVE SUR 
LESIEUR, PONCELET 
Gabin Lesieur est toujours mon 
“ce pour les compositions. C'est 
vraiment mon binome. C'est avec lui que 


ais de 

is comment 

n \ x Oui 
: V compl 


E ALBUM 


Il y a un peu de ça... (sourire) Dès q 


a eS le démarre toutes mes chansons. 
des joumées de repos, on essaie de bos- dun tr 
ser, enfin de faire de la musique, ce ( 
s M . , 2 OMPOs x us 
pour mai, est plus un plaisir qu'un travail, || x RC ME SITEUR ET POSE 


faut dire qu La mélodie vocale, c'est toujours moi. En 


a fait une grosse période 


de concerts sur l'été sas, mater hote 
de concer x l'été Mais vous êtes d'où vous pour savoir tout re Pour les chansons qui sont sur 
ça? Or tout Oum, En revanche pour la musique, 
\ S TENEZ À NTINUER À ENCH ” c'est nous s 4 
ES DISQ \ MENT : VOUS AVIEZ ARE belle vi deux. Gabin a aussi une très 
à » js Z-V ROÉLE  d'hul pe des arrangements. Aujour- 
€ PREM ‘ € VOUS AVEZ Dér Se Connaît par cœur. Il est 
; - SÉ 30 TITRE VOTRE Nos Comme mon frère. 


IMAGE 
MAGINE 


QU'IL À PLUS 
LE NITTETFAT SEPTEMBRE 2010 ÉTUDIÉ LA 


er en équipe. J'a 
f * Je dis même 


RÊMIE CHARBONNE 


EEE Vi TIF) SEPTEM 


IX 


qui ai eu 
Ni f'un an pour travailler avant de 
La maison de 


UE en nen freiné, au contraire 


aUCOUP de chan, 


cas, p nsons qui 
En plus comme 
Ca fait mal n'étaier 


s que j'avais 


F WC UP F 2 TRE 
ART « VÉRIDIQUE 
C'est quoi « Véridique 
NE CHANSON POUR OXMO PUCCINt 
NT AVEZ SIGNÉ LA MUSIQUE 


Oui... C'est un titre de son dernier album 
une mélodie que j'ai faite comme ça 


ATRE A COSIGNER SUF 


VOUS NE VOUS EN 
Si, si... Je m'en rappelle, c'est juste que je 
ne souvenais plus du titre de la chanson, « 
Véridique » (sourire) 
PAR El AVEZ-VOUS BEAUCOUP 
E CHANSONS 
Non, non 


QUELQUE CHOSE QUI VOUS PLAI 


Oui, mais, à vrai dire, je ne sais pas si je 
Suis très doué pour ça, dans le sens où 
tout ce que je sais faire, c'est de la soul. 
Donc, il faudrait que la soul intéresse des 
gens... (sourire) Cependant, à choisir, je 
préférais être directeur artistique que 
Compositeur pour d'autres artistes. Je 
n'ai pas de grandes leçons à donner, 
mais je pense que j'aurais une vision 
assez claire d'un projet si on me le 


confiait. Nous, on a vraiment tout bossé 
tout seul 


T DONC PAS LA MAISON DE 
QUES QUI S'EST CHARGÉE DE VOUS 
ROUVER UN STYLISTE POUR VOTRE 
OK, UN PHOTOGRAPHE ET UN GRA 
HISTE POUR VOTRE POCHETTE 
Pas du tout | La maison de disques a été 
Un Super-allé pour travailler sur ce projet 
ges Oncle Ben, c'est tout sauf un produit 
BOnqué. C'est Un mec qui vient de Tours, 
qu 2 écrit son album avec ses potes dans 
2 Coin. Gabin Lesieur est un Tourangeau 
et tous les gens Qui ont écrit des chan- 
SNS avec moi sur l'album sont des gens 
QUE j'ai rencontrés dans ma vraie vie et 


NON pas que la mai 
eu son de V 
présentés disques m'a 


ont des 


: gens 


{soun 
c'est ce rappeur... C v 
fait un clip magnifique pour « Spy», un titre 
que j'avais fait avec Beat Assaillant (Ndir 
sur son album # Rhyme Space Continuum 

), vollà pourquoi j'ai demandé à } e 
contrer. J'ai une vision assez précise de ce 
que je suis, de ce que je x. Du coup, Il 
n'y a pas grand monde qui peut m'aider à 
part les gens que je rencontre naturellement 
et qui vont dans mon sens. 


"ENSEZ-VOUS QUE SANS ÊTRE DAN 
MAJOR, VOUS AURIEZ VENI AN 
DISQUES DEPUIS LA Mi-MAI 

SEMAINES DANS L£ US DEVE 
AVOIR LARGEMENT DÉPASSE 

SOIT LE DISQUE D'OR, N 


On est même disque de platine, On a dû 
vendre 120 000 ! 


ÊTES-VOUS CONSCIENT QUE VOUS 
PARTIE DES RARES ARTISTES QUI FO 
GRAND ECART ENTRE NARJ ET FRANCE 
INTER 

Non, pas vraiment, même si je me tiens au 
courant des radios qui me jouent. Quant au 
grand écart, je le constate dans les 
concerts où je vois à la fois des gamines de 
16 ans et des pères de famille de 55 ans. 


SOUL WASH », LE EP DE 2009 ÉTAIT-IL ÉGA 
LEMENT SORTI EN COMMERCE ? 
Non, on pouvait le télécharger sur les plate- 
formes de téléchargement légal. 


COMBIEN Y A-T-IL EU DE TÉLÉCHARGE 
MENTS LEGAUX ? 

Environ 20 000, mais je ne suis pas certain. 
On a surtout sorti cet EP afin de commen- 
cer à présenter l'image, l'univers... 


CET EP DE REPRISES NE CONTENAIT QUE 
DES TUBES RÉCENTS - « SEVEN NATION 
ARMY » DES WHITE STRIPES, MAIS AUSSI 
DES TITRES D'AQUA, KATY PERRY, DES 
SPICE GIRLS... - À LA SAUCE SOUL, ET NON 
PAS DES STANDARDS DE LA SOUL 
J'IMAGINE QUE C'ETAIT VOULU 

Oui, bien sûr. Je ne trouvais pas ça intéres- 
sant de reprendre des morceaux soul des 
sixties. Je les aime tellement en version on- 
ginale que je ne pourrais ren leur apporter. 
Je n'ariverai jamais à la cheville d'un Ray 
Charles, d'un Marvin Gaye... Pour reprendre 
- sur disque, j'entends - ces classiques de 
la Motown, il ne faut pas faire de la soul 
comme moi qui ai puisé toute mon inspira- 


C'est le hasard 
provoque pas plus 
les concerts, en s 
avec Electro De luxe qui est 
d'acid-jazz qui va sortir so: 
album. 


Oui, car on a fait beaucoup de festivals. 
Cela nous a aussi donné l'occasion de les 
découvnr également musicalement sur 
scène, car il y a plein de groupes que je ne 
connaissais pas: 


Je n'ai jamais eu un disque 


\n 


Marie a New-York... 


AVEZ-VOUS LE TRAC EN MONTANT SUR 
SCENE 

Non, je ne l'ai jamais eu en montant sur 
scène. Ce n'est pas un truc qui me fait peur. 
C'est plutôt hors de la scène que je me 
sens Un peu moins Vivant et avec Un peu 
moins d'assurance. 


RANCE ? PAS EN INTERVIEW 
DUT CAS... VOUS PARAIS 


MOINS D 


NON PLUS 


SEZ SÛR DE VOUS 
Oui, oui, je ne suis pas du tout introverti ou 
mal dans ma peau. Pour être « soul », il faut 
avant tout être bien dans ses baskets. 


AVEZ-VOUS SIGNÉ AVEC CARAMBA AVANT 
U APRÈS AVOIR SIGNÉ AVEC MOTOWN 
FRANCE ? 
Après. Avant Caramaba, c'est mon mana- 
ger et éditeur qui m'a trouvé des premières 
parties d'artistes, notamment américains, à 
Paris. Grâce à ça, dès mes débuts, j'ai eu 
l'occasion de faire des belles salles : le 
Bataclan, l'Olympia... J'ai joué notamment 


en première partie de Raphaël Saadiq, 
Laure Milan... 
J'IMAGINE QUE CELA À DÙ SE PASSER, IL Y 


À DEUX ANS, VERS 2008 
C'est Ça. C'était pour commencer à propo- 
ser quelque chose ? 


CHANTIEZ-VOUS DÉJÀ VOS PROPRES 
CHANSONS ? 

Oui... Le EP de reprises est arrivé, comme 
je l'ai dit, comme une respiration, alors que 
j'enregistrais mon album. Comme j'avais 
signé avec Motown juste en sortant de mes 
études, le fait d'écrire des chansons tous 
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les jours m'était difficile. ce break, cette 
récréation, m'a donc été nécessaire. 


D'abord, on a déjà largement assez de 
chansons puisqu'on ne les fait même pas 
toutes. 


ES ÉNREZ AL MASIMUM 
Pas tellement, mais il y a beaucoup de mise 
en scène, d'enchaînements... C'est plus un 
show qu'un concert : on chante, on danse, 
on fait participer le public. On a donc 
aussi un clin d'œil à « Soul Wash » en 
reprenant quelques morceaux du EP, mais, 
là encore, pas les six. Comme beaucoup 
de gens nous ont découverts avec ces 
morceaux, on voit bien que cela leur fait 
plaisir qu'on les joue. 


DANS LES FE 
NCERTS SON 


ELYSÉE-MONTMARTRE MBIEN DE 


TEMPS ENVIRON DURERA VOTRE SE£ 
En ce moment, on fait des concerts de 
deux heures quinze. Et on ne joue que huit 
titres de l'album ! (sourire) Et deux reprises 
(rires) 


ESQUELLE 
« Seven Nation Army » et « Crazy » (Ndir : le 
tube de Gnaris Barkey), parfois aussi 
« Barbie Girl » 


EST-CE QUE LE SPECTACLE EST TOUJ 
E MEME 

NÉE OÙ ÉVOLUE-T 

Oui, i évolue. En plus, on va bientôt avoir 

une résidence d'une semaine afin de bosser 

sur le show de l'Elysée-Montmartre. 


PLUS LA MISE EN SCÈNE 
ALLEZ MÊME HANGER £ 
On va plutôt changer les titres. C'est l'avan- 
tage de ne pas faire à chaque concert tous 
les titres de l'album... On a de la réserve... 


FT QUE V E RNÉ UN 

ÊTÉ À PARIS SOUL WASH THE 
COURT-MÉTRAGE DE 2 

MINUTES, EST-CE POUR LA PROMO DE LA 


BUM 


tourné ce film, parce que j'ai rencontré ; 
réalisateurs de courts métrages - qui {ont 
aussi parfois des longs métrages 


MBIEN D! S AVEZ-VOUS TOURNE 
Une dizaine de jours à Paris. C'est Produit 
par une boîte qui s'appelle Boogie Man 


Productions. 


N VENDEUR DE MAGASIN 
UE }UI DÉCOUVRE CETTE 
N MAGIQUE FACE À JACOE 
ARIEUX. L'AVEZ-VOUS RENCONTRE À 
ETTE ASION 


Exactement. 


EST UN DES PILIERS DE KASSAV UN 
ROUPE DE ZOUK... CE N'EST PAS TOUT À 
FAIT VOTRE UNIVERS 

Oui mais Jacob m'a raconté qu'il était 
tombé amoureux de la musique en com- 
mençant par la soul, en tombant sur des 
compiles - avec Otis Redding, Aretha 
Franklin, James Brown et compagnie - 
quand il était tout petit. || a vraiment fait son 
apprentissage à partir de la soul. Et comme 
c'est un super-musicien, il pourrait jouer de 
la soul sans problème... 


)N VA FINIR AVEC VOS ORIGINES : VOUS 
ÊTES NE À TOURS, C'EST CA ? 
Oui, le 10 novembre 1984. 


OS PARENTS SONT-ILS ÉGALEMENT TOU- 
RANGEAUX 

Ma mère est de Tours, et mon père de 
Martinique, des Trois Îlets. Je suis métis. 


CONNAISSEZ-VOUS LA MARTINIQUE ? 

Pas du tout. J'y suis allé très tardivement, 
pour la première fois à 23 ans. J'ai grandi et 
toujours vécu à Tours. 


AVEZ-VOUS DES FRÈRES ET SŒURS ? 

Non. Je suis fils unique. Après la séparation 
de mes parents, mon père a eu deux autres 
enfants, une fille et un garçon. En revanche, 
ma mère n'a eu que moi. 


QUEL À ETÉ LE PREMIER DISQUE QUE VOUS 
AVEZ EU 


Le premier disque que je me suis acheté 
devait être « History » de Michaël Jackson. 


VOUS AVIEZ 8 ANS ? 


Un peu plus... 


VOUS N'AVEZ JAMAIS EU DE DISQUE POUR 
ENFANTS ? DOROTHÉE 

Non, jamais. Du tout, du tout... Je n'ai 
Fmais eu un Annie Cordy, ni un Dorothée. 
Ma mère m'a bercé à Otis Redding et à R2Y 
Charles... La soulmusic est vraiment une 
Passion que m'a transmise ma mère. 


ET DONC, QUEL A ÉTÉ VOTRE PREMIER 

CONCERT ? 

Pour le coup, c'est un concert de Dorothée. 

Ceci dit, ce n'est pas ma mère qui m'y avai 

Gui - elle ne m'aurait jamais emmené 

pair (Sourire) -, mais des voisins car j'étais 
ami avec leur fille, 


QUEL AGE AVIEZ-VOUS ? 


Douze ans, un truc Comme ça. Je ne 
connaissais absolument pas Dorothée, 


JUEL SOUVENIF 
)NCER 

Aucun des chansons. Je me souviens 
juste que j'avais acheté une casquette 
avec des petites diodes qui clignotaient 
sur la visière. 

QU'AVEZ-VO AJ )MME 

AVANT LES BEAUX-ART 
Un Bac littéraire avec une option arts 
plastiques avec six heures de cours par 


semaine. 


ETIEZ-VOUS SÉRIEUX À 


Le mot sérieux n'est pas le terme (sourire). 


J'étais plutôt boute-en-train, à rigoler tout 
le temps . Ceci dit, j'avais la notion du tra- 
vail, j'ai toujours bien bossé, mais il fallait 
que ça me plaise. En classe, il fallait que 
les cours soient ludiques pour m'intéres- 
ser. Je n'ai jamais compris les profs qui 
emploient un ton solennel pour enseigner. 


QUEL ETAIT LE STYLE DE VOTRE PREMIER 
GROUPE, FITIAVANA ? LA SOUL 

Non, c'était un groupe de gospel. En fait, 
c'était avant tout un boulot. 


CELA VOUS A-T-IL PERMIS D'ÊTRE INTER- 
MITTENT DU SPECTACLE ? 

Ouais. J'ai commencé à bosser avec 
eux. On faisait des soirées, des 
mariages... Cela a été aussi un bel 
apprentissage car je n'avais jamais fait de 
gospel auparavant. Je n'avais pas non 
plus fait partie de groupe. 


Non, jamais. C'est la pratique du gospel 
qui m'a aidé à me développer vocale- 
ment. 


« Lean On Me », la version de Jeff 
Buckley, et « Halleluya »… 


Non, ma vie privée, je ne la mettrai jamais 
de côté. Ma vie privée, c'est ma vraie vie. 


Pourquoi pas ? Il faudrait demander ça à 
la maman car je me suis marié il y a 
quatre jours à New-York (sourire). Non, on 
n'a pas envie d'enfant pour le moment... 
Ce n'est pas un projet pour le futur 
proche... Mais on ne sait jamais. 


SOIRS ? 

Non, car je l'emméènerai avec moi en tour- 
née ! Ca sera super-enrichissant pour lui. 
Déjà de me suivre pendant les vacances 
scolaires. J'aimerais même ensuite faire 
son éducation car je me destinais au pro- 
fessorat. Je voulais être prof d’arts plas- 
tiques. 


QUE FAIT VOTRE FEMME DANS LA VIE ? 
Elle est artiste. 


PROPOS RECUEILLIS LE 23 AOÛT 2010. 


EN BREF... 


de regagner Paris, afin de préparer son nouveau 
spectacle. Elle convoque ses musiciens mais 


chez elle son nouveau tour de chant. Bavarde 
nsatisble, elle en profite pour raconter sa camiè- 
re... et chanter ses suCCèS, comme Ceux des 
autres : “Les bêtises” (1985), “Ami, ami” et 
“Traces de stress” (1990), “J'étais venue pour 
dre bonjour” {Armée Morin), “Sara perché ti 
emo” (Ricchi & Poveri), “Gastibelz, l'homme à la 
carabine (Georges Brassens), “C'est la vie” (Les 


D Le 24 juilet, ls musicien américain Prince, 
son producteur français de scène, Pascal 
Bernardin, et le patron du label Because, 
Emmanuel de Buretel (qui a publié en 2009 son 
albumi “Lotusflowär”), se sont portés candidats à 
la reprise du Nice Jazz Festival. La ville de Nice 
a lancé en juin une nouvelle procédure de délé- 
gaton de service pubic (DSP). Le mandat de 
l'actuel gesti fre, Drouot Production et 
Jordan & Earth, s'achève cette année, Les dos- 
siers de candidature doivent être déposés d'ici 
le 15 septembre en vue d'une décision fin 
novembre-début décembre. M. Bernardin, pour 
sa part, n'est pas inconnu à Nice, pour y avoir, 
déjà, dirigé pendant trois ans le festival de jazz, 
avec Luc Gaurichon, au début des années 
1990.Le nouveau cahier des charges du festival 
prévoit de baisser les tarifs d'entrée, d'étoffer le 
festival “off” et de déplacer le festival des col- 
Ines de Cimiez au centre-ville, ce qui permettra 
de faire passer la capacité d'accueil de 5,000 à 


D Le lendemain de son gala à La fête du Barou 


- Son train a percuté un Semi-remorque allemand 
"de 15 mêtres. Ce dernier, qui s'était engagé sur 
‘le passage à niveau situé sur la commune de 
Lunel-Viel, a voulu faire demi-tour car il s'est 
rendu compte que cette route était interdite aux 


REPORTAGE 


Chimehe Badi, éoUriante et décontractée, fait la 
balance de Son show acoustique en fin d'après-midi 
dans lo cadrasuperbe du Théâtre du Rocher, 


re Voix en live 


N°1 : Tifène CHAMPEY (18 ans) qui a 
repris “Warwick avenue" de Duffy, et a fait 
la différence grâce à son timbre, en plus 
de bien chanter. Elle faisait d'ailleurs partie 
des 12 finalistes de la première saison d' 

« X Factor ». 

Elle enregistrera prochainement son pre- 
mier single dans un grand studio Parisien 
(valeur 7000 Euros) 

N°2 : Ida LIBRA (18 ans), une chanteuse 
pulpeuse, qui a repris le “Pround Mary! de 
Creedence Clear Water Revival dans la 
version de Tina Turner 

N°3 : Alison BOUGEANT (19 ans), une 
habituée des concours de chant, comme 
« Les Étoiles de Montélimar », également 


À pei ‘rée du tournage d'une émission 

deti dision au Québec, Chimène a rejoint 

Pierrelätte en train depuis Paris, empruntant 

UniTGV mais également un TER bondé.. Un 

til fatiguée, elle pose durant la soirée avec 

» le chanteur-organisateur Grégory Bakian: 
= 


une fan de comédies musicales qui a 
repris “Cabaret” de Liza Minnelli mais 
dans la version française. Cela a fait du 
bien, la plupart des 10 candidats ayant 
Chanté en anglais ce soir-là. 

N°4 : Victoria GUELTON (16 ans) qui a 
Courageusement osé revisiter “Fleur de 
Saison” d'Emilie Simon mais ne nous a 
pas accrochés. 

N°5 : Robin FERRIER (17 ans), un artiste à 
la fois plein d'énergie et de grâce, avec 
une belle présence, qui a chanté en italien 
le “Laura non c'é" de Nek. 

Les cinq autres finalistes (sur une quaran- 
laine d'artistes qui s'étaient présentés la 
Veille) étaient : Julie Di VITA, Lyson POM- 
MIER, Anthony NICOLAS, Jessica MAR- 
CHADO & Lucie BOTALLA. 


EN BREF... 


D La Provence a chanté tout l'été | P. Fiori était 
à Bandol le 14 août, alors que M. Fugain s'y 
produisait le 18 juillet. Sanary, programmait, elle 
Ph. Lavil le 12 juillet. Quant à C. Barzotti, | 
chantait lors d'un diner dansant au « Juke-box » à 
Gignac le 10 juillet. M. Lavoine était, lui, au 
Festival des Arts verts à Gémenos le week-end 
du 10 & 11 juillet 


D « Otis & James - les rois de la soul », est 
le nom du spectacle donné à l'Olympia de Paris, 
le 17 janvier prochain, avec M. Jonasz, Manu 
Dibango, J. Béroard, G. Montagné, mais aussi 
Q. Mosimann, Miss Dominique. Accompagnés 
par le Soul Circus Big Band dirigé par Chris 
Gibson, ces artistes ont pour ambition de faire 
découvrir où redécouvrir ces deux monstres 
sacrés... 


b Le B août, le classement des personnali- 
tés préférées des Français, d'après le JDD, 
est tombé : Yannick Noah est toujours N°1, 
suivi, dans le Top 10, par : Zidane, Mimie Mathy, 
Dany Boon, Sardou, Gad Elmaleh, Jean Dujardin, 
Aznavour, Florence Foresti et Jean Reno. Au delà, 
on trouve quelques chanteurs, acteurs-chanteurs 
où animateurs de divertissements : Francis Cabrel 
(N°11), Sophie Marceau (12), Michel Drucker (15), 
Renaud (19), Florent Pagny (20), Patrick Sébastien 
{22), Patrick Bruel (26), Johnny Hallyday (28), 
Vanessa Paradis (29), Charlotte Gainsbourg (31), 
Alain Delon (35), Richard Bohringer (37),Alain 
Souchon (88), Jacques Dutronc (40), Elie Semoun 
(42), Comeille (43), Daniel Auteuil (44)... 


> Après le succès des croisières « Âge tendre », 
avec la MSC, tout le monde s'y met. On verra le 
lancement de la première croisière « Salut les 
copains » (du 10 au 17 novembre en Méditer- 
ranée) - avec N. Croisille, P. Danel, J.-J. Debout, 
G. Lenomman, G. Marchand et Nicoletta -, sur un 
paquebot Costa, mais aussi celui de « La croi- 
sière des années 60 » (du 28 septembre au 6 
octobre en Méditerranée) organisée par les (nou- 
velles) Croisières Paquet. 


à Le 29 juillet, Joyce Jonathan chantait dans 
l'IDTGV Paris-Lyon. 


p Début août, Rod Stewart (65 ans) et son 
épouse, la photographe Penny Lancaster (89 
ans), ont annoncé attendre la naissance en mars 
2011 de leur second enfant (le huitième pour le 
chanteur. Alastair, le premier, est âgé de 4 ans. 


D Les 3 et 4 juillet, à Villefranche de Rouergue, 
avait lieu, pour la cinquième année consécutive, le 
Festival « Tout le monde chante » organisé par 
le journaliste Nicolas Rossignol. Cette année, on y 
a Vu : Grégoire, les BB Brunes, Benjamin 
Siksou… 7000 spectateurs ont permis de récolter 
150 000 euros pour la lutte contre le cancer. 


> Du‘7 juillet au 7 août, autour de Marseille, 
avait lieu la tournée du quotidien La Marsell- 
laise avec Zouk Machine en vedette. 


Le PLACE 


TOUTES 
LES CHANSONS 
ONT UNE HISTOIRE 


DE FRÉDÉRIC ZEITOUN ET QUENTIN LAMOTTA 
MISE EN SCÈNE NED GRUJIC 


ASSISTÉ DE SONIA SARIEL 
AVEC LAURENT CONOMRR, AGNÈS PAT’, FRÉDÉRIC ZEITOUN 
ET PIERRE JEAN SCAVINO AU PIANO 


TUMES : ROZIER, LUMIÈRES : ANTONIO DE CARVALHO 


LUNDI 22 NOVEMBRE 2010 
20H30 


EE sacem = Dj <+er-css NOSTALGIE 


EN BREF... 


+ Un jardin à la mémoire de Serge 
Gainsbourg a été inauguré le 8 juillet Porte 
des Lilas à Paris, en présence de sa famille 
notamment Jane et Charlotte, et du maire de h 
capitale Bertrand Delanoë Géré de façon éco- 
logique, cet espace vert d 1,4 hectare, a été 
créé dans un nouveau quartier à cheval entre 
les Lilas et le XIXe et situé à l'extérieur du 
Périphérique. Jane Birkin a rappelé qu'il y avait 
déjà une rue (Serge Gainsbourg) à Clerrnont 
Ferrand, avant de dévoiler, avec Charlotte, une 
plaque verte “Jardin, Serge Gainsbourg, 1928- 
1991, auteur-compositeur-interprete" 


D Le 23 juillet, nous avons appnis la disparition 
de l'auteur-animateur Pierre Saka. Ami de jeu- 
nesse de Charles Aznavour, Pierre Saka avait 
débuté chez Jacques Hélian (* Le dimanche 
matin »), au temps de Paris Inter et Radio 
Luxembourg, et ses chansons pour : Eddie 
Constantine (« Ah ! Les femmes ! »), Henri 
Genès et Marcel Amon (« Allez à la pêche s), 
Les Sœurs Étienne (« Au pays des merveilles »), 
Jacqueline François (« Le chant des moissons 
»), Tino Rossi, Annie Cordy, Lina Margy, Francis 
Unel, Lucette Raillat, Eliane Dorsay, Sacha 
Distel, Jean Philippe, Maria Vincent, Maria 
Candido, Colette Deréal, Paola, Robert Ripa, 
Les Trois Ménestrels, Jocelyne Jocya.. le 
menèrent directement du swing au yéyé. 
I! écrivit et surtout adapta beaucoup (même les 
Beatles !) pour : Les Chats Sauvages de Dick 
Rivers et Mike Shannon («+ Est-ce que tu le sais 
? », « Oh Lady », « Derniers baïsers », ce 
dernier titre étant aussi enregistré par Nancy 
Holloway, Orlando, C.Jérome, et même Laurent 
Voulzy), pour Dick en solo (* Baby John»), 
Sylvie Vartan (« Est-ce que tu le sais ? »), 
Hugues Aufray, Richard Anthony, Frank Alamo 
(« Chante avec moi » avec le Petit Prince), 
Sandie Shaw, Michèle Tor, Eddy Mitchell, 
Lucky Blondo, Danny Boy et ses Pénitents, Les 
Players, Danny Logan et Les Pirates (« Je bois 
du lait »), Vic Laurens et les Vautours, Les 
Missiles, Jacky Moulière, Les Surfs (« Reviens 
Sloopy »), Monty, Jocelyne, Harold Nicholas, 
Les Célibataires, Gelou, Bob Asklof, Jean 
Leccia, Frank Femandel, Larry Gréco, Claudine 
Coppin, Arielle, Annie Philippe, Big Twist (aliss 
Jean Renard), Yves & Patricia (alias Guesh 
Patti). Après le yéyé, il est moins demandé, On 
le retrouve cependant sur les 45 tours de Petet 
Holm (« Monia »), Ivan Rebroff, Nana 
Mouskouri, Nicoletta, France Gall, Dalida 
(- lis ont changé ma chanson »), Rika Zaral, 
David-Alexandre Winter... Ensuite, Pierre Saka 
écrivit des sketches et des parodies pourl° 

“ Oreille en Coin » sur France Inter (entre les 
Chansons, les sketches et les parodies, 
On recense 4613 


Télé 


Retrouvez les 
clips collectors des Années 80 
présentés par 
Christophe Renaud & Angie Doll 


Vous le savez, Télé Mélody a diffusé la série 
“Un été sixties”, proposée et présentée par 
JPP. Celle-ci, réalisé avec des moyens limités, a 
cependant dignement remplacé “Mélody 80” en 
vacances. 


D De son côté, Arte a mis à l'antenne la série 
“Summer Of The 60's”, présentée par Phi- 
ippe Manœuvre tous les jeudis soirs. On y a 
revu des films d'idoles mais aussi découvert des 
documentaires passionnants. Le 22 juillet, celui 
consacré aux “Filles des sixties” et, le 26 août, 
celui sur “La révolution yéyé” auquel JPP a lar- 
gement participé aux côtés de Dick Rivers, 
Hugues Aufray, Jean-Marie Périer, Michel Brillié 
(SLC}... À noter que ce dernier a fait un bon 
score avec 915 000 téléspectateurs. 


D Le 12 juillet, France 3 diffusait aussi un docu- 
mentaire sur quatre idoles (Syivie Vartan, Fran- 
çoise Hardy, France Gall et Sheila), proposé par. 
Mireille Dumas, avec des témoignages de Jean- 
Marie Périer, Chantal Lauby ou Jean-Pierre Raf- 
fann. Malheureusement, ces “Quatre idoles 
dans le vent” ont fait un score moyen : seule- 
ment 2,4 millions de téléspectateurs. 


D Toujours sur F3, était rediffusée la série de 
Philippe Thuillier “La folie des années 60, 
70, 80 et 90” » de Matthieu Jaubert. Bilan : 
2,45 millions pour les années 60 (2 août), un 
Score moyen mais qui a permis à F3 de battre 
F2 et sa soirée de comiques au Festival de Ra- 
matuelle. En revanche, les années 70 (9 août) 
ont été déprogrammées suite à la mort de 
Bruno Cremer. En revanche, les années 80 
(16 août) ont fait 2,28 millions et les années 90 
(23 août), 2,53 millions. 


D Enfin TMC a atteint les 900 000 tvspectateurs 
avec la diffusion de la “RFM Party 80” le 25 

août, alors que le 18 août, cette chaîne lançait la 
deuxième saison de “Fan des années 80”... 


D Quant à “Génération 90” ou “La vérita- 
ble histoire de Joe Dassin, retrouvez leurs 
audiences et nos commentaires dans les pa9€S 
Suivantes. 


MES 


RAD 


Po 0 


: 


SE su) 


durée : 46" 


durée : 1h15 


MARTIN CIRCUS 
“J'en perds mes 
baskets” 

VOYAGE 

‘From East To West” 
Yves SIMON 

“J'ai rêvé New-York" 
GG JUNIOR 

"Tu m' connais pas” 
Joel DAYDE 

“J'en ai marre du 
quotidien 


Michel LEGRAND 
Trombone, guitare 
et compagnie”, 
"Avant le jazz”, 
*1964" 

-Avec Nana 
MOUSKOURI 
"Quand on s'aime” 
-Avec Sacha DISTEL 
"Scandale dans 

la famille” 

-Avec Darry COWL 
Duo de piano 


SYSTEME 2 
Mie BRANT 
"C'est ma prière”, 
"Laisse-moi l'aimer”, 


durée : 27° 


RING PAR, 


ROLLING STONES 
"Till The Next Goodbye” 
BLONDIE 

"Detroit 447 
STICKMAN & DENISE 
“Disco Reggae Band” 
BOOGALOO BAND 
“Cadillac” 
TRANSEUROPE 
EXPRESS 

*Sha la la la lee” 


CORANAI 
2F IL 


-Avec Maurice BIRAUD 
Sketch 

-Avec Corinne 
MARCHAND 

Scène de "Cléo de 5 à 
7 


“Sans toï 


Francis LEMARQUE 
"Le temps” 

Sophie DAUMIER 

“Je me suis jetée dans 
la Seine” 


— 


DU 11 AU 17 SEPTEMBRE 


Télé 


DU 16 AU 24 SEPTEMBRE 


SEMAINE “LES CARPENTIER” 7616 


1h 


durée : 


durée : 69° 


8 
È 
è 


Serge LAMA 

Star”, “Elle”, "Dans ma 
garçonnière”, "Les ports 
de l'Atlantique”, "Le mi- 
Sogyne”, "La serveuse”. 
"Je t'aime à la folie" 
-Avec Alice DONA 
"C'est la vie, Lilas” 
-Avec Marie DUBOIS 
“Une île” 

-Avec Nana 
MOUSKOURI 
“D'aventure en aven- 
ture” 


EIMENT IMME 


Chantal GOYA "Chiffon, 
Chiffonnette”, "Monsieur 
Gershwin”, "Petit enfant”, 
"Dou ni dou ni day”, 
“Protégez-les” 
Jean-Jacques DEBOUT 
"Nos doigts se sont 
croisés" 

Corinne CHARBY 

"A pile ou face" 
CARLOS "L'amour ça 
rend bô lé lé” 
L'AFFAIRE LOUIS TRIO 
"Tout mais pas ça” 
Richard COCCIANTE 


Philippe CLAY 

"Mes universités” 
Juliette GRECO 
"Les pingouines" 
Melina MERCOURI 
“Attendre, attendre”, 
"Le chat et la souris” 
Jacques CHAZOT & 
Micheline BOUDET 
“Le Polonaise” 
Christine EDA PIERRE 
"La Traviata” 

Guy BEDOS & 
Sophie DAUMIER 
"La lettre” 


Sacha DISTEL 

"C'est drôle”, "Ma chan- 
son orientale”, "Moi je 
Sais que je t'aime” 
-Avec Michel LEGRAND 
"Quand ça balance” 
-Avec Dionne 
WARWICK, Elek 
BAKSIK, BOULOU & 
BADEN POWELL "The 
Gin From Ipanema” 
-Avec Baden POWELL, 
BOULOU "Bluesette” 
Dionne WARWICK “A 
House Is Not À Home” 


A CLAUDE 


Sacha DISTEL & 
Brigitte BARDOT 

“Le soleil de ma vie” 
Petula CLARK 

"The Old Fashioned 
Way”, 

"C'est ma chanson” 
-Avec Jean PIAT 
"L'Humour ensemble” 
BARBARA 
"L'Homme en habit 
rouge” 

OS MARACATU 
Medley brésilien 

THE LOVE MACHINE 


-Avec Bernadette 
LAFONT "L'ogresse” 
Alice DONA “L'anti-star” 
Marie-Paule BELLE 
"La Parisienne” 

Julie SAGET “Il sortait 
de son chapeau” 
Francis PERRIN 

"Le secrétaire de Mon- 
sieur” 

-Avec Anny DUPEREY 
"Le lévrier (sketch) 
Ballet Jean MOUSSY 


A 


"Le mot France” 
Catherine LARA 
“Encore une fois” 
Victor LAZLO 
"Breathless” 

Caroline LOEB 

"A quoi tu penses ?” 
PIJON 

“Cache cache party” 
Cécilia NOAH 
“Yokomo Yokolélé” 
Jean-Claude BRIALY 
*Le chat, la bellette et le 
petit lapin” (fable) 


Fr 2 


Jean LEFEBVRE & 
Darry COWL 

"Les bègues” (sketch) 
Hubert DESCHAMPS 
"L'histoire de France” 
(Sketch) 

Jean Claude BRIALY 
Sketch 

Aldo CICCOLINI (piano) 
Josette AMIEL, Tessa 
BEAUMONT, Janine 
CHARRAT, Rosella 
HIGHTOWER 

Pas de quatre” 


Claude NOUGARO 

"Je suis sous...” 

France GALL “Mon pre- 
mier chagrin d'amour” 
Pétula CLARK 
“Darling, je vous aime 
beaucoup" 

ROMUALD “Cow-boy” 
Fernand RAYNAUD 
"Le plombier” 

Jean YANNE & Paul 
MERCEY ‘Route de nuit” 
Jean-Pierre CASSEL. 
Marie-José NAT 

Ballets Georges REICH 


“Man Enough" 

Claude VEGA 
imitations de Brigitte 
BARDOT, Salvador 
DALI, Louis de FUNES, 
Denise GLASER, Nicole 
CROISILLE, Delphine 
SEYRIG, BARBARA 
“L'institutrice” (sketch) 
-Avec José ARTUR 
“L'interview (sketch) 
Michael DENARD & 
Ghislaine THESMAR 
Pas de deux 


POTINS MÉDIAS 


VIVEMENT DIMANCHE : ET DE 12! 
Cette rentrée est la douzième pour l'émission: 
de Michel Drucker sur France 2. Parmi les in- 
vités de l'automne, on annonce : Michel Sar- 
dou, Yannick Noah, Eddy Mitchell et même 
Pétula Clark. Quelle bonne idée ! 


LIANE FOLY : 
ANIMATRICE OÙ IMITATRICE ? 


TF1. Voilà peut-être pourquoi la c! 
tée en tandem avec Nikos cet été... 


POTINS MÉDIAS. 


JOE DASSIN VRAI ? 
Le 19 juillet, F3 programmait Véritable his- 


17/04/1978 
SHEILA Le folfklore 
américain" 


18/04/1978 

SHEILA "Tu es le soleil" 
Marie LAFORET 
"Harmonie" 


19/04/1978 

SHEILA 

"Hôtel de la plage” 
MATIA BAZAR "Solo tu * 


durée : 56" 


DALIDA 

"Monday, Tuesday” 
("Laissez-moi danser") 
Karen CHERYL 
"Show Me You're Man 
Enough" 

Danyel GERARD 
"Marylou” 

Daniel BALAVOINE 
"Ne me laisse pas m'en 
aller” 

Robert CHARLEBOIS 
& Nanette WORKMAN 
“Pancho Villa” 


durée: 58" 


Julio IGLESIAS 
"Pauvres diables”, "Fi- 
dèle”, "Un jour tu ris, un 
jour tu pleures”, "Viens 
m'embrasser”, "Où est 
passée ma bohème ?° 
Nicolas PEYRAC 

"So far away from L.A,", 
"Tu vois j'vais bien”, 

“Je pars" 

Jeane MANSON 

"J'ai écouté mon coeur”, 
"Comme un bateau 
ivre”, "Fais-moi danser” 


durée : 1h20 


- Robert CHARLEBOIS 
“Urgence”, 
"Greatest idea”, 
"Le révolté”, 
"Entr' deux joints”, 
“Avril sur Mars”, 
Ordinaire" 
-Avec Julien CLERC 
"Concepcion” 
-Avec NICOLETTA 
"Vivre en ce pays” 
-Avec Maxime 
Le FORESTIER "Bozo" 
-Avec Félix LECLERC 
“Complot d'enfants" 


| Hugues AUFRAY 
"Santiano” 

Les GAMS 

"IL le truc” 

Mike SHANNON & 
Les CHATS SAU- 
VAGES 

"Quelle nouvelle” 

Claudine COPPIN 
“Le twist du Bac” 

Les LIONGEAUX 


*Spo atnik Theme’ 
EVENING QUARTET 
“What l'd Say” 


jeudi 14h30 
vendredi 10h 


RENAUD "Laisse béton” 


20/04/1978 

SHEILA 
"Tempérament de feu” 
NICOLETTA 

*Il faut qu'on m'aime” 


21/04/1978 

SHEILA 

"Love me baby" 

Mort SHUMAN 

"Un été de porcelaine" 


SONIA 
“Insomnies” 

Anita WARD 

"Ring My Bell” 
Martin LAMOTTE 
Roland MAGDANE 
Pit & Ric 

Claire NADEAU 


IN 


DALLAS 

“Dallas”, "Monia” 
Jean-Baptiste QUENIN 
“Parfum de femme” 
Jean VALLEE *Amou- 
reux encore une fois” 
DICE “Loaded Dice” 
Vivian REED 

“l'm Not Ashamed 

To Be In Love” 
GOOMBAY DANCE 
BAND "Eldorado" 
Marten YORGANTZ 
*Siroum em kez” 


) 


HLEBOIS 


Félix LECLERC 

*Le père” 

“L'alouette en colère" 
Julien CLERGC "Ca fait 
pleurer le bon Dieu’ 
Maxime LE 


FORESTIER “Dialogue” 


Jeanne-Marie SENS 
*En plein coeur” 
NICOLETTA ‘Enfants, 
venez chanter l'espoir” 
Marc RONAY 
ROMANO BROTHERS 
Ballets Arthur 
PLASSHAERT 


"SLC Twist” 


Claude BOLLING 
Henri TISOT 


DU 25 SEPT. AU 1ER OCTOBRE 


DU 2 AU 9 OCTOBRE 


1h21 


durée : 


1h08 


durée : 


1h07 


durée : 


durée : 36' 


2 
= 
É 
5 


AMPS-E )E 


Karen CHERYL 
"Sing to me Mama" 


marche des machos” 
"Docteur menteur’, "Si" 
Claude FRANCOIS 
"Le chanteur 
malheureux" 

"Sale bonhomme", 

"Le téléphone pleure” 
Georges GUETARY 
“Aventure à 
Monte-Carlo” 

John GABILOU 
“Humanahum” 

Richard CLAYDERMAN 
"My Way”, "Rondeau 
pour un tout petit en- 


Alain BARRIERE 

“Pour la dernière fois”, 
L'Ombre d'un baiser’, "A 
regarder la mer’, "Rien 
qu'un homme” 

Jacques DUTRONC 

"Et moi et... “Le dragueur 
des...” "Il est 5 heures. 


"Qu'est ce qu'il faut faire” 
Johnny HALLYDAY "Pour 
moi, la vie va commencer” 
Jean-Jacques DEBOUT 


Johnny MATHIS 

“In the morning”, 

"Trop jeune”, 

"The Summer Knows”, 
"Dis-lui”, 

“Medley brésilien, 
Medley West Side Story 
(Tonight", "Maria" 
-Avec Petula CLARK, 
Nicole CROISILLE, Les 
Soeurs KESSLER 
“Sing” 

-Avec Petula CLARK 
“We're All Alone” 

-Avec Nicole 
CROISILLE 

"The Windmills 


Of Your Mind” 


1 HINCG 
Sacha DISTEL 
"Scandale dans 
la famille” 
Claude NOUGARO 
"Le cinéma” 
François VALERY 
"Le prince d'amour” 
Eddy MITCHELL 
C'est un rocker” 
Annie CORDY 
"La bonne du curé” 
Hugues AUFRAY 
“Tchin-tchin" 
MARTIN CIRCUS 
*Situ me loupes” 
Guy MARDEL 
“Laisse un peu dormir 


Annie CORDY 
"Grand papa musicien”, 
“Charlot”, 
Mediey 
(‘Hello Dolly’, 
Nini la chance”.….), 
"Envoyez la musique”, 
"Oscar (accompagnée 
à la clarinette par 
Christian MORIN) 
Philippe LAVIL 

"Il tape sur des 
bambous” 
Pierre PACOÉET 

"Les co! 

Gérard BERLINER 
"Louise" 


fant”, "Concerto pour 
une jeune fille...”, Med- 
ley (Lettre à ma mère”, 
"Le mariage d'amour", 
"La vraie musique de 
l'amour”, "Ballade pour 
Adeline”), 

Crystal GAYLE 

“Don't It Make My 
Brown Eyes Blue’, 
‘Blue Side” 
DONOVAN 

“Mellow Yellow’, 

"Mee Mee, | Love You’ 
Jean LEFEVRE 
Jean-Pierre DARRAS 
Catherine ALRIC 


"Nos doigts se sont crol- 
sés” 


Georgette LEMAIRE 
"Vos étiez belle Madame” 
Jean-François MICHAEL 
“Chouans en avant” 
MARTIN CIRCUS & Alain 
BASHUNG ‘Français, 
Français” 

Noëlle CORDIER & Jean- 
Pierre SAVELLI “L'exil” 
Claude-Michel SCHÔN- 
BERG Louis XVI" 
Sophie DAREL 

“Ah si tous les oiseaux" 
Maria de ROSSI 

“Cadet Rouselle” 


-Avec les Soeurs 
KESSLER 

“| Got Love” 

-Avec Sylvie VARTAN 
“99 Miles From L.A." 
-Avec DALIDA 

"1 Wish You Love" 
Petula CLARK 

“Dans le temps” 
Nicole CROISILLE 
“La Garonne” 

Les Soeurs KESSLER 
“Moi j'aime ça” 

Syivie VARTAN 
“Disco Queen’ 
DALIDA 

“Amoureuse de la vie” 


les enfants ce matin” 
Daniel GUICHARD 
"Ne parle pas" 
MUNGO JERRY 

“Its À Secret” 

The ROLLING STONES 
"Fool to Cry"0 


Jean Luc LAHAYE 
"Femme que j'aime” 
Fr David 

"Words" 

Olivier TOUSSAINT & 
LE POP CONCERTO 
ORCHESTRA 

“Eden Is À Magic World” 
Francis PERRIN 
Niels ARESTRUP 
Edwige FEUILLERE 


POTINS MÉDIAS 


NOUVELLE STAR : FINI OU PAS ? 
C'est le 16 juin que Luce, la Perpignanaise 
de 20 ans casté à Marseille, la favorite de 
l'émission, a remporté la 8ème édition de « 
La Nouvelle Star ». Sile score de cette finale 
a été inférieur de 300 000 tvspectateurs à [a 
finale 2009 (3,583 contre plus de 3,8), il faut 
quand même préciser que cette année, F2 
diffusait un des matches de la coupe du 
monde de foot. Par ailleurs, si les audiences 
n'ont pas été extraordinaires cette année, 
elles ont cependant été très correctes. Après 
les deux premiers primes (Cf. #171), le troi- 
sième (28/4) a fléchi à 3,2 millions, le qua- 
trième (5/5) est remonté à 3,8, le cinquième 
(13/5) a plongé à 2,8, le sixième (19/5) a re- 
levé la tête à 8,1 millions, le septième (26/5) a 
atteint les 3,8, tout comme le huitième (2/6). 
Quant à la demi-finale (9/6), elle n'a fait 
qu'environ 8 millions. Sur l'ensemble de la 
saison, ce concours de chant a été suivi par 
8,3 millions de personnes en moyenne, 
contre 4,2 millions l'an dernier, soit 900 000 
téléspectateurs de moins. | 
À noter que quasiment seuls les anciens lau- | 
réats toujours managés par 19, la société liée | 
à M6, ont eu droit à être invités sur le prime : 
Amel Bent, Camelia Jordana... En effet, | 
Christophe Willem est « interdit » car en pro- 
cès avec 19 (Julien Doré a également quitté 
ce management). Seule exception : Soan. 
Quant à « La Nouvelle Star, ça continue » son: 
passage de W9 à M6 n'a pas boosté les au- 
diences pour autant, car les scores ont tou- 
jours tourné autour d'un million de 

leurs. | 
Dans les couloirs de M6 et Freemantle, on 
murmurait tout l'été que s’il y avait en < 1} 
une « Nouvelle Star 9 », celle-ci risquait 
de subir un gros lifting et d'être même « 
sionnée » au niveau du concept avec 
Factor » (notamment pour pouvoir ac 
des candidats plus âgés). 
C'est peut-être pourquoi on a vu An 
noukian dans un rôle de se 


EN BREF 


B Céline Dion, 42 ans, a annoncé le 9 juil- 

let sur son site internet que les jumeaux 

qu'elle attend pour le mois de novembre se- 
raient des garçons. Cette grossesse est le 
résultat de la sixième tentative de féconda- 

tion in vitro de Céline qui avait fait une fausse 
couche l'automne dernier. La chanteuse et 

son mar René Angélil, 68 ans, qui est aussi 

son imprésario, ont déjà un fils de 9 ans, 
René-Charles, lui aussi né grâce à une pro- 
création assistée. Céline, qui doit retourner 

en mars prochain au Caesars Palace, à Las 
Vegas, pour trois ans, devait enregistrer, en | 
septembre à Miami, un nouvel album en 
français. De nombreux auteurs et composi- 
teurs avaient proposé des chansons au prin- 
temps dernier et, alors que le choix définitif 
était fait depuis juillet, on a appris fin août 
que l'album était annulé, peut-être à cause 
des difficultés de grossesse de Céline. 
bum devait compter deux ou trois titres 
Jacques Vénéruso (qui devait s ‘envoler, pour | 
Miami début septembre afin d'enregistrer | 
durant une dizaine de jo F 
line), un de William Rouss 
Welgryn, ainsi que d'autres de c = 
créateurs très connus. 4 | 


CHRISTOPHE 

"J' l'ai pas touchée" 
"Ne raccroche pas" 
Serge GUIRAO 
"Fascinacion" 

AHA 

"Take On Me” 
Jimmy CLIFF 

"Hot Shot" 

Chris ISAAC "Dancin” 
SCOTCH 

"Take Me Up” 

TWO OF US 

"Blue Night Shadow” 


durée : 30! 


17 { VITE 


CHRISTOPHE 

“Une autre vie”, 

"Les mots bleus”, 
"Les paradis perdus”, 
Medley de ses succès 
Aline”, 

“Les marionnettes”) 


Elizabeth JEROME 
"Maladie d'amour 


re Les BAHAMAS 

= “Il pleut des fleurs sur 
2 mon piano” 

5 

© 


Happy 
githday 


christophe 


Happy 
gith day 
christophe 


DU 10 AU 16 OCTOBRE 


Proposé et présenté pa 


— Michel DELPECH & 


"Pour un flirt” 

Michel DELPECH 
"Chez Laurette”, 
Medley, "Le chasseur” 
SHEILA Medley, "C'est 
le coeur”, "Aimer avant 
de mourir” 

Jorge BEN 

*Païs tropical” 

Claude FRANCOIS 
“Joue quelque chose de 


are : 
CHRISTOPHE ‘Aline’, 
"Les mots bleus” 

Rika ZARAI "Tournez 


mercredi 
jeudi 
vendredi 


SHEIÏLA C'est le coeur”, 


manège”, "Le petit train” 


RINGO ''Elle, je ne veux 
qu'elle”, "Rossana” 
Daniel GUICHARD 
"Les grands boule- 
vards”, Vivre” 

Annie CORDY 

"Hello Dolly”, "Ya kasiti” 
Patricia LAVILA 

fLa paloma blanca” 
CHOCOLATS 

“Brasilia camaval” 
William SAILLY 
Tonight", "Ma princesse 
en bluejean’ 

Jacques COURTOIS 
Les clowns BARIO 


EN BREF 


æ Quelques nouvelles des fanzines des fan-ciubs : 
Le N°0 d'un magazine sur Sheila, « 6285 » est 
sorti en juin dans une foule autoreverse. On y 
trouve des photos rares, des reproductions d'arti- 
cles de presse et des textes décalés. 


IDAIM)A Mens "Das 
7 <ar Uorver-ei-oten it 


+ Le N°96 des « Amis de Joe Dassin » est sorti 
en août pour les 30 ans de la disparition du chan- 
teur. Outre les photos rares voire inédites habi- 
tuelles, on y a trouvé quelques infos. Notamment 
celle de la sortie, le 15 novembre, d'un album « 
symphonique ; 


ce spectacle ait heu à Paris le 28 octobre présenté 
par Agathe Lecaron et Laurent Boyer, avant d'être 
donné en province (à Lille et à Marseille). 


D Le N°47 de la revue des 


Pendant les 


ee 
ET 


vacances... 


RAT DEVINT MYTHE... 


STARC AC: NE RESTENT 4 
QUE NOLWENN, JENIFER, 
& OLIVIA ? 


MIREILLE, RICHARD ET YVES 


TRISTE ÉTÉ... 


SEULE STAR DES FM 


MICHEL ET JOE : 45 ANS... ANNÉES 2010 


DE CARRIÈRE CHACUN 


CARNET NOIR 


L’été meurtrier 


VOICI UNE NOUVELLE RUBRIQUE QUI SIMPOSE TANT LES DISPARITIONS SE MULTIPLIENT DANS LA CHANSON 
L'ÉTÉ À EMPORTÉ : FRANK VILLANO, LE CHANTEUR DE LICENCE IV, L'ÉDITEUR FRANCIS DREYFUS, LE COMÉDIE 
SACHA BRIQUET... SANS OUBLIER : DANA DAWSON, CÉCILE AUBRY, PIERRE SAKA (VOIR DANS CE NUMÉRO) 


» Ils étaient plus de trois cents du Métier à rendre un dernier hom- 
mage en paroles et en musique(s) à l'éditeur et producteur 
Francis Dreyfus lors de ses obsèques célébrées le 1er juillet au 
crématorium du cimetière du Père Lachaise. « Donner sa vie pour 
la note ultime pourrait être ton épitaphe », a déclaré Jean Michel 
Jarre en saluant son producteur mythique « qui appartient à cette 
espèce en voie de disparition, celle des seigneurs excentriques » 
Passant en revue avec chaleur et humour le parcours professionnel 
de Francis Dreyfus, de la chanson au jazz, Jarre a ainsi brossé son 
portrait : « esthète, désabusé, attachant, visionnaire, nonchalant, 
tourmenté, élitiste et populaire ». Au nom des jazzmen du label 
Dreyfus Jazz, Aldo Romano a évoqué le soutien sans relâche de 
Francis Dreyfus à cette musique du XXème siècle. Dans la même 
tonalité, René Ameline (frère de la chanteuse yéyé Micky Ameline), 
l'homme qui a forgé « le son Dreyfus », a mis en exergue la qualité 
majeure de son ami Francis, « la générosité envers les artistes ». 
Ce « respect de la création » constituait un engagement permanent 
de Francis Dreyfus, devait aussi souligner Henri Belolo, autre pro- 
ducteur indépendant, qui a rappelé son combat pour la production 
indépendante dont il présidait d’ailleurs depuis 1998 l'organisation, 
la société civile des producteurs de phonogrammes en France 
(SPPF). Sans paroles mais en musique, Marcus Miller a manifesté 
Son émotion avec un solo de clarinette basse sur l'une des plus 
belles ballades du répertoire, « Besame Mucho ». Car la musique 
aura toujours été au cœur de cette cérémonie sobre et émouvante. 
Une dizaine de titres ont ainsi été donnés (en intégralfté), consti- 
tuant en quelque sorte un best of de 50 ans de camière de Francis 
Dreyfus, de la chanson française (Christophe) au jazz (Galiano, 
Petrucciani, Lagrène...) en passant par la musique électronique 
(Jarre). Cet hommage à l'éditeur-producteur disparu le 24 juin dans 
Sa 70ème année aura réuni autour de sa famille - Hélène Dreyfus, 
Sa femme, Julie, Chloé et Laura, ses filles - des artistes de tous 
Styles : Christophe, Jean Michel Jarre, Marcel Amont, Al Jarreau, 
Aldo Romano, Richard Galliano, Marcus Miller... ainsi que des 
représentants de la profession : Bemard Miyet (SACEM), Jérôme 
Roger (SPP, Pascal Nègre (Universal Music), Bertrand Le 
Tavemier (Sony Music). Le demier mot pourrait revenir à Jean 
Michel Jarre qui s'adressant une demière fois à Francis Dreyfus, a 
lancé : « Le jazz te résume bien, le mariage du feeling et de lintet- 
lect, de l'intuition et de l'instinct, des nuits blanches et des fuigu- 
rances en fumées ». 


i confia le rôle pri 
héätre Mogador. Franck Villano a pou 
avec les premiers rôles ténor des opérettes 


cha cha cha “La sono y la faut”. Depuis 
nées, Franck Villano se produisait en Frar 


avec son épouse la soprano Nicole Mour. Franck Villano 
était le père de l'imitateur Michel Villano. Ses obsèques se 
sont déroulées dans l'intimité famiiale dans le sud de la = 


France où le ténor s'était installé. 


> Le chanteur du groupe Licence IV, Francis Vacher, est 
décédé début juillet à l'âge de 53 ans d'une longue maladie. En 
1987, Françis Vacher et ses complices Olivier Guillot et Gilou 
avait obtenu un succès considérable avec la chanson “Allez 
viens boire un p'tit coup à la maison”, co signé par Jean-Jacques 

Fe Lafon. Le titre resta en tête du Top 50 durant 14 semaines. 
Vacher avait été ensuite producteur de télévision. Président de French TV 
depuis 2001 ("Le 4ème duel”, “Le Grand Qui”, “Tout vu tout lu” sont quelques- 
unes de ses productions), il avait été directeur des programmes de Magic TV, la 
société de Patrick Sébastien dont il était un proche. Ses obsèques ont été célé- 
brées le 7 juillet à 10h30 en l'Église Saint Ferdinand des Ternes, à Paris. 


D Le comédien Sacha Briquet est décédé en juillet à Deauville à l'age 
de 80 ans, a annoncé le 20 juilet son agent à l'AFP. Le corps de l'acteur a 


St-Tropez”, “L'aveu” avec Yves Montand. Mariene Dietrich en avait fat un 
ami. En 1995, à avait joué dans “Pédale douce” puis “Belle Maman” de 
Aghion. C'est en 2010 qu'il avait tourné Son demier fi : SNots 
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Bébert des Forbans 


VOUS AVEZ PUBLIE LE 26 OCTOBRE 2009 


UN NOUVEL ALBUM. À QUAND REMONTAIT 
LE PRÉCÉDENT ? 

À trois où quatre ans. Nous avions enre- 
gistré un très bel album avec notre ami 
Jesse Garon. |l y avait eu une vraie com- 
munion entre lui et nous 


POURQUOI SORTIR UN ALBUM DE 
REPRISES DE CHANSONS FRANÇAISES EN 
VERSION ROCK'N'ROLL ? 

En regardant un peu ce qui se faisait, on 
s'est rendu compte que beaucoup d'ar- 
tistes français ou anglo-saxons faisaient 
des reprises, donc, on s'est dit qu'on allait 
en faire un aussi. Au départ, ce n'était pas 
de gaïé de Cœur car, comme on est 
auteur et compositeur, on est à même de 
créer nous-même des chansons origi- 
nales. Ceci dit, une fois qu'on s'est lancé 
dans ce projet, on l'a fait avec passion. Et 
on s'est fait plaisir On ne s'est pas 
contenté de reprendre ces chansons en 
changeant un peu leurs arrangements, 
non : on les a tourneboulées, violentées, 
“rock'n'rollisées”, si tu me permets ce 
néologisme. Par exemple, “C'est extra" de 
Léo Ferré est devenu un vrai rock'n'roll. 
Ensuite, cela plaît ou cela ne plaît pas. 


EST-CE LA PREMIÈRE FOIS QUE VOUS 
ENREGISTREZ UN ALBUM DE REPRISES ? 
De chansons françaises, oui. || y a une 
douzaine d'années, on avait enregistré un 
album de grands classiques du rock'n'roll 
américain, “RocK'n'Roll Story”. Parmi 
elles, il y avait, par exemple : “Blue Suede 
Shoes”, “Tutti Frutti".… Bien sûr, on a fait 
aussi quelques adaptations en français de 
titres anglo-saxons... : “Lève ton ful de là” 
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Par JPP 


l'hotes XDR / Collection Les Farhans 


XDR / Age tendre 


30 ans de carrière ! 


UN NOUVEL ALBUM AVEC DES REPRISES DE GRANDES CHANSONS 
FRANÇAISES EN VERSIONS ROCKNROLL, UN TRIOMPHE SUR LA 
TOURNÉE ÂGE TENDRE QUI REPREND CET AUTOMNE, 30 ANS DE CAR- 
RIÈRE DANS QUELQUES MOIS (LEUR PREMIER 45 TOURS, ‘LE ROCK 
DES COPAINS", EST SORTI EN 1981) : TROIS BONNES RAISONS DE REN- 
CON-TRER LE CHANTEUR DES FORBANS, ALBERT KASSABI, ALIAS 
BÉBERT. SANS OUBLIER LA QUATRIÈME : CE FORBAN-LÀ NE PRATIQUE 


PAS LA LANGUE DE BOIS... 


est une adapt', “Chante” est une adapt'.…. 
Les paroles sont de moi mais la musique 
est améncaine. 


LE CHOIX DES REPRISES A-T-IL ÊTÉ FACILE ? 
Comme nous sommes quatre à avoir à 
peu près le même âge, le même passé et 
donc la même culture, le choix s'est fait 
relativement rapidement. 


LA REPRISE LA PLUS RÉCENTE EST 
GABY" QUI DATE DE 1980, LA PLUPART 
DES CHANSONS ÉTANT DES ANNÉES 60. 
ÉTAIT-CE VOULU ? 
Comme on avait dans l'idée de faire des 
chansons “cultes”, elles ne pouvaient pas 
être récentes. D'ailleurs “Gaby” a été choi- 
sie en dernier ou en avant dernier. Plus 
comme un hommage à Bashung qui 
venait de disparaître. J'ai également voulu 
rendre hommage à C. Jérôme, mon pote 
Claude, en enregistrant “Julie à la folie” 
qui était aussi une adaptation (Ndir : du 
“Oh Julie” de Shakin Stevens par Didier 
Barbelivien en 1982). 


VOUS AVEZ AUSSI REPRIS “MA MÔME" DE 
JEAN FERRAT (1960) QUI VIENT DE DISPA- 
RAÎTRE... 

C'est vrai, mais on l'a enregistrée bien 
avant qu'il ne nous quitte. 


POURQUOI “LE JOUET EXTRAORDINAIRE" 
DE CLOCLO (1965) ? 

On pensait qu'il en fallait une de Claude 
François. 


Y A-T-IL EU DES CHANSONS QUE VOUS 
N'AVEZ PAS RÉUSSI À DOMPTER ? À 
ROCK'N'ROLLISER ? 


Non, car avant de choisir une chanson, on 
y a bien réfléchi. Ceci dit, un bon musicien 
amoureux du rock'n'roll - comme mon 
guitariste - doit pouvoir tout “rock'n'rolli- 
ser”, même s'il y a des chansons plus 
faciles à adapter que d'autres. D'ailleurs, 
mon guitariste y est arrivé parfaitement. 


Y A-T-IL DES CHANSONS QUE VOUS N'AI- 
MEZ PAS AU FINAL ? 

Je ne devrais pas le dire, mais il y a quatre 
titres que je déteste : “Le jouet extraordi- 
naire”, qui me casse les c...., “Gaby”, que 
je n'ai pas chanté comme je l'aurais 
voulu... 


QUELS SONT LES TITRES QUE VOUS AVEZ 
MIS EN AVANT ? 
“C'est extra” et “Qui c'est celui-là”. 


POURQUOI UNE PHOTO DE POCHETTE 
HARCOURT ? PARCE QUE HARCOURT À 
ÉTÉ LE STUDIO PHOTOS N°1 DES STARS 
DANS LES ANNÉES 50 ? 

Oui. C'est une idée qu'a eu notre produc- 
teur, Eric Bussières. Ce qui est drôle, c'est 
que dans ce studio, la préparation est très 
longue, très minutieuse : que ce soit pour 
les lumières, le positionnement de chacun 
d'entre nous... Cette préparation est 
même plus longue que le shooting, la 
prise de vues !! (sourire) On n'avait jamais 
vu ça !!! 


VOTRE PRODUCTEUR A DONC BIEN FAIT 
LES CHOSES : UNE SÉANCE HARCOURT 
DOIT COÛTER CHER, NON ? 

Deux fois plus cher qu'une séance clas- 
sique. 


XDR / Photothèque Platine 


LE PRÉCÉDENT ALBUM AVEC JE E GARON 
AVAIT-IL ÊTÉ PRODUIT PAR LE MÊME pi 
DUCTEUR 

Non 


DEPUIS COMBIEN DE TEMF TRAVAILLEZ 
vous AVEC CE PRODUCTEUI 

Ca doit faire un an et demi, mais je le 
connais depuis cinq ans, Produire des 
disques n'est pas son métier, c'est une 
expérience nouvelle pour lui, Il a failli signer 
un autre artiste il y a quinze jours, mais cela 
ne s'est pas fait car l'artiste en question ne 
voulait rien lui donner sur les galas. Il'est 
d'ailleurs venu me voir pour me dire que 
mon producteur lui avait demandé 10 
points sur les galas. Et je lui ai réponduique 
c'était normal, que, nous, on\les lui donnait, 
car qui, aujourd'hui, va mettre 40 000 où 50 
000 Euros sur un artiste en:sachant qu'il ya 
90% de chances que le disque aille à la 
poubelle ? 


VOUS DONNEZ DONC 10% DE VOS 
CACHETS DE GALAS À VOTRE PRODUC 
TEUR AFIN QU'IL SE RATTRAPE UN PEU ? 
Oui, au lieu de gagner environ 8000 Euros 
par gala, on se contente d'environ 7200 où 
7400, Ainsi, il va gagner 600 ou 700 euros 
par date... Au bout de 100 dates, il aura 
donc récupéré sa mise... Et chacun de 
nous quatre n'aura perdu que 114 Euros 
par date. Pourquoi le producteur se vautre- 
rait tout seul ? Si le disque avait fonctionné, 
on aurait été bien content de prendre 30 
000 où 40 000 Euros... Mais il y avait très 
peu de chances, carrares sont les artistes 
qui continuent à vendre des disques. Peut- 
être Mylène Farmer ou Christophe Mae. 
Regarde, même Patricia Kaas est obligée 
de partir au bout du monde pour gagner sa 
croûte. 


EST-CE GRÂCE À CETTE "POLITIQUE" QUE 
VOUS AVEZ CONTINUE À SORTIR AUTANT 
DE DISQUES (EN 2001 : “LE MEILLEUR", EN 
2004 : UNE “ANTHOLOGIE”, EN 2006 : CELUI 
AVEC JESSE GARON..) OU CERTAINS ONT- 
ILS ÊTÉ MIS EN BACS PAR D'ANCIENS PRO: 
DUCTEURS SANS QUE VOUS SOYEZ AU 
COURANT ? 


Cela arrive, mais ils ne sont pas dans ceux 
que tu cites. 


AVEZ-VOUS RÉENREGISTRÉ VOS TUBES DE 
LA PREMIÈRE PARTIE DES ANNÉES 80 AFIN 


CE RRLROIE LES COMPILER ? 
UI. 


LES VERSIONS ORIGINALES DE CES TUBES 
APPARTIENNENT-ELLES TOUJOURS À 
VOTRE PREMIER PRODUCTEUR, JEAN 
LAHCÈNE ET À SA SOCIÉTÉ LJ 
PRODUCTIONS ? 

Non, illes avait revendues à Polydor (Ndlr : 
label sur lequel Lahcène avait sorti les titres 
en licence), devenu Universal aujourd'hui: 


UNIVERSAL CONTINUE-T-IL À EXPLOITER 


OTRE CA 

Et comment ! Honteusement ! Chaque fois 
qu'on fait un nouveau disque, ils balancent 
une compile de m... Cela a encore été le 
Cas quand on a sorti le disque avec Jesse 
Garon 


U 2% CHACUR 


Exactement 


POURQUOI FON » ALORS QI OU 
N'ÊTES PLUS DE GROS VENDEURS DE 


DISQUES DEPUIS LONGT 


Je ne sais pas. Mais qu'on en vende ou 
pas, comme le dit Jesse Garor est notre 
oeuvre 

{ 

Je n'ai jamais fait un autre métier... Ca 


devrait répondre à ta question 


Tout à fait. || n'y a qu'un “nouveau”. qui 
est avec nous depuis 20 ans ! (sourire) 


«90% de chances que le disque aille à la poubelle » 


« Pourquoi nous, les Forbans, après 30 ans de carrière, 
on n'aurait pas le droit d’être les Rolling Stones ? » 


Disons que, par la force des choses, il en 
vient à s'en occuper. Ca se met en place... 


VOTRE ARRIVÉE SUR LA TOURNÉE “AGE 
TENDRE” A UN RAPPORT AVEC CE PRO- 
DUCTEUR ? CET ALBUM ? 

Non. L'un n'a pas appelé l'autre... 


N'ÊTES-VOUS PAS FRUSTRÉS DE NE PAS 
DU TOUT CHANTER LES CHANSONS DE CE 
NOUVEL ALBUM SUR CETTE TOURNÉE ? 
J'IMAGINE QUE MICHEL ALGAY, LE PRO- 
DUCTEUR, VOUS A DEMANDÉ DE NE FAIRE 
QUE VOS TUBES... 

Moi, j'admire Michel Algay depuis plu- 
Sieurs années. Et il a tout à fait raison de 
ne demander aux artistes que leurs 
tubes... C'est ce que le public attend. Les 
artistes ne sont pas là pour se faire plaisir 
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uniquement. Quand on me demande de 
ne faire que “Chante”, “Tape des mains”, 
“Lève ton ful de là” et “Flip flap", évidem- 
ment, cela tombe sous le sens pour moi. 
Maintenant, si on refait la tournée l'année 
prochaine, ce qui n'est pas exclu (Ndir : 
depuis, cela semblerait confirmé), on 
changera quelques morceaux et, peut- 
être, qu'on incorporera un ou deux titres 
de cet album... : “C'est extra” de Léo 
Ferré ou “Qui c'est celui là” de Pierre 
Vassiliu (Ndir : qui a également participé à 
la tournée “Âge tendre"). 


SUR LA TOURNÉE “ÂGE TENDRE”, C'EST 
VOUS QUI AVEZ LA CHARGE DU FINAL. 
CELA VOUS A-T-IL FAIT PEUR DE PASSER 
APRÈS DES CAÏDS DE LA CHANSON 
COMME SHEILA OÙ ISABELLE AUBRET ? 


Nous, nous en sommes d'autres. des 
caïds.. (rires) En plus, du haut de nos 48 
ou 49 ans, on est les petits jeunes de la 
tournée (sourire). C'est vrai que tous les 
chanteurs de la tournée sont “cultes”, ont 
des chansons “cultes”, et ont droit à des 
standing ovations.. Voilà pourquoi faire le 
final du spectacle est quelque chose de 
lourd. D'autant plus qu'il dure quatre 
heures et, qu'après trois heures et demi, 
c'est dur d'accrocher les wagons... Donc, 
comme on n'a que quatre titres pour le 
faire, on n'a pas le choix : on y va à fond, 
comme un mec qui court un 100 mètres ! 
Et on finit fracassés, totalement exté- 
nués... 


ET ÇA MARCHE. JE VOUS AI VU TRIOM- 
PHER SUR LA CROISIÈRE “ÂGE TENDRE" 
AU PRINTEMPS... 

Merci de le dire. Je crois que c'est déjà 
parce que j'aime le public. Je dis toujours 
que je lui fais l'amour. Je pense aussi qu'il 
n'y a pas de mauvais public. C'est ce que 
tu transmets qui peut rendre un public 
plus ou moins bon. C'est pourquoi, quand 
je monte sur scène, j'oublie tout. 
Maintenant, il faut admettre aussi qu'il y a 
des régions où le public est plus 
“accueillant” qu'ailleurs. On n'a pas atten- 
du de voir “Bienvenue chez les Ch'tis” 
pour savoir que, dans le Nord, c'est l'écla- 
te. Je voudrais aussi rajouter que si les 
Forbans sont dans la tournée “Âge 
tendre”, aujourd'hui, ça s'y prête, ce 
n'était pas forcément le cas il y a 5 ans, 
où tous les artistes étaient des vedettes 
des années 60. 


HORMIS CETTE TOURNÉE, FAITES-VOUS 
D'AUTRES DATES DE CONCERTS CETTE 
ANNÉE ? 

Oui, on fait énormément de dates avec 
Les Forbans, évidemment pas autant 
qu'en 1983, mais quand même une cin- 
quantaine par an. Sans avoir besoin de 
faire des mailings. Cette année, autour 
du 14 juillet, on a même sept dates en six 
jours. Et cela fait 31 ans qu'on tourne... 
Je ne veux dénigrer personne, mais, 
contrairement à certains artistes de la 
tournée qui ne travaillent pas le restant de 
l'année - ce qui ne veut pas dire qu'ils 
sont mauvais -, nous, on tourne beau- 
COUP. 

POURQUOI AVEZ-VOUS FAIT L'ALHAMBRA 
À PARIS LE 28 NOVEMBRE 2009 ? 

C'était un one shot. Pour présenter l'al- 
bum. Et ça s'est très bien passé. 


EST-CE QUE LA TOURNÉE “ÂGE TENDRE" 
VOUS A FAIT DE LA PUB ET VOUS RAMÈNE 
DAVANTAGE DE DATES DE CONCERTS ? 
Je n'ai pas assez de recul pour le dire. 


COMMENT VIVEZ-VOUS LE FAIT DE N'ÊTRE 
PLUS DANS LES MÉDIAS ? 
C'est le problème. Les médias sont vrai- 
ment les tôliers. Comme on ne nous joue 
plus à la radio, le public pense qu'on 


n'existe plus. Il arrive même que, durant 
des concerts, des gens demandent si on 
est les vrais, si on n'est pas des sosies… 


IL Y À 30 ANS, EN 1981, SORTAIENT LE 45 
TOURS ET LE 33 TOURS DU “ROCK DES 
COPAINS”. DEPUIS QUAND ÉTIEZ-VOUS FAN 
DE ROCK'N'ROLL ? 

Moi, à l'âge de 15 ans, j'avais déjà la bana- 
ne (Ndir : en 1977, Bébert étant né le 13 
février 1962). Donc, on n'est pas du tout un 
“boysband” monté de toutes pièces. On 
s'est même connu à l'école. C'est le 
rock'n'roll qui nous a soudés à une époque 
où le disco battait son plein. Quand, en 
1979, on est allé auditionner chez Pathé, 
suite à une annonce qu'on avait entendue 
sur RTL, on y est allé à six avec tous nos 
instruments - y compris la batterie -, et les 
amplis ! (sourire). Pendant ce temps, les 
autres artistes amivaient seuls avec une qui- 
tare sèche ou une bande Revox. Je crois 
que si on a charmé les gens, qui nous audi- 
tionnaient, au point qu'ils nous laissent 
nous installer dans le grand studio à 
Boulogne, c'est qu'ils avaient 40 piges, et 
que, 25 ans plus tôt, ils devaient être lookés 
comme nous ! On leur a donc fait deux ou 
trois titres de Gene Vincent, d'Eddie 
Cochran.. C'est ce jour-là qu'un producteur 
nous a repérés. 


JEAN LAHCÈNE ? 

Oui, c'est lui (Ndir : Jean Lahcène a produit 
en 1978 deux 45 Tours de Michel Ignace et, 
à partir de 1983, de nombreux disques de 
Billy). 


CHANTIEZ-VOUS DÉJÀ EN FRANÇAIS ? 

Oui, j'avais déjà fait une adaptation de “Say 
Mama”, un titre de Gene Vincent car, 
depuis longtemps, j'écrivais des poèmes. 
J'avais compris que, comme je n'étais ni 
musicien, ni mélodiste, adapter était pour 
moi la meilleure solution. “Say Mama” était 
devenu “Oh ma chérie viens donc avec 
moi”... J'avais 16 ans (rires) 


L'AVEZ-VOUS CHANTÉE À LA FAMEUSE 
AUDITION PATHÉ ? 
Oui !!! (sourire) 


QUI VOUS AVAIT DONNÉ LE GOÛT POUR LE 
ROCK'N'ROLL ? 

En ce qui me concerne, c'est mon père. Il 
est né en 1929 et a eu 30 piges au début 
des années 60. Quand je regardais ses 
photos de jeunesse en costume avec la 
banane, je le trouvais magnifique, je l'admi- 
rais. 


VOUS ÉCOUTIEZ SES DISQUES D'ADOLES- 
CENCE ? 

Non, car il n'était pas conservateur, Quand 
mes parents sont rentrés de Tunis (Ndir : 
l'indépendance date de 1957), ils n'ont rien 
emmené dans leurs malles. C'est moi qui, 
en 1977, en 1978, me suis procuré plein de 
45 tours des Chaussettes Noires, des 


ÉTIEZ-VOUS LE SEUL DE VOTRE BANDE DE 
COPAINS À EN ACHETER ? 

Non, chaque membre de la bande s'ache- 
tait de vieux 45 tours, car on était tous 
amoureux de cette musique. On a même 
fréquenté le Golf-Drouot le dimanche 
après-midi. C'était ses dernières années 
(Ndir : le “Goff” a fermé en 1981). D'ailleurs, 
notre nom est venu du fait qu'à cette 
époque, on écoutait aussi les Pirates. En 
1978, j'ai baptisé notre groupe en cherchant 
le synonyme de “pirate”. Et j'ai trouvé “for- 
ban”... Et aussi “flibustier”.… (sourire) Mais je 
n'ai pas hésité longtemps... 


QUAND, EN 1982, VOUS ENREGISTREZ 
CHANTE", VOUS SAVEZ DONC QUE LES 
CHAUSSETTES NOIRES L'ONT DÉJÀ GRAVÉ 
AVEC UN AUTRE TEXTE FRANÇAIS, TOUT EN 
GARDANT LE TITRE ORIGINAL : “SHOUT 
Complètement : “Quand on dit shout, tout 
va bien”... (sourire) Mais leur version n'avait 
pas vraiment marché... En tout cas, pas 
autant que “Daniela”, “Eddie sois bon”... 


EST-CE QUE LE SUCCÈS, À PARTIR DE 1982 
VOUS DONNE LA GROSSE TÊTE ? 

Non, je ne crois pas. On a toujours été les 
uns pour les autres dans le groupe des 
pare-feu. S'il y en avait un qui se la pétait 


un peu, l'autre était là pour le rappeler à 
l'ordre. 


LA GLOIRE ET L'ARGENT NE VOUS SONT 
DONC PAS MONTÉS À LA TÊTE ? 

Non, car on divisait tout l'argent qu'on 
gagnait en six. Même mes droits d'auteur, 
je les ai divisés en six pendant sept ans, 
alors que c'est moi qui écrivais tous les 
textes (Ndir : le bassiste Jean-Louis 
Bergerin a cosigné également pas mal de 
chansons). 


N'ÉTIEZ-VOUS PAS PLUS UN GROUPE DE 
PROVINCE QU'UN GROUPE PARISIEN ? 
VOUS SEMBLEZ AVOIR FAIT MOINS DE 
SALLES À PARIS QUE DES GROUPES 
CONTEMPORAINS COMME TÉLÉPHONE ? 
Téléphone a duré moins longtemps que 
nous. Ils ont vite disparu... Nous, on a 
quand même fait le Casino de Paris, 
Bobino, deux fois l'Olympia... Tout ça de 
1980 à 1985, c'est pas mal quand même, 
non ? 


VOUS N'ÉTIEZ DONC PAS ENCORE “BOY- 
COTTÉS" PAR LE PARISIANISME ? 

Si, tu as raison. On a senti et compris 
assez vite que les mots “populaire” où 
“commercial” étaient très négatifs dans la 
bouche des joumalistes. À une autre 
échelle, on a fait ça aussi à Elvis Presley : 
on l'a boudé pendant des années : parce 
qu'il faisait des mauvais films, des 
navets. Lui, il s'en foutait, et il avait bien 
raison car, à l'arrivée, il a bouffé tout le 
monde. En France, quand un sportif réus- 
sit, les journalistes disent É le a eu de la 
chance, quand il échoue, on l'accuse 
d'avoir été mauvais... Les journalistes 


pensent que la réussite est toujours une 
question de hasard, C'est fatigant à la 
longue... Pour moi, les gens de la presse 
ce sont tous des gros nazes. Excuse-moi 
de te le dire à toi 


SURTOUT QUE Al ACHETÉ VOS L UE 
ET QUE 
C'est la différence avec les autres qui ont 
aussi acheté nos disques mais qui n'assu- 
ment pas. Pourquoi nous, les Forbans, 
après 30 ans de carrière, on n'aurait pas le 
droit d'être les Rolling Stones ? Pourquoi il 
n'y a eu personne de la presse à l'Alhambra 
alors qu'on a fait un carton ? Que le public 
est resté debout 50 minutes sur une heure 
et quart ? Pourquoi ?? Il faut leur mettre un 
billet de 500 Euros avec l'invitation pour 
qu'ils viennent ? C'est un cri du cœur. Ne 
t'inquiète pas, après notre interview, je n'y 
penserai plus, ça ne me travaillera pas, 
mais j'aimerais en connaître la raison, Toi 
qui nous as VUS Sur scène, qui à vu com- 
ment ça joue en live, dis-moi pourquoi. Et 
encore, tu ne nous as vus que dans quatre 
titres, viens nous voir faire un concert com- 
plet d'une heure et quart, et tu verras ce qui 
se passe dans la salle. 


J'ASSUME 


JE NE DOUTE PAS QUE VOUS METTIEZ LE 
FEU 

Alors pourquoi cette “bouderie” des médias 
depuis tant d'années ? 


PEUT-ÊTRE PARCE QUE VOUS ÊTES UN 
GROUPE REVIVAL.. AUCUN ARTISTE QUI 
CONSTRUIT SA CARRIÈRE SUR DES TITRES 
DU PASSE N'EST RESPECTÉ COMME LE 


« Téléphone a duré moins 
longtemps que nous... » 


« La plupart des gens de ce métier pensent que les Forbans 


sont des crétins qui font “Wap wap wap” » 


Liv (] [D Te bute l'énergie du groupe qu'on a connu dans les années 80 ! 
Prenons l'exemple d'Indochine dont on Tu as sans doute raison, 
parle be oup aujourd'hui. Pourquoi 


sont-ils adulés ? Ca me fait rire car, dans 
le groupe, il n'y en a qu'un de l'époque. 

En plus, sur scène, il y a des séquer 
du play-back : ça joue 
ren contre eux, 1T 


tié.. Je n'ai 
s mort de rire 


quand je les entenc 


Moi j'ai juste la satisfaction d' 
ce que j'avais envie de faire. Un peu 
comme Eddy Mitchell, que j'admire beau 
coup. Plus que Johnny Hallyday qui, de 
en temps, a chanté avec Doc 
Gynéco, Patrick Bruel. Chacun fait ce 
qu'il veut, mais moi j'ai toujours considéré 
que je devais d'abord me faire plaisir, 
sinon je suis une pute, je tapine.. Je n'ai 
jamais voulu faire en fonction de la mode. 
D'ailleurs, en 1987, on s'est séparé deux 
ans à cause de ça. C'était l'époque New- 
Wave et on nous avait dit qu'il ne fallait 
plus sourire sur les pochettes et s'habiller 
ir, On a accepté un temps et puis on 
s'est barré : “Allez vous faire enc...”" (Ndir 
Les Forbans quittent Polydor et ne revien- 
nent chez Vogue qu'en 1990). 


temp 


en 


SEPTEMBIE 2010 


V 1M v PESER, NON 
C'est horrible. mais la vie continue... Je 
vais rentrer chez moi, voir mon petit bébé, 
ma femme, mes copains, le public. La vie 
est belle ! Aujourd'hui, il n'y en a que pour 
la peoplerie : ça me casse les burnes ! 


A FERME 
AR EX L£ 
Non, mais j'en serais capable, car j'ai 
compris qu'aujourd'hui, pour avoir de la 
presse, il faut tapiner. En tout cas, si je 
vais un jour dans la Ferme, c'est pour tout 
casser et gagner. Ce qui me fait rire aussi 
c'est que la plupart des gens de ce métier 
pensent que les Forbans sont des crétins 
qui font “Wap wap wap”. C'est ce qu'on 
appelle des préjugés... Pourtant, sur la 
tournée “Âge tendre”, tous les artistes 
veulent me battre au Scrabble (sourire)... 


EZ TOURNE 


NANA JLEVARD" DE RICHARD 


Ca, c'était une expérience très sympa, 
très drôle. Ceci dit, on a fait ce film le plus 
sérieusement possible, comme tout ce 
qu'on a fait depuis nos 18 ans. Pourtant 
cela n'a pas empêché que ce film soit l'un 
de nos plus grands flops. 


IL PAS EU DE SUITE ? 


\ 3 ÊTES SAUVAGE 

Non, je suis plutôt sociable et loquace. 
Cependant, je ne fréquente pas les nuits 
parisiennes. Je les ai fréquentées quand 
j'avais 20 ou 21 ans, mais c'était pour dra- 
guer les filles, pas pour “putasser".…. On 
ne se refait pas. 


VOUS PARLEZ DES FILLES, PARLONS DE 
VOS ENFANTS. À L À Z-VOUS 
ÊTÉ PAPA POUR LA PREMIÈRE FOIS ? 

34 ans (Nadir : 1996). Il y a donc 14 ans. Et 
j'ai une petite poupée de 21 mois. 


LES AUTRES FORBANS ONT-ILS 
PLL 


£TÉ PAPA 
TÔT ? OU ONT-ILS FAIT PASSER LE 
OUPE AVANT LEUR VIE PRIVÉE ? 

J'aime bien ton interview car elle n'est pas 
ringarde...(sourire) Seul le “nouveau”, celui 
qui est avec nous depuis 1990, a eu son 
fils à 19 ans, quand il habitait encore 
Bourges. D'ailleurs, sa nana s'est cassée 
et lui a laissé le bébé sur les bras. C'est sa 
maman qui a élevé l'enfant. Lui est venu à 
Paris, après avoir pas mal voyagé, notam- 
ment à Londres, Je l'ai connu dans un 
bouge des Halles à Paris quand il avait 23 
ans. Et c'est vrai que s'il s'était occupé de 
son enfant, il ne serait jamais venu tenter 
sa chance à Paris. Peut-être que moi 
aussi, inconsciemment, si je ne me suis 
marié qu'à 33 ans, je n'ai eu mon enfant 
qu'à 34, c'est à cause de ma carrière... 
C'est aussi peut-être parce qu'à ce 
moment-là, j'étais posé, j'avais une mai- 
son... La famille est très importante pour 
moi : c'est mon guide, 


VÉS DE TUNI 

Non, quand ils sont arrivés à Paris, j'avais 
trois ans (Ndir : en 1965), et ils se sont 
installés rue Chabanais, dans le deuxième 
arrondissement, un quartier extraordinaire 
pour moi. C'est lorsque j'ai eu douze ans 
qu'on est parti à |vry sur Seine. Pour mon 
frère et moi, cela a été l'horreur car on 
croyait qu'on déménageait pour aller à la 
campagne ! (sourire) C'est cependant à 
l'école d'Ivry sur Seine que j'ai rencontré 
ceux qui allaient devenir Les Forbans 


ANS CETTE BANLIEU 

Oui, après Ivry, ils se sont installés à 
Champigny sur Marne. J'avais alors dix- 
huit ans. 


VOUS HAB 
NON ? 
Oui. Je vous l'ai dit : “Je suis très très 
famille”. 


Non, juste un. Les autres sont dar 
le 95... Ce qui est am 


sant, C 


dans les galas, les gens nous demal 
Souvent où on habite, et il 
qu'une réponse car ils pe: 
tous ensemble... (sourire) Poui 
Si on est tous les quatre soud 
des frères, nos épouses ne se voient pas 
ne se téléphonent même pas 


attendent 


qu'on 
tant, mé 


comme 


Oh... un peu de reconnaissance (rires) 


PLU 
Oui, et puis notre attaché de presse. 
François Deblaye, ramerait moins. D'un 
autre côté, je sais qu'il est solide, c'est 
une force tranquille : on peut l'insulter, il 
ne s'énervera pas. 


EN BREF... 


> Cécile Aubry 
auteur des fi 
Belle & Séba 
Dourdan d'un 


ébrées le 26 juillet 
médienne a été 
Née Anne- 
e Aubry avait 
ne formation 
au cours Simon. C'est à 20 ans, qu'elle connaît 
une renommée ationale (avec notamment la 
une de Life) en incamant une “Manon” à fos- 
settes et au sourire sement candide dans le 
film éponyme de Henri-Georges Clouzot, qui 
remporta un Lion d'or à la Mostra de Venise en 
1949 et était fbrement adapté du roman de l'ab- 
bé Prévost. Elle signera à la suite un contrat avec 
le studio américain 20th Century Fox, mais ne 
tournera que dans quelques films, car, durant le 
tournage au Maroc de l'un d'eux ("La rose noire”), 
elle rencontre Brahim el Glaouï, le fils aîné du 
pacha de Marrakech. Après l'avoir épousé dans 
le plus grand secret (le secret durera six ans, soit 
plus longtemps que l'histoire d'amour..), avoir eu 
un enfant de lui (Mehdi), elle abandonne son 
métier d'actrice pour devenir écrivain pour 
enfants, s'inspirant de son fils et adaptant elle- 
même ses romans pour la télévision. Avant “Belle 
& Sébastien” (13 épisodes en 1965 - Sébastien 
“parmi les hommes” et “La Mary-Morgane” étant 
les titres des deux autres sénes en 1968 et 1970), 
Cécile Aubry lance “Les vacances de Poly" (13 
épisodes en 1961), qui obtiennent un tel succès 
qu'elles vont être suivies d'autres séries : “Poly et 
le secret des sept étoiles” (1964), “Poly au 
Portugal” (1965), “Au secours Poly, au secours !”" 
(1966), “Poly et le diamant noir” (1967), “Poly à 
Venise” (1970), “Poly en Espagne” (1972) et 
“Poly en Tunisie” (1973). À noter qu'isabelle 
Aubret puis Chartes Trenet ont enregistré des 
chansons sur “Poly” et que si la musique de 
“Belle & Sébastien” avait été confiée à Daniel 
White, celle des “Vacances de Poly” était l'œuvre 
du chef d'orchestre Paul Piot. Dans les années 
70, il y aura d'autres séries : “Coups de foudre” et 
“Le jeune Fabre” (1973) avec Véronique Jannot 
Toutes nos condoléances à : son fils Mehdi El 
Glaoui (le héros de Poly, alias Sébastien, alias 
Fabre), qui avait enregistré un 45 tours en 1974 
(‘Donnez-leur la paix”) 


RENTRÉE PARISIENNE 


Marie-Paule Belle 


LES 17 ET 18 OCTOBRE, MARIE-PAULE BELLE FERA SA RENTRÉE DANS 
LA PLUS ESPAGNOLE (PAR SON NOM) SALLE PARISIENNE : 
L'ALHAMBRA. ELLE Y PRÉSENTERA UN SPECTACLE DE SES SUCCÈS, 
MAIS AUSSI DE CEUX DE BARBARA QU'ELLE À SOUVENT CHANTÉE. LA 
CHANTEUSE AUX 40 ANS DE CARRIÈRE PRÉSENTERA ÉGALEMENT LES 
NOUVELLES CHANSONS INÉDITES DE SON FUTUR ALBUM. EN PREMIE- 
RE PARTIE, ON POURRA APPLAUDIR MATEO. EN ATTENDANT, VOICI 
QUELQUES PHOTOS SOUVENIRS DE SA COLLECTION PERSONNELLE 
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EN BREF... 


b On a appris mi-août que Johnny et 
Laeticia Hallyday avaient mis en vente il y a 
plusieurs mois leur propriété di 
Coquette, « La Savannah », dans 
de se réinstaller à Paris. Jusqu'au début di 
années 2000, les Hallyday habitaient l'un des 
hôtels particuliers avec jardin de la très chic voie 
privée « Villa Molitor” », dans le 16ème arrondis- 
sement de Paris. Depuis, ils se sont installés 
avec leurs enfants, à Mames-la-Coquette dans 
une Vaste maison de plus de 600 m2 protégée 
par un parc de près d'un hectare avec piscine et 
tennis. Selon le magazine Closer et la radio 
Europe 1, la propriété serait proposée meublée 
pour 26,5 millions d'euros (estimation « nue » 
entre 15 et 18 millions selon le marché immobi- 
lier local). En mars 2009, Johnny Hallyday avait 
confié au Matin suisse avoir fait don de la pro- 
priété à son épouse. Il faut dire que sa résidence 
principale est désormais à Gstaad (Suisse) 
Marnes-la-Coquette n'est donc qu'une résiden- 
ce secondaire, tout comme sa résidence de 
Pacific Palisades (Los Angeles) ou celle de l'île 
de St-Barthélémy (Antilles françaises) 

À la même époque, on a également appris 
qu'une statue de Johnny Hallyday de 
presque 5 mètres, qui avait été installée à 
Verneuil-sur-Avre, en Normandie serait deve- 
nue « indésirable ». En effet, les élus de la peti- 
te ville, comme certains de ses habitants, n'en 
voudraient plus... La commune a même 
demandé au sculpteur Maurice Bodier de bien 
vouloir la récupérer. L'artiste, pas vraiment d'ac- 
cord (il espérait la vendre grâce à cette exposi- 
tion, au minimum 5000 euros), disposait d'un 
mois pour démonter son œuvre, installée il y a 
deux ans devant un espace culturel, dans le 
cadre du Festival mondial d'Art Naïf 


D C'est à la Villa Tamaris, Centre d'Art en bord de 
mer tout près de la Seyne sur Mer, qu'ont lieu les 
17, 18 et 21 septembre les 5 journées 
annuelles consacrées à la littérature. Après 
les arts plastiques, le théâtre, le cinéma, la danse, 
cette année le thème choisi est « Littérature et 
chanson ». Au programme : un hommage à 
Femand Bonifay, célèbre auteur de chansons 
(Dalida, Johnny Hallyday...), Toulonnais d'origine, 
avec une exposition de tous les artistes l'ayant 
chanté. Hommage toujours, cette fois par Alice 
Dona, à un autre Toulonnais : Gilbert Bécaud 
Alice expliquera également avec ses complices, 
le parolier Claude Lemesle et l'arangeur Jean- 
Claude Petit, comment naît une chanson. Quant à 
Isabelle Aubret et Gérard Meys, le complice de 
Ferrat depuis les années 50, ils évoqueront le 
poète d'Antraigues qui aura également droit à une 
‘exposition, tout comme Jacques Canetti. Des 
auteurs viendront évoquer la différence entre écn- 
re des livres et des chansons : Belinda Cannone, 
Bernard Fauconnier, François Taillandier, Frédénc 
Brun, Stan Cuesta... Également au programme 

la chanteuse Mona Heftre qui évoquera en chan- 
sons l'écrivain Serge Revzani (« Le tourbillon » 
pour Jeanne Moreau). 


INTERVIEW sacem 


C'est vrai. Par exemple, je n'ai jamais 
édité moi-même les textes de chansons 
que j'écrivais. 


“DE PRÉFÉRENCE" AVEC DES ÉDITEURS ? 
J'ai eu plusieurs contrats de préférence 
avec des éditeurs mais je n'en ai plus. Je 
travaille désormais au coup par coup. En 
ce qui conceme mes contrats avec des 
éditeurs, le plus important a êté celui que 
j'avais avec Atlético et Pilotis, les sociétés 
de Pascal Obispo 


ÉCRIVEZ-VOUS AU 
AUJOURD'HUI QU'À L'ÉPO 
ÉTIEZ ÉDITÉ PAR PASCAL OB ? 
Non, moins car j'ai moins de projets de ce 
genre et j'ai d'autres activités qui me lais- 
sent moins de temps... Pour écrire, il faut 
que je me ménage des plages de “liberté 
intellectuelle", que je m'accorde le temps 
de ne rien faire pour que les mots vien- 
nent. En ce moment, je prépare une nou- 
velle comédie musicale et donc je m'isole 
pendant des périodes de quinze jours. 
Soit je pars seul, soit avec le compositeur. 
Je fais un peu ce que Pascal Obispo nous 
faisait faire quand il organisait des sémi- 
naires.… 


AUX ÎLES DES EMBIEZ ? 
Entre autres. J'ai participé à cinq des six 
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| Collection Frédéric Doll 


Thierry Bouet / Mercun 


AUTEUR DE CHANSONS... FRÉDÉRIC DOLL EST AUSSI UN COMPOSI- 
TEUR DE PUBLICITES. ÉGALEMENT UN PRODUCTEUR DE JEUNES 
ARTISTES. FRÈRE D'UN CHANTEUR, IL COMMENCE À ÉCRIRE DES 
CHANSONS POUR LA COMÉDIE MUSICALE “ALI BABA" AU DÉBUT DU 
MILLÉNAIRE. SON COPAIN D'ENFANCE PASCAL OBISPO LUI PROPOSE 
ALORS DE FAIRE PARTIE DE SON ÉQUIPE D'AUTEURS. C'EST À PARTIR DE 
CE MOMENT QU'IL VA SIGNER DES SUCCÈS POUR NATASHA ST-PIER, 
NOTAMMENT AVEC CALOGERO. IL VA ÉCRIRE ÉGALEMENT POUR STA- 
NISLAS, DANI... TOUT EN PRODUISANT QUELQUES ARTISTES : LES NAR- 
COLEPTIC DANCERS ET NARROW TERRENCE. PORTRAIT. 


ou sept qui ont eu lieu dans différents 
endroits très agréables. Ces séminaires 
étaient des moments d'immersion totale où 
les auteurs et compositeurs se rencontraient 
souvent pour la première fois puis écrivaient 
ensemble, en fonction des affinités. 


AVEZ-VOUS BESOIN DE SAVOIR QUI VA 
INTERPRÉTER UN TEXTE POUR POUVOIR 
L'ÉCF ? 
J'en ai besoin en effet, mais cela n'a pas 
été toujours le cas. Quelquefois, on écrit 
sans savoir pour qui, et un éditeur va avoir 
l'idée de la proposer à tel ou tel artiste, ce 
qui peut réserver de belles surprises 
quand l'éditeur est pertinent. Cependant, 
c'est vrai que je préfère savoir pour qui 
j'écris et même rencontrer l'artiste ne 
serait-ce qu'une heure afin de parier avec 
lui et de savoir ce qu'il a envie d'exprimer, 


CELA DEVAIT ÊTRE RAREMENT LE CAS 
QUAND VOUS ÉTIEZ ÉDITÉ PAR PASCAL 
OBISPO, NON ? 

Pas tout à fait car, lors des séminaires, 
Pascal nous donnait des noms d'artistes 
qui cherchaient du “matériel”, des chan- 
sons. Et il nous parlait d'eux, nous don- 
nant parfois même des thèmes. Comme 
c'est aussi un artiste, il savait que c'était 
important pour nous. Pascal faisait vrai- 
ment un gros boulot d'éditeur. 


COMBIEN DE CONTRATS AVEZ-VOUS 
SIGNÉ AVEC LUI ? 

Un seul. Il a duré cinq ans et s'est terminé 
il y a deux ans, je crois. Officiellement. 


Cependant, si je fais aujourd'hui des chan- 
sons : avec des compositeurs que j'ai ren- 
contrés grâce à lui, ou pour des artistes 
que j'ai connus par son biais, Pascal en 
sera l'éditeur. Je garde un contrat moral 
avec lui. D'autant plus que j'étais au lycée 
à Rennes avec lui. Et même si notre ren- 
contre professionnelle s'est faite sur le 
tard, puisque c'était après “Ali baba”. Il 
m'a téléphoné un jour en me disant qu'il 
montait une équipe d'auteurs et de com- 
positeurs pour une édition et en me pro- 
posant d'y participer. 


VOUS NE L'AVIEZ JAMAIS REVU DEPUIS LE 
LYCÉE ? 

Si, avant qu'il signe “Plus que tout au 
monde”. J'ai même écouté ses 
maquettes. Je me souviens que j'allais le 
voir chez lui vers la Place de la Nation, et 
qu'il me disait toujours : “Allez, on fait des 
chansons !", mais je ne lui répondais pas. 
J'avais un blocage. Alain Lanty, qui était 
un ami que j'avais aussi connu en 
Bretagne, et Marc Lavoine, qui marchaîit 
déjà, me poussaient aussi à écrire, mais je 
n'y arrivais pas. 


C'EST L'ÉPOQUE OÙ PASCAL OBISPO 
ÉTAIT VENDEUR À LA FNAC BASTILLE ? 
Oui, c'est ça... 


ON REMARQUE D'AILLEURS QUE SUR VOS 
94 ŒUVRES DÉPOSÉES À LA SACEM - 
CHANSONS ET PUBS -, VOS CHANSONS 
ONT MAJORITAIREMENT ÉTÉ ÉDITÉES PAR 
PILOTIS. AUCUN AUTRE ÉDITEUR N'A 


COMPTÉ AUTANT POUR VOUS ? 
Tout à fait. D'abord, parce que personne 
n'est venu me chercher à part Pascal 
L'autre éditeur important est celui d'"Ali 
baba” puisque, pour cette comédie musi- 
cale, j'ai dû écrire une trentaine de chan- 
sons. Ceci dit, c'est vrai que les séminaires 
de Pascal sont des souvenirs profession- 
nels et humains formidables, même si je 
sais qu’à l'époque, ils étaient très décriés. 
On disait que c'était des “usines à chan- 
sons”. Cependant, Vu de l'intérieur, ce 
n'était pas du tout ça. On y a vécu des 
moments très forts, sans compter que 
beaucoup de très belles chansons et de 
gros tubes sont sortis de là. Et même deux 
où trois albums entiers ! Pour moi qui avais 
d'autres activités plus mercantiles dans la 
pub, ces séminaires ont certainement été 
encore plus profitables que pour les autres 
auteurs. Je coupais tout pendant 15 jours. 


CHACUN D'EUX DURAIT Si LONGTEMPS ? 
Oui, le premier avait même duré plus de 
trois semaines ! On en était d’ailleurs sorti 
rincé (rires). On était au milieu des vignes et 
on n'en pouvait plus (sourire). Pascal a 
d'ailleurs ramené la durée à 15 jours dès le 
deuxième. Et là, ça a été parfait. Tout au 


moins les deux ou trois séminaires suivants. 


Natasha St-Pier reçoit un de ses 


premiers disques d'or en France entourée de toute son équipe d'au 
Lionel Florence, Marie-Jo Zarb.… et Frédéric Doll. Également sur la photo : Jean-François Loury (on 
CBS pendant plusieurs décennies et a photographié les artistes de 


SONS, F .]| 
Je ne suis pas du tout musicien de forma- 
tion - je suis évent nt mélodiste -, et 


vus les pointures en matière de composi- 
tion qu'il y avait aux séminaires, je préférais 
rester dans mon rôle d'auteur (sourire) 


S ES. LI US ON Ë 
C'est difficile à dire. Il y en a certaines qu'on 
réécoute plus que d'autres. Peut-être grâce 
à l'interprète. Je suis très attaché à 
Stanislas. J'aime beaucoup ce qu'il fait. 


CON 
PRÈTE 
Les deux. D'ailleurs, ça a été très vite une 
question qu'on s'est posée, car Stanislas 
est amivé un jour à un séminaire comme 
compositeur. Et, un soir après le dîner, où 
on jouait les chansons qu'on venait de finir 
- ce qui provoquait une émulation quand 
elles étaient bonnes -, Stanislas nous a joué 
quelques titres et, très vite, on lui a dit qu'il 
devrait les garder pour lui. Si, au début, 
l'idée d'être chanteur était inconcevable 


E COMP 
? 


séminaire : “A 


un 
; qu'aprés l'avoir 


qu'à part lui, je ne 


enregistrée S 


ment, n'a p: 


sans musique 
musique. La encore 
il n'y avait aucune rè 
permanente nou: 
aussi travaillé a 
Gioacchino Maurici, qu 
début 


NATASHA S 
Exact. Mais j'ai écrit aussi une chanson 
avec les deux frères réunis. 


« J'ai aussi travaillé avec Calogero et son frère... » 


“la maison”. 


teurs et compositeurs : Pascal Obispo, Calogero. 
costume cravate), un passionné de chanson, qui 


VOUS AVEZ AUSSI COSIGNÉ DES TEXTES, 
NOTAMMENT “J'AVAIS QUELQU'UN" AVEC 
MARIE-JO ZARB, TOUJOURS POUR 
NATASHA ST-PIER 

Ce qui était extraordinaire, c'est que des 
équipes se créaient spontanément. Après 
le déjeuner, on pouvait s'asseoir à une 
table, se montrer des bouts de phrases 
avec un autre auteur et finir un texte 
ensemble. Ca s'est passé comme ça 
avec Marie-Jo. 


AVEC MARIE-JO ZARB, VOUS AVEZ AUSSI 
ÉCRIT “CHAMBRE À PART” 

Ca, c'est une chanson qui n'est jamais 
sortie. 


POUR FINIR AVEC LES CO-AUTEURS, VOUS 
AVEZ EGALEMENT ÉCRIT “ENLÈVE TON 
BLOUSON" AVEC OLIVIER BÉRANGER... 

Ca c'est une chanson qui n'est sortie que 
Sur le pressage québécois d'un album de 
Natasha St-Pier. Je ne l'ai pas écrite avec 
Olivier Béranger, mais j'ai été un peu 
“Script doctor” à la demande de Pascal 
Obispo qui trouvait que le texte d'origine 
devait être un peu retouché. 


PEUT-ON DIRE QUE NATASHA ST-PIER À 
ÊTE VOTRE INTERPRÈTE PHARE ? 
Oui, oui, c'est elle qui m'a le plus chanté. 


AVEZ-VOUS VU SON DERNIER SPECTACLE 
“ACOUSTIQUE" À L'ALHAMBRA ? 

Non, pas celui-là. J'avais vu ses concerts 
précédents, notamment à l'Olympia. 


POURQUOI NE PAS AVOIR RESIGNÉ UN 
CONTRAT AVEC PASCAL OBISPO ? 

Je pense que Pascal a un peu ralenti son 
activité éditoriale ces derniers temps. Et 
puis moi j'avais peut-être besoin de tra- 
vailler avec d'autres compositeurs, 
d'autres artistes. 


QUI PAR EXEMPLE ? 

J'ai écrit “Les paris” avec Jean-Philippe 
Verdin pour le dernier album de Dani que 
Jean-Philippe a réalisé. C'est pour moi un 
excellent compositeur et producteur. On a 
fait d'autres chansons ensemble mais qui, 
pour l'instant, n'ont pas vu le jour. 


« J'adore la comédie musicale » 
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POUR QUI RÊVEZ-VOUS D'ÉCRIRE ? 
Le problème est là : les gens pour les- 
quels je rêve d'écrire font eux-mêmes 
leurs chansons : Delerm, Murat, 
Dominique -A-.. Je n'ai donc aucun 
espoir (sourire). 


VOUS ÊTES DONC PLUS ATTIRÉ PAR LA 
CHANSON QUE PAR LA VARIÉTÉ QUI VOUS 
A POURTANT FAIT CONNAÎTRE ? 


Il va alors falloir qu'on parle de la définition 
du mot “variété”... 


VOUS ADMETTEZ QUAND MÊME QUE 
NATASHA ST-PIER EST PLUS “POPULAIRE" 
QUE JEAN-LOUIS MURAT ? 

Oui. Pour moi, la variété est plus faite d'in- 
terprètes à qui des auteurs et des compo- 
Siteurs font leurs titres. “La chanson" est 
plus le domaine des auteurs- ou composi- 
teurs -interprètes. 


POUR ALLER À L'EXTRÊME DE VOTRE 
PASSÉ VARIÉTÉ, VOUS AVEZ MÊME TRA- 
VAILLÉ AVEC LE COMPOSITEUR N°1 D'AB, 
CELUI DE DOROTHÉE ET D'HÉLÈNE : 
GÉRARD SALESSES. AVEC LUI, VOUS AVEZ 
SIGNÉ "LES ÉQUIPIERS DE CHOC”... 
(sourire) Oui, ça, c'est le générique d'une 
série que j'ai adapté du japonais, grâce à 
un ami qui travaillait avec AB Animation, 
soit la filiale “dessins animés” d'AB. 


En médaillon : Frédéric Doll et Fabrice Aboulker. 
Sonia Lacen et Sébastien Lorca, le couple vedette d'’Ali Baba”, et l'équipe qui a signé les paroles et les musiques de la comédie musicale. 


Cependant, je n'ai jamais rencontré Mr 
Salesses que je connais évidemment de 
réputation. 


JE VOUS Al PARLÉ DE ÇA CAR J'AI L'IM 
PRESSION QUE VOUS ÊTES UN PEU TOUT 
TERRAIN, NON ? 

Oui, car je déteste les chapelles. Je suis 
capable d'être touché par une chanson de 
variété et j'ai aussi des goûts très pointus 
en musique. Adolescent, j'écoutais du 
punk. 


ET AVANT ? VOUS ÊTES NÉ LE 8 NOVEMBRE 
1964 À RENNES, VOUS AVEZ GRANDI EN 
BRETAGNE ET NORMANDIE... Y AVAIT-IL DES 
MUSICIENS DANS VOTRE FAMILLE ? 

Pas de pratique musicale mais beaucoup 
de musique à la maison. Tout d'abord parce 
que j'ai un frère, qui a 15 ans de plus que 
moi, qui a fait une carrière de chanteur. 
Celle-ci n'a pas explosé, mais il a enregistré 
deux albums... 


EST-CE JEAN-FRANÇOIS DOLL ? 

Oui... C'est aussi par son biais que j'ai ren- 
contré pas mal de gens dont Fabrice 
Aboulker qui était son producteur artistique 
et son compositeur, tout au moins sur le 
deuxième album. (Ndir : Jean-François Doll 
a participé à la sélection française pour 
l'Eurovision 1978 avec « T'as l'air ») 


EST-CE QUE LA MÈRE DE FABRICE, 
FLORENCE ABOULKER, QUI AVAIT LANCÉ 
PATRICK JUVET VERS 1970, TRAVAILLAIT 
AUSSI AVEC VOTRE FRÈRE ? 

Oui, elle était sa manageuse. Mon frère 
avait un contrat avec Polygram (Ndir : on a 
retrouvé plus d'une demi-douzaine de 45 
tours jusqu'en 1983, la majorité chez Philips 
où Phonogram, mais un chez 
Gallus/Sonopresse). 


À QUELLE ÉPOQUE ÉTAIT-CE ? 
Entre le milieu et la fin des années 70. En 
tout cas avant que j'arrive à Paris en 1985. 


AVANT CELA, VOUS AVEZ FAIT UN AN DE 
MÉDECINE ET UN AN DE DROIT, VOUS 
N'ÉTIEZ DONC PAS UN LITTÉRAIRE? 
Avec un an de médecine et un an de droit, 
on peut considérer que je me cherchais 
(sourire). 


AVIEZ-VOUS ÉCRIT DES POÈMES DE JEU- 
NESSE ? 

Oui et puis j'écoutais beaucoup de 
Musique, Du punk mais aussi Francis 
Cabrel. Je suivais le soir sur France Inter les 
émissions de Bernard Lenoir et Dominique 
Blancfrancard. Et d'ailleurs, au moment de 
l'explosion des radios libres, j'avais 16/17 
ans et j'ai animé des émissions théma- 
tiques sur une radio locale à Rennes : 
Fréquence-Ille qui, ensuite, est devenue 
NRJ Rennes. Je lisais des extraits de Ivres 
et je passais des chansons. J'ai dû être an” 
Mateur de radio durant deux ou trois ans; 
de 1982 à 1985. 


« Avant ça, en gros, je travaillais pour ma poubelle 


J'AI VU AUSSI, QU'À PARIS, À LA FIN DES 
ANNÉES 80, VOUS AVEZ ÉTÉ PRODUCTEUR 
DE CLIPS 

Oui, je travaillais dans la publicité mais, en 
plus, grâce à un ami qui était chef de pro- 
duit chez BMG, j'ai postulé pour un job 
dans une société de production, “Une de 
plus”, qui cherchait quelqu'un pour s'occu: 
per de produire des clips alors qu'ils fai- 
aient déjà des films publicitaires, des pho- 
tos de pub, du documentaire... J'ai été pris 
et j'ai fait ça pendant trois ans. J'ai dû pro- 
duire une dizaine de clips, avec de bons 
budgets, avant que la société - qui était 
moyennement gérée - ne dépose le bilan 
Cela a été une grosse désillusion. C'est de 
là qu'est venu mon souci d'indépendance. 


VOUS ALLEZ D'AILLEURS METTRE DES 
ANNÉES À REVENIR À LA CHANSON. DANS 
LES ANNÉES 90, NE VOUS ÊTES-VOUS PAS 
DIT : “LA CHANSON SERA MON PLAISIR, PAS 
MON BOULOT”... 

C'est un peu ça... Alors que je ne fréquen- 
tais que des gens liés à la chanson (sourire) 


LE FAIT D'ATTENDRE DIX ANS POUR VOUS 
RE-PASSIONNER POUR LA CHANSON N'EST- 
IL PAS DÙ À UNE VIE PRIVÉE QUI A PRIS LE 
DESSUS ? 

Le dessus : je ne sais, la tête : certainement 
(rires). C'est vrai que ma vie privée m'a éloi- 
gné de la chanson. Jusqu'au jour où j'ai 
décidé de revenir vers ce que j'aimais. 


C'EST AVEC FABRICE ABOULKER QUE VOUS 
AVEZ ÉCRIT “ALI BABA” À LA FIN DES 
ANNÉES 90. COMMENT CELA S'EST-IL 
PASSÉ ? 

Un jour où je déjeunais avec lui, comme on 
se disait qu'on s'ennuyait dans nos vies, on 
a décidé d'avoir un nouveau projet. Ona 
alors décidé de proposer, pour Noël, et 
pour la télévision, Un show musical sur Ali 
Baba, un peu à la manière des Carpentier. 
Comme Fabrice était très ami avec Thibault 
Châtel, qui travaillait beaucoup pour la télé, 
et moi avec Alain Lanty, on a décidé tra- 
vailler sur le projet tous ensemble et d'aller 
le proposer à TF1. Il y avait aussi un autre 
auteur qui s'appelait Patrice Mithois.… 


? 
MENT FABRICE CHAPUIS, NON 
Au) Non, ça, c'était le pseudo de 
Fabrice Aboulker. On s'est donc tous 4 
réunis. J'étais un peu le coordinateur du | 
projet, pas du tout un des auteurs, pUISqu ! 
avait déjà deux compositeurs et Éc L. 
AREA Comme Patrice Mithois a vi 
a à 


décidé d 


de la réu 


: le compte rendu 


fait - avec pa 


plu aux trois 


autres 


sé d'écrire les 

e suis devenu 
ma poubelle (rire 
COMMENT ÊTES-VOUS PASSÉ D'UN SHOW 
TÉLÉ À UNE COMÉDIE MUSICALE ? 
En écrivant, on at 
ge de ne faire qu'une 
projet, et on a opté 
enfants. Et, alors qu'on 
depuis un an 
“Notre-Dame de Paris remier du genre 
depuis “Starmania”, 20 ans auparavant. Là, 
on s'est dit qu'une « é musicale serait 
plus large, toucherait plus de monde... Et 
comme le bruit circulait dans Paris qu'on 
avait un projet bien a des produc- 
teurs qui voulaien r dans la comédie 
musicale ont demandé à nous voir. 
Finalement, comme Fabrice 


tait domma 


de 


anc 


nnaissaït 
bien Pierre-Alain Simon, le producteur de 
Marc Lavoine - avec el Fabric a- 
vaillait depuis ses débu on a décidé 
le faire avec lu laude 
Camus, qui éta 


EST-CE LE FAIT DE TRAVAILLER EN ÉQUIPE 
QUI VOUS A PERMIS DE DÉBLOQUER L'AU 
TEUR QUI ÉTAIT EN VOUS ? 

Peut-être, mais c'est aussi d'avoir un 
thème. J'adore la comédie musicale pour 
ça. Je crois que j'ai accepté d'être auteur 
quand j'ai entendu le premier texte auquel 
j'avais participé, enregistré 


LEQUEL ETAIT-CE ? 

“Tu me manques depuis longtemps”, le 
premier single d'“Ali baba” par Sonia Lacen 
et Sébastien Lorca. En plus, quand on 
entend ses chansons à la radio et qu'on 
voit des salles de 3000 personnes les 
applaudir, on se pose moins de questions 
Sur sa légitimité (sourire). Aujourd'hui, je 
sais que rien ne remplace le plaisir d'être 
dans un magasin et d'entendre une de ses 
chansons à la radio (sourire) 


PARLONS DE PUB. J'AI VU QUE VOUS A 
TRAVAILLÉ DANS CE SECTEUR AVEC P/ 
MAL DE COMPOSITEURS DE LA C 
MICHEL COEURIOT, QUI EST RESTÉ LONG 
TEMPS L'ARRANGEUR DE VOULZY 
FRANÇOIS BERGER, UN DES COMPL 
LAVOINE... POURQUOI LES COMPO 
QUI TOUCHENT À LA PUB N'EN PARLENT-ILS 


< Wcompris des groupes branchés 


comme Cocoon » 


oléptic Dancers. Au dessus, la pochette fe’leur album et c 


JAMAIS ? ILS N'ASSUMENT PAS ? NE 
TROUVENT PAS ÇA ASSEZ “NOBLE” ? 
Comment dire ? Mon travail consiste à 
faire le lien entre des annonceurs, des 
industriels, et des créateurs, des artistes. 
Et je n'ai aucun problème pour le dire, la 
publicité : ce n'est pas noble. C'est un 
milieu, artistiquement extrêmement 
pauvre, créativement faible, contrairement 
à ce qu'on pourrait penser... Attention, je 
ne crache pas dans la soupe, je le dis 
même aux gens avec lesquels je travaille 
dans ce domaine. Ceci dit, de plus en plus 
de gens assument y travailler. Également 
parce que c'est un laboratoire où on a les 
moyens. Pour produire un spot de pub de 
30 secondes, on a souvent le budget d’un 
album ! On peut donc travailler avec les 
meilleurs musiciens, dans les meilleurs 
studios. On y apprend aussi la rigueur, la 
précision, l'efficacité. J'ai quelques bons 
souvenirs, notamment quand, avec un 
compositeur qui fait aussi des chansons, 
Benjamin Raffaelli, j'ai travaillé sur une 
musique pour Nespresso. On a eu un brief 
très clair, on a passé deux jours en studio 
tranquilles - alors que souvent il peut y 
avoir 15 personnes en permanence -, on a 
fait écouter la musique à l'annonceur et ce 
dernier l'a acceptée. Cela fait maintenant 
quatre ans qu'elle passe dans 17 pays ! 
J'ai produit aussi le disque d'une pub pour 
Evian, sur lequel des enfants (Ndir : 
Forever Young) chantaient “We Will Rock 
You”, et ça a été un vrai bonheur. En plus, 
ça a marché, on a dû vendre 500 000 CD 
singles et on a même fait un album derriè- 
re. Ce devait être après 2000 (un CD maxi 
de remixes est sorti en 2003). On avait 
d'ailleurs commencé par faire chanter à 
des enfants “My Generation” des Who, et, 
tout de suite, j'avais trouvé ça super, de 
faire chanter du rock à des enfants. 


ON RACONTE QU'AUJOURD'HUI QU'IL Y A 
MOINS DE CRÉATION DE MUSIQUES DANS 
LA PUB CAR LES PUBLICITAIRES PRÉFÈ- 
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elle de celui de NarroWw Te 


RENT REPRENDRE DES SUCCÈS QUI ONT 
FAIT LEURS PREUVES. ÊTES-VOUS D'AC- 
CORD ? 

C'est vrai. Cela nous fait toujours du tra- 
vail caril faut faire des recherches, trouver 
le morceau - il m'est arrivé de proposer 
jusqu'à 801titres pour une pub:-, avoir l'au- 
torisation de l'éditeur... cependant cela ne 
fait pas travailler de compositeur. Ceci ait, 
on n'utilise pas toujours la version origina- 
le, on peut aussi réenregistrer le titre avec 
un nouvel arrangement, comme je lai fait 
pour “We Will Rock You”. Je rajouterai que 
si la pub utilise plus de succès existants, 
c'est que les artistes, qui vendent moins 
de disques, donnent plus facilement leur 
autorisation pour qu'on utilise leurs chan- 
sons dans des pubs. Y compris des 
groupes branchés comme Cocoon qui ont 
fait du yaourt. (Ndir : pub Danone). Et les 
éditeurs se sont organisés afin d'avoir des 
services qui passent leur temps à propo- 
ser des morceaux aux agences de pub, 
alors qu'il y a quelques années encore, ils 
attendaient qu'on les appelle. 


EST-CE AUSSI EXACT QUE LES AGENCES 
DE PUB VEULENT DE PLUS EN PLUS ÉDI- 
TER LES MUSIQUES ORIGINALES DES 
PUBS ? 

C'est vrai qu'elles veulent de plus en plus 
produire et éditer afin de gagner toujours 
plus d'argent. J'ai encore un de mes 
clients qui vient de décider d'éditer les 
musiques qu'il me commande... Je ne suis 
pas d'accord. J'accepte, à la limite, de 
coéditer, mais pas plus. 


COMMENT SE PORTE CAPITAINE PLOUF, 
VOTRE SOCIÉTÉ, DANS CE MARCHÉ DIFFI- 
CILE? 

Elle est stable, même si les indépendants 
comme moi sont appelés à disparaître. 
Même si ma société existe depuis 15 ans 
et que j'ai une bonne réputation. C'est 
dommage car des gens comme moi font 
davantage travailler de jeunes composi- 


teurs, en attendant qu'ils réussissent à se 
faire un nom dans la chanson. Grâce à la 
pub, ils font connaître leur musique, un 
peu comme des photographes peuvent se 
faire remarquer grâce à des photos de 
pub. Et puis, ça leur fait aussi des droits. 


COMBIEN PRODUISEZ-VOUS D'ARTISTES ? 
Je n'appelle pas ça de la production - 
même si je mets mes studios à leur dispo- 
Sition - mais de l'édition phonographique, 
mais c'est vrai que la différence est de 
plus en plus difficile à voir. J'ai par 
exemple un projet en anglais qui s'appelle 
les Narcoleptic Dancers que je coédite 
graphiquement et phonographiquement, 
et pour lequel je m'occupe aujourd'hui de 
trouver une sortie, ce quilest, c'est vrai, un 
vrai boulot de producteur. Aujourd'hui, on 
ne peut plus se contenter de mettre son 
Studio à disposition des artistes et 
attendre ensuite qu'une maison de 
disques se manifeste. Pour qu'elle se 
manifeste, il faut que le produit commence 
à être visible, notamment sur internet. Sur 
ce groupe, on a donc engagé une promo 
Web, mais aussi une promo traditionnelle. 
On a également travaillé sur l'image, les 
clips. Pour répondre à Votre question, j'ai 
deux artistes : le duo pop des Narcoleptic 
Dancers, et un groupe de cinq musiciens 
de rock, toujours en anglais, quils'appelle 
Narrow Terrence, et qui a auto produit son 
deuxième album, lequel est distribué par 
Discograph. J'avais depuis trois ou quatre 
ans une artiste en français - auteur-com- 
positeur-interprète -, Maud Lübeck, mais, 
d'un| commun accord, on n'a pas renou- 
velé notre contrat. 


LES ŒUVRES ÉDITÉES CHEZ VOUS SONT- 
ELLES SORTIES ? 

Non, mais elle les joue sur scène, notam- 
ment, en ce moment, aux Trois Baudets. 


AVEZ-VOUS PU PLACER CES TROIS 
ARTISTES SUR DES PUBS ? 


Oui, les trois. En tant qu'éditeur, il!est de 
mon devoir de leur permettre de payer 
leur loyer. 


AVEZ-VOUS EU D'AUTRES ARTISTES 
DEPUIS 15 ANS QUE VOTRE SOCIÉTÉ EXIS- 
TE? 

Peut-être un ou deux autres, mais c'est 
tout. En revanche, quand j'appelle quel- 
qu'un pour une pub), j'édite le morceau, 
mais c'est ponctuel. 


VOUS NE POUVEZ DONC PAS TRAVAILLER 
AVEC DES COMPOSITEURS QUI ONT SIGNÉ 
DES PACTES DE PRÉFÉRENCE AVEC 
D'AUTRES ÉDITEURS ? 

En tout cas, les compositeurs avec les- 
quels j'ai travaillé n'en avaient pas. 


QUELS SONT VOS PROJETS ? 
J'ai eu l'idée d'une nouvelle comédie 
musicale en envoyant un jour un texte de 


chanson à Alain Lanty. Ce texte parlait 
d'une de mes passions, la peinture, et d'un 
peintre... Une demie heure après, Alain m'a 
renvoyé la musique, ce qui est plutôt bon 
signe, et m'a dit : “Ce n'est pas une chan- 
son, c'est le début d'une comédie musica- 
le”. Je n'y avais pas pensé mais c'est vrai 
que c'était évident. On a donc décidé de 
s'y mettre tous les deux. 


ALLEZ-VOUS CONTINUER À TRAVAILLER 
AVEC JEAN-PHILIPPE VEDIN ? 

Je ne crois pas car il est davantage intéres- 
sé par la musique de film. 


POURQUOI AVOIR ATTENDU DIX ANS POUR 
UNE DEUXIÈME COMÉDIE MUSICALE ? 
Parce que cela avait été beaucoup de tra- 
vail. On avait travaillé dessus quatre ans, et, 
en plus, cela ne s'était pas extrêmement 
bien passé. 


“ALI BABA" EST CONSIDÉRÉ COMME UN 
ÉCHEC. LES PRODUCTEURS ONT DIT AVOIR 
PERDU BEAUCOUP D'ARGENT... 

Je pense aussi qu'il y a'eu beaucoup de 
choix stratégiques pas très bons. Je n'ai 
pas envie d'en parler. Quoi qu'il en soit, en 
attendant, j'ai préféré assister à des comé- 
dies musicales que d'en écrire. Je suis 
donc allé en voir pas mal à l'étranger car je 
préfère les comédies musicales à l'anglaise 
ou à l'américaine : j'ai trouvé “Billy Elliott” 
extraordinaire. J'aime bien quand ça parle... 
En France, les spectacles musicaux ont été 
longtemps des shows avec successions de 
chansons, aujourd'hui, il ya d'autres 
choses, dans de plus petits théâtres, et ça 
me convient mieux. J'ai également envie de 
rencontrer un jeune compositeur-interprète 
qui aurait besoin d'un auteur. Pour ça, je 
compte un peu surle hasard. 


N'AVEZ-VOUS PAS ÉCRIT DE TEXTES POUR 
VOS TROIS ARTISTES EN ÉDITION ? 

Non, jamais. Je me souviens d'ailleurs de la 
tête que les membres de mon groupe de. 
rock ont faite quand je leur ai dit que j'avais 
écrit des chansons pour Natasha St-Pieret 
Même une comédie musicale sur Ali Baba... 
IIS ont même commencé par me répondre : 
“Oui, c'est ça et nous, on'est Napoléon” 
(res). Je respecte tellement leur intégrité et 
leur justesse artistique que je ne me voyais 
Pas leur proposer d'écrire leurs textes. 


PARLONS UN PEU DE VOTRE ENGAGEMENT 
À LA SACEM OÙ VOUS ÊTES MEMBRE DE LA 
COMMISSION DES VARIÉTÉS... 

POURQUOI FAITES-VOUS CELA? 

l Se trouve que je connais bien Alain. 
Chamfort et, il y a quinze ans, il m'a dit: 
“La SAGEM, c'est à nous, il faut s'en occu 
Per Moi, un jour ou l'autre, je ferai quelque 
Chose pour elle”. Et un jour, j'ai vu qu'il Y 
allait. Cela a été un premier déclic. Ensuite, 
l'ai été invité à un petit-déjeuner de la com” 
Mission des Variétés par Marie-Jo Zarb. Ce 
jour-là, par hasard, j'ai répondu à une au 
tion qu'ils se posaient, si bien qu'à la fin. du 


Petit-déjeuner 
Tabart sont 
Per régulière: 
donc postul 


NUS me proposer de partici- 
ment à la commission. J'ai 

e et j'ai été accepté. C'était il y 
a deux ans. J'espère bien Continuer et 
même aller plus loin. Pour rendre à cette 


Maison, à ce métier, tout ce qu'il m'a 
donné. 


J'IMAGINE QUE VOUS ÊTES UN DES RARES 
MEMBRES DE COMMISSIONS À TOUCHER 
PLUS DE DROITS POUR VOS PUBS QUE 
POUR VOS CHANSONS = 

Ca dépend des années, mais en ce 
moment, oui, 


ÊTES-VOUS NOMBREUX À LA SACEM À 
VENIR DU MONDE DE LA PUB ? 


Non, très peu, même si beaucoup de com- 


positeurs en vivent mais n'osent toujours 
pas en parler. Il ne faut plus du tout que ce 
soit quelque chose de tabou. 


QU'EST-CE QUE VOTRE IMPLICATION À LA 
SACEM VOUS À APPORTÉ ? 

Énormément. Je ne savais pas du tout 
comment la SACEM fonctionnait avant ça. 
Maintenant, quand j'entends des socié- 
taires qui la critiquent, je les invite à venir 
aux commissions. Pour voir tous les gens 
qui s'attachent à mettre toute leur énergie 
au service du droit d'auteur. Comme la 
commission de l'autoproduction, la com- 
mission des variétés est une excellente 
porte d'entrée pour se rendre utile à la 
SACEM... 


QUESTION SUBSIDIAIRE : QUELLE EST LA 
CHANSON QUE VOUS AURIEZ AIMÉ ÉCRIRE ? 
Pour moi, la chanson qui résume le plus ce 
que je peux penser au fond de moi, c'est 
“Foule sentimentale”. 


PROPOS RECUEILLIS LE 29 JUIN 2010. 


Laurent Petit-Girard et Arlette 


D A une classique tournée d'été, Yannick Noah 
a préféré une “tournée des prisons”, qu'il a débu- 
tée lundi 19 juillet au centre pénitentiaire des 
Baumettes de Marseille devant une cinquantaine 
de détenues ravies de danser, parfois avec leurs 
gardiennes, au son de la musique de l'ex-tennis- 
man. Le chanteur n'a pas économisé son temps 
plus d'une heure et demie de concert au cours 
duquel se sont mêlées les chansons de son nou- 
vel album, “Frontières”, paru fin août, et qu'il inter- 
prétait pour la première fois sur scène, ainsi que 
ses succès ("Aux arbres, citoyens”, “Métisse”) 
Avant son concert, le chanteur avait même parta- 
gé un déjeuner avec le personnel pénitentiaire. 
Yannick avait déjà joué en prison, dans la cour de 
Fleury-Mérogis, il y a environ deux ans. C'est 
cette expérience qui lui a donné l'idée de cette 
tournée. Jusqu'à fin juillet, le chanteur devait se 
rendre dans sept autres centres pénitentiaires: 
Bapaume (Nord), Moulins (Allier), Ensisheim (Haut- 
Rhin), Poissy (Yvelines), Val de Reuil (Eure), 
Rennes (Ille-et-Vilaine) et Saint-Martin-de-Ré 
(Charente-Maritime), 


D Yves Duteil, souffrant d'une côte cassée lors 
d'un accident de la route qui a eu lieu mi juillet, a 
dû annuler ce dernier jour son concert programmé 
le 21 juillet aux Francofolies de Spa en Belgique. Il 
faut dire qu'un camion de 36 tonnes a percuté sa 
voïture et qu'une côte brisée lui coupe le souffle 
pour chanter et que cette douleur est accompa- 
gnée d'une violente douleur lombaire”. 


D La promotion du 14 Juillet de la Légion 
d'honneur n'a pas oublié les chanteurs dans un 
contingent du monde de la culture très fourni avec 
notamment, parmi les nouveaux officiers, le com- 
positeur et chef d'orchestre de jazz Claude 
Bolling, la chanteuse Mireille Mathieu et l'actn- 
ce Charlotte Rampling. Parmi les chevaliers, on 
retrouve l'actrice Isabelle Adjani, le musicien 
camerounais Manu Dibango. 15 jours avant, le 1er 
jüillet, le ministre de la culture Frédéric Mitterrand 
remettait les distinctions suivantes : Officier dans 
l'ordre des Arts et des Lettres à Nicoletta et 
Officier dans l'ordre des Arts et des Lettres à 
Claude Vega. 


ac mine à 
dans laquelle l'actrice mythique a 
au bceû 1962 à l'âge de 36 
‘ans, était cet été à vendre pour 3,6 millions de 
dollars. La demeure, de style hispanique, est 
située au fond d'un cul-de-sac dans le quartier 
huppé de Brentwood, dans la partie ouest de Los 
Angeles. Construite en 1929 sur un terrain de plus 
‘de 2 000 mètres carrés, elle compterait quatre 
chambres, trois salles de bain et une piscine. 
Marilyn aurait acquis cette propriété peu avant Sa 
mort pour 75 000 dollars. 


Le 


Alors que les Anglais ont créé leur top 
officiel des 1964, ce n'est que le 4 
novembre 1984 qu'est lancé le Top 50, le 
premier classement officiel des ventes 
de 45 tours en France. C'est Philippe 
Gildas - alors directeur des pro- 
grammes d'Europe 1 -, qui prend l'initia- 
tive de ce classement, avec l'appui de 
Pierre Lescure - qui s'apprête à lancer 
la chaîne payante Canal + -, et du 
patron de la rédaction de Télé 7 Jours, 
Etienne Mougeotte. Véritable institu- 
tion, sa notoriété est essentiellement 
due à l'émission de télé diffusée par 
Canal+ de 1984 à 1998. 


C'est le dimanche 4 novembre 1984, que 
le public de cette chaîne - lancée le même 
jour - découvre Marc Toesca, le premier 
présentateur télé du Top 50. Il en restera le 
symbole, popularisant l'émission en lan- 
çant son célèbre « salut les p'tits clous ». 
Pourquoi « P'tits clous » ? Tout simplement 
parce qu'il recevait du courrier adressé à 
Marteau Esca !! Ca ne s'invente pas... 
L'émission profite du phénomène « clip » 
en pleine explosion (les premiers ont été 
tournés à la fin des années 70), car ces 
derniers sont rares à être diffusés en télé 
en France à l'époque. C'est Yann Hegann 
qui présente l'émission sur Europe 1. Côté 
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COMME CHAQUE ANNÉE À LA RENTRÉE, PLATINE VOUS OFFRE UNE 
SAGA DE PRESSE. CETTE ANNÉE, C'EST LE TOP 50 MAGAZINE QUI EST À 
CHONNEUR. CRÉE EN MARS 1986, SOIT ENVIRON UN AN ET DEMI APRÈS 
LE TOP 50 EN TÉLÉ ET EN RADIO, CE MAGAZINE EST AUSSI LE PREMIER 
HEBDO ADO QUI NE VA PARLER QUE DE CEUX QUI VENDENT. CE TOP 50 
MAGAZINE VA TENIR JUSQU'EN 1990. VOICI, POUR COMMENCER, LES 
UNES DE 1986 AVEC JEAN-LUC LAHAYE, JEAN-JACQUES GOLDMAN, 


JEANNE MAS, MYLÈNE FARMER... 


presse, c'est « Télé 7 Jours « qui relaye le 
classement chaque semaine dès la semai- 
ne du 5 au 11 novembre 1984. 


Un an et demi après les débuts de l'émis- 
sion sur la chaîne cryptée, face au succès 
grandissant de l'émission, Daniel Filipacchi 
décide donc de créer le magazine de 
l'émission. Le comité de direction - consti- 
tué par Philippe Gildas et Etienne 
Mougeotte - choisit Andrea Bureau 
comme directrice et rédactrice en chef. 
Autour d'elle, comme rédacteurs, on trou- 
ve : José-Louis Bocquet, Daniel Moyne, 
Philippe Pierre-Adolphe, et Cécile 
Tesseyre. Quant à Marc Toesca, il est 
conseiller à la rédaction. 


Le Lundi 10 mars 1986 sort chez les 
marchands de journaux le premier 
numéro de « Top 50 Magazine » qui 
coûte alors 5 Francs. Grâce à ce mag, les 
adolescents des années 80 peuvent suivre 
non seulement l'évolution des succès du 
moment, mais aussi la carrière de leurs 
créateurs. Dans chaque numéro, on 
découvre aussi : une personnalité qui com- 
mente le classement de la semaine précé- 
dente, l'avis d'un artiste sur l'air du temps 
dans la rubrique “Top là” ! Sans oublier les 
fameuses fiches chansons ! Quant à la 
rubrique “Clip au Top”, elle propose des 
photos (ou plutôt des captations d'écrans) 
des plus beaux clips. Enfin, dans la 
rubrique les « frissonnants », on retrouve 
les fameux 45 tours qui sont sur le point 
d'entrer au Top. On retrouve également un 
poster recto-verso agrafé au milieu du 
magazine, endroit où l'on peut découvrir le 


classement de la semaine. Et, dans les 
dernières pages, la fameuse rubrique 
“Cher Marc”, soit un courrier des lecteurs. 
Et la rubrique “Cherche achète échange”, 
soit celle des Petites Annonces, ferme le 
Sommaire du magazine : ainsi, on peut, 
dans le N°3, lire : « Recherche posters et 
documents sur Depeche Mode contre tout 
sur Wham ! », et, dans le N°28 : « échange 
dernier 33 tours de Brian Ferry contre le 
1er 33 tours de Jeanne Mas » !!! 


C'est Jean-Luc Lahaye qui a la chance 
d'être le premier artiste en couverture de 
ce Top 50 Magazine, même s'il n'a été 
qu'une seule semaine en tête des ventes 


x 


avec « Papa Chanteur ». En effet, le brutal 
décès de Daniel Balavoine (en janvier) a 
propulsé son tube du moment « L'Aziza » 
en tête du classement jusqu'au 29 mars 1986. 
Sting, alors au top avec « Russians », fait la 
couverture du #2, Goldman, qui est tou- 
jours classé (27ème) avec « Je te donne », 
mais surtout 3ème avec « Les restos du 
cœur », est en couverture du 3ème numéro. 
« Tout, tout, tout sur Daniel Balavoine », 
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Weak » sont en poster central du numé- 
"0 8. Dans ce numéro, la rédaction 
Passe Un coup de fil à Étienne Daho 
dans sa rubrique « AIG », On y apprend Æè 
que le Rennais va bientôt sortir son 
album « Pop satori », et qu'il va écrire 
un livre sur Françoise Hardy avec 
Jérôme Soligny. Une jeune Belge éphé- 
mére anime la une du 9ème numéro : 
Muriel Dacq. Elle hissera son « Tropique } 
» à la 6ème place du classement puis 
NOUS proposera son « Là où ça ?» 
durant cet été 86, mais n'ira pas plus 
haut que la 42ème place pour ce der- 


c'est ce que l'on découvre dans le numéro = 


4, il est en couverture de ce numéro qui 
nous offre un poster de Renaud et son ban- 
dana, classé alors 2ème des ventes avec 
«Miss Maggie ». Véritable phénomène du 
printemps 1986, Indochine est en couvertu- 
re du numéro 5, la bande à Nicolas Sirkis 
triomphe avec « 3ème sexe » grimpe jus- 
qu'à la 4ème place, le poster est consacré 
à Sandra qui vient de publier en France Son 
2ème 45t « In The Heat Of The Night »,eta 
Gold, 5 semaines N°1 avec « Capitaine 
abandonné » (ils sont aussi interviewês 
dans ce numéro). On découvre également 
le classement du Top 20, le classement 
mensuel des ventes de 33T et K7 (on n'a 
comptabilisé les ventes de CD qu'à partir 
de mars 1987) Quant aux Nonvégiens d'A 
Ha, ils sont 24ème des ventes avec “ The 
Sun Always Shines On TV » lorsqu'ils ont 
leur première une du magazine (N°6). Au 
printemps 1986, c'est la déferlante 
Stéphanie de Monaco. Dès le numéro 7, | 
avec Gold en couverture, on a donc droit ra 
un poster de Steph! de Monac’, (comme | 
sumommait Marc Toesca à l'antenne), Prise 
en photo sur le plateau de l'émission. La 
Princesse aura la couverture du mag Us 
te suivante. rive 

8ème avec « P. Lo 
Robin, 27ème ae € When Your Heart IS 


nier titre. Si Johnny Hallyday est propo- 
sé'en poster de ce numéro, c'est parce 
qu' « Aimer vivre » est le nouvel extrait 
de « Rock N Roll Attitude ». L'autre artiste 
au verso de ce poster, c'est Niagara, 
qui chante « Tchiki Boum ». Niagara est 
encore un trio au printemps 1986, 

« Tchiki Boum » est le premier des 9 
titres de Niagara classé au Top 50 entre 
février 1986 et début 1991. Ils seront 
plus tard en couverture du numéro 23. 
Pour l'heure, on apprend qu'ils prépa- 
rent leur premier album, prévu pour la 
fin de l'année, et qu'ils partent à 
Bruxelles l'enregistrer. 


Le numéro 10 met à l'honneur le groupe The 
Cure. Ces derniers triomphent en ce début 
1986 et sont même invités chez Michel 
Drucker. Ils sont aussi en couverture de ce 
Top 50 Magazine. En effet, « Close To Me », 
classé 17ème, confirme qu'après « In 
Between Days » (23ème), la France suc- 
combe toujours à la New-Wave anglaise. 
Deux autres artistes sont à l'honneur de ce 
numéro : David Bowie, qui va entrer au top 
avec « Absolute Beginners », et surtout la 
sympathique Sabine Paturel qui cartonne 
avec « Les bêtises »., Elle sera numéro 2 au 
printemps 1986, et en couverture du 11ème 
numéro. « Dring, dring, dring, le téléphone 
sonne sans réponse quand tout à coup... » 
A-ha décroche, car ils sont à l'honneur du 
« AÏÔ...à » du numéro 11, qui offre aussi un 
sublime poster de Whitney Houston. Celle-ci 
est en France pour sa promotion française 
de « Saving All My Love For You », C'est là 
qu'elle passe par un « Champs-Elysées » où 
Gainsbourg lui fait quelques propositions 
plutôt directes... !! On la voit aussi - 
accueillie avec plus d'égard, par Marc 
Toesca | L'italien Den Harrow, qui cartonne 
avec « Bad Boy » a également droit aux 
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honneurs du poster. Sandra obtient sa pre- 
mière couverture au 12ème numéro. Elle 
classera quatre 45 tours au Top en 1986 

« Maria Magdalena », « In the Heat Of The 
Night », « Innocent Love » et « Hi Hi Hi », 
Après Goldman, Madonna, A-Ha et Gold, 
c'est l'artiste qui a vendu le plus de 45 tours 
en France en 1986. Les Bordelais de 
Partenaire Particulier sont en couverture du 
13ème numéro. Ils ont cartonné tout le prin- 
temps avec leur titre éponyme, classé 
3ème, et on apprend dans ce numéro qu'un 
second 45 tours sortira pour l'été 86 : « Je 
n'oublierai jamais », meilleur classement : 
24ème. Que de stars du Top sont passés 
voir Marc Toesca : Jean-Luc Lahaye, Sandy 
Marton, qui cartonne avec « Exotic And 
Erotic », Caroline Grimm qui va classer « La 
vie sans toi » à la 28ème place, Etienne 
Daho, qui pose et sympathise avec Marielle 
Braun - la programmatrice de l'émission de 
l'époque -, et Viktor Lazlo qui jazzille le top à 
la 14ème avec son « Canoé rose ». S'il y a 
bien une artiste qui symbolise 1986, c'est 
bien Jeanne Mas : elle vient de sortir son 
nouveau 33 tours « Femme d'aujourd'hui ». 
Elle est en couverture du 14ème numéro et 
sera simultanément première des ventes de 
disques en juillet 1986 avec, à la fois, ce 33 
tours et le 45 tours d'« En rouge et noir ». 
Exceptionnel ! Elle planifiera une tournée 


My Life » (meilleur classement : 19ème pour 
15 semaines de présence) -, et demande 
aussi à Bronski Beat, pourquoi Jimmy 
Sommerville a quitté le groupe... Potins 
quand tu nous tiens... 
C'est leur 4ème 45T classé 6ème (remixé en 
1998, il sera 2ème 1), « Brother Louie », qui 
permet aux Modern Talking d'avoir les hon- 
neurs de la première page (N°15). Sans 
aucun doute, l'artiste étrangère ayant le plus 
vendu de 45 tours en France en 1986 est 
Madonna. « Dress You Up », « Gambler », 
« Live To Tell », « Papa Don't Preach », « 
True Blue » sont ses 45 tours classés au Top 
cette année-là. Du coup, elle est à la une du 
16ème numéro. Goldman, qui est 7ème 
cette semaine-là avec « Pas toi », est en 
poster avec Cock Robin qui propose son 
second 45 tours : « The Promise You Made ». 
Ce groupe fait la première partie des 
concerts de Goldman cet été-là. Les futurs 
tubes de l'été sont déjà des Frissonnants : 
les Avions « Nuit sauvage », Arnold Turboust 
« Adélaïde », Prince « Kiss », Alisha « Baby 
Talk » et Alphaville « Dance With Me ». Le 30 
juin, Top 50 se doit de rendre hommage à 
Coluche (N°17) qui vient de nous quitter si 
tragiquement le 19 juin. D'autant plus que le 
créateur des Restos du Cœur avait été l'invi- 
té de l'émission de Marc Toesca. || faut dire 
qu'il avait été classé au Top 20 avec son 33 
tours « Enfoirés, excusez-nous », mais sur- 
tout 2ème des ventes de 45 tours pour “La 
chanson des Restos”. Dans le même numé- 
ro est interviewé Alain Chamfort. Ce dernier 
évoque « Traces de toi ». || sera classé 
29ème avec ce titre à l'automne. 18ème 
numéro : l'équipe offre sa première une à 
Marc Lavoine mais appelle Kim Wilde qui 
fait la promotion par téléphone de « School 
Gin ». Il faudra attendre le 6 décembre pour 
retrouver cette dernière classée avec « You 
Keep Me Hangin'On ». C'est l'été et il fait 
chaud. Canal Plus tourne en extérieur le Top 
20, classement mensuel des ventes de 33 
tours et cassettes. Comme Jeanne Mas est 
première vente de disques en France à ce 
moment-là, la chaîne cryptée décide de 
tourner une émission à Marrakech. On y 
retrouve Jeanne Mas et Marc Toesca dans 
les rues de Marrakech, y compris dans ce 
numéro avec Cock Robin à la une (N°19) 


Après Jean-Pierre Mader et Gold, Toulouse 
propose un nouveau groupe. C'est Images. 
Ces musiciens vont exploser cet été-là avec 
« Les démons de minuit ». Ce 45 tours mar- 
quera l'histoire du Top 50 car il a été le pre- 


« images » de leur clip dans la rubrique 
« Clip au Top ». La semaine suivante, le 21 
juillet, Images fait la une du 21ème Top 50 
Magazine. Bonnie Tyler, qui se hisse à la 
6ème place du Top cet été-là avec « If You 
Were À Woman », pose avec Marc Toesca 
pour la une du 22ème numéro. || faut dire 
que l'émission est de plus en plus regardée 
et que Marc devient une 
star du petit écran pour les 
adolescents. 
Surprise de cet été 1986 : 
l'entrée au Top de 
Catherine Lara avec « Nuit 
magique » ! Du coup, le 
24ème numéro la met à 
l'honneur. On y apprend 
qu'elle adore l'eau, rire et 
faire rire ses amis, les 
chaussures et les melons ! 
Et qu'elle déteste se lever 
tôt, les gens tristes et les 
épinards | « Exotic And 
Erotic » de Sandy Marton 
est l'un des titres les plus 
diffusés en discothèque 
durant l'été 1986. Sandy 
se retrouve donc en cou- 
verture du dernier numéro 
d'août (N°25). À partir de 
ce numéro et jusqu'au 
numéro 30, le magazine 
Propose à travers sa 
rubrique « Rétro Top » de 
retrouver la liste de tous 
les classements du Top 50 
depuis le 4 novembre 
1984, La rédaction passe 
aussi un coup de fil à C. 
Jérôme qui, après « Et tu danses avec lui », 
classe « Derniers baisers » au Top. De plus, 
Marc Toesca présente ses coups de cœur 
du moment : The Smith avec « The Queen 
IS Dead » et The Style Council avec « Have 
You Ever Had It Blue », dans la rubrique « 
espoirs du Top ». « Venus », 17 ans 


Sera N°1 une semai- 
ne à l'automne 1986 
et Julie sera à la une 
du 31ème numéro. 
Un autre symbole 
des années 80 est à 
la une du magazine 
(N°28), c'est Jakie 


Quartz qui impose 


« Vivre ailleurs », et 


nous révèle qu'elle 
Souhaite faire un duo avec Madonna ! 
Samantha Fox ou « Les plus beaux pou- 
mons » du Top - pour reprendre l'expression 
de Marc Toesca - pose à la une du 29ème 
numéro. || faut dire que « Touch Me » est le 
premier des cinq 45 tours de Samantha Fox 
qu'elle classera en France dans sa carrière. 


Mylène Farmer, découverte deux ans plus 
tôt, entre pour la première fois au Top avec 
« Libertine ». Comme le grand public la : 
découvre, le magazine a des questions à lui 
: « Que veut dire Libertine ? Veux tu 
choquer ? ». On apprend aussi ici qu'elle est 


le Brésil, le Portugal, et qu'elle déteste les 
mauvais restaurants, avoir les cheveux gras 
et chanter faux ! Beaucoup de groupes fran- 
çais des années 80 n'auront pas la chance 
de classer plusieurs titres au Top. Les 
Avions, qui décollent avec « Nuit sauvage », 
font partie de ceux-là, mais ils font toutefois 
la une du 32ème numéro. Dans ce numéro, 
on retrouve les coulisses de l'émission spé- 
ciale qui a été tournée pour le centième 
classement du Top. Marc Toesca déclare 
alors dans son édito : « Champagne pour 
tout le monde et caviar pour les autres. Ohé 
braves gens, c'est la centième du Top, que 
la fête commence ». Cent semaines, vous 
lisez bien, deux fois cinquante, une sorte de 
chiffre symbole qui a fait du Top une véri- 
table institution de la musique... cent 
semaines de Top 50, c'est aussi 600 émis- 
sions, 1200 fois le générique et environ 6100 
annonces de clips. » Le 33ème numéro 
nous offre une nouvelle formule avec 8 
pages en plus, on retrouve de nouvelles 
rubriques dont « Le match du Top », on 
pose la même question à deux artistes pour 
savoir qui sera le meilleur : Daho, qui carton- 
ne avec « Épaule Tatoo », est opposé à son 


complice Arnold Turboust, qui débute sa 
mier record de longévité à la tête du classe- 


" casanière, et préfère rester dans 
après l'original des Shocking Blues, est de d'humeur 
pour l'automne, et aura un autre succès en ment, restant 13 semaines consécutives en 


son » du 3ème arrondissement à lire carrière avec « Adélaïde ». Les Norvégiens 
Nouveau un tube, et ceci grâce à d'Edgar Poe. Elle rajoute d'A-Ha classent un 3ème 45T au Top 
fin d'année : « L'enfant », classé 3ème, qui tête des ventes. Ce record sera égalé l'an- arama. Le titre est Are des ventes : ET LE etque ses cauche- «Hunting High And Low », ce sont les pre- 
jui permettra une 2ème une (N°40). Deux « née suivante par le « Viens boire un p'tit pe trois anglaises sont en couverture du Ée l'inspirent. Bref, elle plante le décor mes artistes à sou 2ème Le du mag 
topeurs » sont en posters de ce numéro : coup à la maison » de Licence IV. Du coup, 6ème numéro. Beaucoup d'Anglo-Saxons moins 25 ans ! Les paroles de « premier rap de l'histoire à se classer en 
Marc Lavoine, qui nous attend sur « Le par- on retrouve Images en interview dans le ans ce numéro, Prince et Madonna en ré , seront d'ailleurs publiées dans le Les Les Êre ces a Legs LE les 
king des anges » à la 29ème place et numéro 20, et on apprend que leurs groupes Poster, et un coup de fil aux Pet Shop Boys: jvant, et elle aura sa première lollandais iker Sven. Ces der- 
George Michael qui classe « À Different préférés sont Gold, Indochine, Partenaire Dans le 27ème no l'italienne Spagna, LE RE (N°85). niérs rappent sur l'air de « Holiday » de 
Corner » à la 24ème place, après avoir dis- Particulier, Préface, Niagara... et que leurs Qui nous chante « Easy Lady », est en pre- Cou Madonna. Bilan : deux semaines numéro 1 
sous son duo : Wham ! George Michael sera chanteuses préférées : Rose Laurens, Jeanne Mière page. Quant à Julie, elle explique POtTS Holiday rap » et la couverture du 
aussi en couverture du N°20 ! Quitte ou Mes, France Gall, Stéphanie, Sabine Paturel Pourquoi elle a décidé nes nommer doré- 30 : Lio. Celle-ci, qui classe « Les N°34: Dans ce numéro, Carol Amaud est 
double pour Marc Toesca qui interviewe et Françoise Hardy... Navant Julie Pietri (et de confier le fanzine de MU LS ptent pas pour des prunes», interviewée, sa chanson « C'est pas pue ” 
Eartha Kitt - laquelle cartonne avec « This |s Ce numéro propose aussi les meilleures son fan-club à G et JPP). Cela brunes qu'elle adore les garçons, rire, écrite en hommage à son frère disparu lors 

ble lui porter bonheur car « Eve lève-toi ” 


«Une brune au top » est en couverture du 


NOTE FA SEPTEMBRE 2010 PAGE 76 


GERARD PALAPRAT 


FAIS-MOI UN SIGNE 


LES TAMBOURS 
D'ECOSSE 


Fais-moi un signe 
Les tambours d'Écosse 


1972 SP Disc'AZ SG 429 


Sais-tu ces grands voyages ? 
Et je dis vive la terre 


1974 SP Disc'AZ SG 480 


Ecoute la source du bonheur 
Pose ton tablier 


1975 SP Disc’AZ SG 560 


SUPER STAR 
Fais-moi un signe 
Les tambours d'Écosse 


NE : Réésdtion dans la collection "Super 1er” du 45 tours de 1971 


SVASTI 
fè 
ê. à 
POUR LA 
FIN OU MONDE 


1973/SPIDisc AZ SG 449 


Il était écrit 
Monsieur paysan 


RAR DIPAUABRAI 


dy ce n’est 
qu’un rêve 


NE PA 
1974 SP Disc’AZ SG 500 


Lady ce n'est qu'un rêve 
'artir en vacances 


1975 SP Barclay 62 154 

À fais, qu’ dis ? 
Étude 

NB: Seul dique chez Barclay 


Eve je t'aime 
Le grand bateau 


SLcimn REHI 
Zi TOURS 


Tu comprends 
Et Dieu viendra jouer des Tablas 


1975 SP DiscAZ SG 527 


L'homme tu ressembles à Dieu 
bateau de cristal 
NB: Dernier dsque chez Disc AZ 


1977 SP CBS 5790 


0 France 
Un wagon de souvenirs 
NB : Premier disque chez CBS. 


GEramD PALAPRAT 


1977 SP CBS 6321 


D'accord 
Le pavillon de chasse 
NB: Disque promo. 


Le silence de nos yeux 
l'accord 


MPESIN 
e PRÈS “Du NICARAGUA 


Jésus dans ma 


RES- 
NOUS MARCAONS DEPurs SILONGTEMPS - 
\ / 


À 
1980 SP? / AZ 1753 


1979 SP CBS 8531 
ésus dans ma rue MOISE 
hanson d'au-revoir Libres 
NB: Dernier disque chez CES. Nous marchons depuis si longtemps 
NB : Retor xe. 


s'aimer davantage 


lames 2 
1982 SP ? /.CBS A 2361 1983 SP ?/ Polydor 813 214 
- Rappelle-toi d'elle 


S'aimer davantage Mon unique privilège 
Perdus de vue NS : Chez Potdor en licence 
NB: Retour chez CBS en lence 


EAIS MON UN SIGNE 


Hollywood / Instrumental 
NB : Chez EMI en licence. 


CALENDRIER 


Salons disque 


de collection & d'occasion 


Voteurs, 

A EEE PRES EEE SE ER 

Peuvent pes étre tarus resporsables des évertueis chargements et 
des aruéons. T4 Soyouz art de vous Céoiacer 


Orgarisatours, 
Corrrreniques vos irforrabors à : Marcel Rapp 21 02 58 50 44 88 
ou au 06 14 75 83 69 où per roi à : Morcoappi} @sol. com 


SEPTEMBRE 


D LA ROCHELLE (17),1° SALON DU DISQUE 
SALLE DES FÊTES VILLEUNEUVE LES SALINES - 
06 68 08 10 00 

D BERGERAC (24) 7%* MARCHÉ DU DISQUE ET 
DES INSTRUMENTS DE MUSIQUE - SALLE LE 
ROCKSANE - 06 14 22 10 07 / 05 53 63 03 70 


à LYON (69) 2%* MARCHE DU DISQUE 
PLACE BENOIT CRÉPU - 06 08 87 76 54 


D AUTUN (71) 1% SALON DU DISQUE 
SALLE COLONEL LÉVÈQUE - 05 04 02 57 49 


D ARRAS (62) 14°" FOIRE AUX DISQUES 
SALLE DES ORFÈVRES ETMSSERANDS 
0321 50 99,99 


D PERPIGNAN (66) 22% FESTIVAL DU DISQUE 
CHAPELLE STE DOMINIQUE - C4'68 85 44 77 


OCTOBRE 


D TREGUNC (29) FOIRE AUX DISQUES 
SALLE DES FÊTES - 06 08 02 02 14 


D: NANCY (54) FOIRE AUX DISQUES 

L'AUTRE CANAL - 0G 87 62 44 78 

D SALON DE PROVENCE (13) 21%* FOIRE AUX 
TRENET. 


D AGNEAUX (50) 8°* MARCHÉ DU DISQUE 
SALLE DES FÊTES - 02 3S 05 26 18 


| à PARIS (75017) CIDISC 
| ESPACE CHAMPERRET - 01 55 07 81 07 


D BOURGES (18) 16% PUB TOYS AND RECORDS 
PAVILLON D'AURON - 02 48 75 32 25 

D MONTAIGU [44] FOIRE AUX DISQUES 

SALLE DES FÊTES - 06 67-43 63 49 


ESPACE TÊTE D'OR - 04 78 19 30 72 


MP BOURGES (18) 6°" PUCES MUSICALES 


PAVILLON D'AURON - 06 15 43 08 40 


MD BOURG EN BRESSE (01) FOIRE AUX DISQUES 


COUVERT - 06 82 94 08 12 


| MARCHÉ 
D ORLEANS (45) 18° FOIRE AUX DISQUES 
PARC EXPOSITIONS - 02 48 75 32 25 


à DORE er FESmAL DU DISQUE 
IL ESPACE OÙ LAG - 03 56 81 33 02 


Anciens numéros 


Commandez nos anciens numéros qui vous per- 
mettront de posséder une véritable encyclopédie 
de la chanson et de la variété ! Vous trouverez ci- 
après tous les numéros encore disponibles. Plus 
de 120 numéros ont été déclassés, dont une 

vingtaine pour la première fois cette rentrée ! 

(la zone de couleur correspond à la zone de prix) 


L Fabun, Pagrn 


Poste Lover, 
French 
Bcbro & À Dora, 


doré, Fuger 


Coce, Dacges do 7MET, Dec d'or B4-U", Gt Mouskout, Amour Cart. 
Gustars Gioktren, Hayctmgudters Brut Vie Puccie Hadycins Latorit, Fun 


mi 


Ertart, L Arena Goya. Vas Sons 8 Crurch 
R Larers. K Crént Per Vartar, Oocio, Séqura. 
Cody "HE, Ale, T E= de Pare, 

Rossi, K Joyce, Winter, Cbapo, Von. = 


Arorai Otspo 


REY! Cierc, Cramiort, 
NecKArs, Dave, Fersen, 


Latortt, Bang 


GA Jones, Blaréas, 
Caron, Tino Piosai 


M Jchern, Raphaël, G 
Bécaud, CM Fichard, M 


tanf valable jusqu'au 8 octobre 2010) 


- À partir de 15 numéros MINIMUM : 


ceux en violet (zone violette 


Années 80 == 
Années 90 
chanteurs au cinéma 


{ sur les pages précédentes) : 
1€ pour la France , 3€ pour l'Europe , 4€ fn le reste du monde. 


Baise & C. Ferry. QG 
Unes, Data À M 
Matra. AO 


À Hayes P. 
Score, Dave, hat Of 
Te Prormià, À. Barrère, BL. 

Véro M rar, 
Vrgres Pouchan, Hubert 
Vive, Joe, V Nc 
(That Frorchi, % Noah à 

C Bai N SPer P 

Vins 


hora, 
Lki Fomèo Ernie à 
rage M. Brart 


ms. 


peine 2 Gukdori, M 


L Carrnda Chevty 4 Macte, Ferauet Télé 7 
Jours, Prix Sac, 


ù A S 


E Méctel JL Sea, L Fabien, + 


de Quito. Ge Morte à hAurat, H Sahs v 2= ñ 

di Gao D : rt, 4 Satan. L. Voutrg ce vie, Etcies Chérie, Hardy Le Soit Rome, E 
France, Inciochine, P. Ester, 
C: Mon, M Le March, L 
Voutry, L Haydn 14 
Paoerara B. Sat, S 


1° Tout le monde charte, Star Ac 6, Po Wow MA Moi, Sur Ac 6 Saba T 


Stor Ac 6, P Port, M Le Mince, V Dem G Roai, F Mo & Les 


Marcia, Té7 Jours,  Erassere, M Le Mecs Tt Compagnons MLe 
Tours, M Arroré, M 
Fugan. 


AiSebert, À Pad. Marc, TA 7 Jours, 


Nicchetia, J Dutronc. 


À Picret Doécl, S Ver, Flèn de V Poracés, À Bert, C: Mae, P Bret, N Mousour 146; Dactide à G: les couvertures des cahiers inté- 
P Chepn L n à H Sahador Festhats été 1 Zeruës, Shi H À Hotycios M Croëx Goya V Parade, E Frigo < : À 
po, L Faber, J la rmusque G Lererchut, rieurs (1 y en a eu jusqu'à quatre et ils ne bénéfiaent donc d'aucune offre spéciale car ils sont presque épuisés. 


fSoiceys, Gaou. Frances Aéay ercbrons de Carter D Halyäm TV Saroon J Halyämy V 


COMMENT LIRE 
LES SOMVAIRES ? 


Les trois petits points au milieu 
d'un sommaire marquent la sépa- 
ration entre : les articles impor- 
tants (interview, discographie, 
jaquette vidéo, reportage. En 
général : une page minimum) et 
les articles mineurs (fiches collec- 
ter, potin...), consacrés à Un artis- 
te. Dans la mesure du possible, 
nous vous avons présenté les dif- 
férentes couvertures (recto/verso 
ou intérieures) des numéros 53 à 
@ 

Pour les numéros depuis le #93, 


2€ Pour la France , 4€ pour l'Europe . 5€ pour le reste du monde. 
ceux en vert (zone verte sur les pages précédentes) : 


2,5€ Pour la France , 5€ pour l'Europe , 6€ pour le reste du monde. 


- Entre 1 seul & 7 numéros au choix : 


6€ pour la France, 7€ pour l'Europe, 8€ pour le reste du monde. 


ATTENTION : Les numéros récents (ceux en zone blanche sur la page de gauche avec leurs sommaires écrits en bleu 
&C indiqués en bleu ci-dessous) ne bénéficient d'aucune offre spéciale. 
Certains numéros antérieurs sont aussi indiqués en bleu a-dessous (leurs sommaires sont aussi écnits en bleu 


Dutronc. J Dassin, Sorte Abri P Curk Shin S. 
Tété Mc, M Mers, Y Vertan FE Harci, F Gal M 
Srron, P Und 2 Tout le Habert, Dave, ML-P Ball, 

rond charte, Sa, M Myriam E Crrcen M 


Mcrénhel & La Foch, 
Gran Corps Mots, 
Gréco, D. Barbobvson, Mirat. À A C 
“Bis & cos 2007, JL. François, Tourée Age 
és, JL Cerc. LM Tendre, d Mer, 
(Lan) À Tréa NFU Party À Sete, Triez, 
LT La Ce Crécin, Sabt 


Montrer (A Bashung 
8 0. Pts J Doré, JL 


par numéro) n'ont pu être repro- 
duites ici, faute de place. Pour 
avoir plus de détails sur les som- 
maires, consultez notre site inter- 
net : www.platine-mag.com 


LES NUMÉROS ÉPUISES NE SONT PLUS IN 


07, JC Avery G. 
Mortagr, Cars, Prix 


L Le prix s'entend port compris. Les frais de port, notamment pour l'étranger, ayant vraiment augmenté (alors que les délais postaux 


sont de plus en plus longs), les tarifs de nos offres spéciales ont dû être ré-actualisés. 


BON DE COMMANDE .…....sssmenesesenessessee 


j'aimerais recevoir un ou plusieurs Platine, 
à) £ 7 
| j'entoure le(s) Numéro(s) souhaités 


| e17°18°19°20°21°22e23e24e25e26e27e28e 29e 30 


0203040 5e6e7e8e9e10e11e12° 13° 14° 15° 16 
*-°32e : 48 
61 64 67 
90 + 91 e - » 93 e 94 » 95 e 96 » 97 #98 + 99 + 100 
112 + (HS1 (années 80) HS 2 (années 90) + HS3 (cinéma) * 


-*114 De 2 122ee123e e 1251260127 ° 128 °129 +130 + 131° 132-133 + 134° 1351 . 
ne is edage A7 1 LÉ LED 151» LE2 + LS» LS LÉS + 1157 8 
159» 160 » 161.» 162 » 163 ° 164 + 165 °1 + 167 » 168 » 169 » 170 + 171+ 172 + 173 


Cac Ferçn À #15: Paprant Pr 
3 Craie, € Frigé à Cru UNAC, Para 8 Murat 
Boum C Feançon, Bear Sérytilina S 
Vctoren, Jéene Pos Toder Euro OM D. Esconk, 
À Hatycex Dacia M 


Micro ° 52 
réqoi D. Five, à 
Broi À Durna, Hume Age Mr. Sapho, Jours de 


+ 101 » 102 » 103 » 104 + 105 + 106 + 107 + 108 » 109» 110» 111 + 


France 54-58, À Tirer, N. Snoïa, S. Vartan, G Chalon, 
For, S. Label L Font Les Surts. 


MME / MLLE / M 
N. ET RUE 
ï ET VILLE 
NÉE DE NAISSANCE cum 


PAYS 


| 1€ EN Qu RASE € 
NOMBRE DE REVUESoErTRE LE NOMBRE ATTENTION AL MAMAN HT X 

E DE REVUES X25€ EH € 

NOMBRE DE REVUESouere Le nous ATENTEN AU AANMN! X6€ = nn. € 


N rene 
OMBRE DE REVUESuermeue Nous" =. LS € 


NOM ICI LE NOMBRE TOTAL. +" 1 1 10, 
Le Le PERTE" T7 90” en cadeau pour toute commande de 15 : 
 Nors série “ Années 


ji votre 


’ Joi ï igé en lettres ‘ordre de Platine et expédier le tout à : 
QAR US Consutez les sommaires encore plus détaillés ndre à à ) et rédigé! acceptés) à l'ordre de et expéd 3 
A Porte Fe à SRRmO es  DAAPME Doren re Oum Grcrem Du OA Clg à de tous ces numéros (et même des épuisés) Mon, se (même photoGDp A eurachèques 12 So PI im 3 semaines après réception de votre chèque). 
pa Le 0 re me D mr (res ve PS fo © sur notre site interet (www.platine-mag.com) Platine 8 ou virement 6 Boulogne. (NB: délai de Ivrais0 
PRG Brest mer +" oi Dress S art À Baturg. P Grcncotem, S, Cut. » 8, rue Traversière - F-92 


nca nas 


CONCOURS 


Paparazzi 2010 


v | =. MS 
"= | 


Paparazz “ Vintage 


PAR CLAUDINE BOETE 


nposé à Bertrand 
Ibération condition 

à la moïtié de sa peine), a 
En effet, l'artiste, condamné 
le meurtre de Marie Tnntignant (survenu en 
1 2003), a désormais purgé sa peine, a indi 
qué mercredi l'avocat bordelais Pierre Hurmic 
Ce contrôle judiciaire lui imposait notamment de 
s'abstenir de produire tout ouvrage ou œuvre 
audiovisuelle liée à la mort de Manie Trintignant 
et également de ne pas s'exprimer publique- 

t sur ces faits. Étant astreint à ne pas quitter 
emfoire français et à informer la justice de ses 
déplacements, le chanteur partageait jusqu'ici sa 
e entre > (Landes), où fi possède Une 
maison, et Bordeaux où résidalent ses deux 
enfants et leur mére, son ex-compagne Kristina 
Rady. Le suicide de cette dernière en janvier 
avañ cependant ajouté Un nouvel épisode tra- 
gique à la vie du chanteur bordelais. Depuis sa 
remise en liberté, Bertrand Cantat a discrète- 
ment repas ses activités musicales, principale 
ment avec le groupe Noir Désir. Deux litres ont 
été proposés en téléchargement sur le site du 
groupe en novembre 2008, « Gagnants / Per- 
dants », une ballade au texte engagé signé 
Cantat, et une repnse du « Temps des cerises », 
l'hymme de la Commune de Paris. L'an dernier. 
les amateurs de rock français ont aussi pu 
reconnaître la voix de Cantat, aux Chœurs, sur 
* A tout moment la rue », titre phare du dernier 
album du groupe, Efffel, paru début octobre. 
Cantat avait également prété sa voix dans une 
création de Wajdi Mouawad, « Ciels », présentée 
au festival d'Avignon en 2009 


> Broadway se « synthétise » ! En effet, les 
synthétiseurs se mulüplent dans les orchestres 
des comédies musicales de Broadway, alors 
qu'on les trouva jusqu'à présent surtout dans 
les théâtres provinciaux ou dans les spectacles 
en tournée aux USA. Il faut dire que les ordiina- 
teurs « sont devenus excellents pour reproduire 
des sons comme les percussions, les basses, 
les cordes », souligne Mike Levine, rédacteur en 
cher de la revue Electronic Music Magazine 

- lis peuvent désormais modéliser n'importe 
quel type de piano ». Mais si l'usage des ordina- 
teurs permet aux groupes amateurs où ax 
petits studios de s'en sortir à moindre frass, ils 
constituent une menace pour les musiciens pro- 
fessionnels, confrontés à une Concurrence 
imbattable en terme de coût. 


» La fin juillet a été mouvementée pour Plastic 
Bertrand. En effet, après que le journal belge 
Le Soir ait rapporté que le chanteur avait concé- 
dé, lors d'une interview, qu'il n'avait pas chanté 
= Ca plane pour moi », ni les autres titres de ses 
quatre premiers albums, le chanteur a nié dès le 
lendemain de la publication de l'article. I a 
même annoncé qu'il envisageait de porter plean- 
te dans cette affaire. Interrogé sur l'expertise 
demandée par un tribunal belge, Plastic 
Bertrand a notamment contesté qu'elle attribue 
l'interprétation de « Ca plane pour moi » à son 
producteur de l'époque Lou Deprik, comme ce 
demier le soutient. Le rapport « ne dit jamais que 
c'est Lou Deprik qui chante », s'est agacé l'artis- 
te belge, martelant que l'expertise faisait seule- 
ment valoir que c'était un Ch'ti ou un Picard qui 
chantaït. Pour en savoir plus, se référer aux Inter- 
views de Plastic parues dans Platine. 


D SEPTEMBRE 2010 « 


EN BREF... 


> Du 
septembre 


qar COULLIER PRODUCTIONS présente 


ons 


Le Crédit Mutuel donne 1e ME 


28 juillet au 


agenda spectacles 


Paris & festivals en France 


présente le spec 
tacle musical 

« Padam, 
padam » au 
Théâtre La 
Bruyère à Paris 


Ce dernier est 


inspiré par la ie 
du grand compo- 
siteur des années 
30 aux années 50 

Norbert 
Glanzberg (Lys 
Gauty, Pia, Tino, 
Montand, Delyle, 
or, C. Renard, J, Hélian, D. 
nano. Un spectacle plein de 
Isabelle Georges avec 

ant Frédérik Steenbrnk 


e 4 revers 2010 à 20 


EVENEMENT ram era 


rod 16 © t 


(THÉ ARE COMEDIA 


la revue (sur 


go FÊTE DE L'HUMANITÉ 
LA COURNEUVE (93) 10 
au 12 SEPTEMBRE, 


C HER ULE 


I était une fois. 


23082 NUITS DE NACRE À 
TULLE (19) 16 AU 19 SEP- 


ainsi que son éditeur Gérard 
Meys 


TEMBRE 

L CLEGG 

Le 

Que FESTIVAL EFFERVES- D Quant à l 
années 60 


son N°49 en juillet 
Christine Pilzer en 


CENCE À NEVERS (58) 19 


(THÉÂTRE) DU PETIT 
EYHNAS 


FORUM LÉO FERRÉ 


M-1681 


MÉAIRE DES 
ROIS BAUDETS 


SEPT, AU 19 OCT 
RPS À CORDES 


290% ESTIVAL À ST-GER- 
MAIN EN LAYE (78) 24 
SEPTEMBRE AU 9 
OCTOBR 


“'LAISSEZ MOI 
SORTIR” 


Une Comécie de 
JEAN MAP CHEVRET 
Lime en Be éme 
A AN Pere O8 VE 


6 MUSIK'ELLES À 
MEAUX (77) 25 & 26 SEP- 
TEMBRE 


LSS 


LE SPECTACLE MUSICAL 


CHRISTOPHE BARRATIER 


une. À l'intérieur, on trouve 


A r également des articles sur 
7" Giles Dreu, Mike Shannon, 
! les Klébers, Jean Ferrat, 


les Beatles. Une « Fête 
des années 60 » est même 

| annoncée à Libourne les 
11 et 12 septembre. 


D Le 5ème wesk-end Chanson française 
de Montluçon s'est tenu du 20 au 23 août, 
en l'honneur, cette année, de Georgette 

Lemaire. 16 concerts ont eu lieu dont ceux 


de : Marie Espinosa (qu'on a vue quelques 
jours plus tôt à Concèze et aussi en Belgique), 
Balablan (le fs de Georgette Lemaire), 
Meïssmell 


e! OLA NACE 


E: à F > some M 


BOBINO 


ZAHPA, P HUTE 


RTS 


E 16 NOV. 2408 FESTI'VAL DE MARNE 
3EMER 24 NOV (94) 1ER AU 17 OCTOBRE 

ZENITH MIOSSEC, J. HIGEUN, W 

L OBISPO 30 SEPT. SHELLER, ARNO, L 

CKER 10 OCT LANTOINE, LA RUE KETANOU 


OC 
OC AHRA, CLARIKA, J.-L : ‘ ESPACE PIE 
POGUS 13 OCT. MURAT. CHERHAL Erica Sylvia RE COMÉDIA La? 
AISTES À PARTIR Dimicoli ann, 
Di T 230% NUITS DE CHAM- H 
JACQUES HIGEUN 18 OCT.  PAGNE À TROYES (10) 24 
SEXION D'ASSAULT 5 NOV AU $1 OCT, 
TÈTÉ 9 NOV L CHÉDID, À. MENGO, BAZ- 
DEEP PURPLE 10 NOV. BAZ, YODELICE, -M:, SANSE 
PONT PONY RUN RUN VERINO, J. KISUNG, 
LIEUTENANT NICHOLSON 
PATRI ICE 18 NOV CARMEN MARIA VEGA, KARI 
[@ 


ALDEBERT 20 NOV. MOUCHE, G. ROUSSEL. 
RFM PARTY 80 23 & 24 NOV. MORIARTY, ALDEBERT, F 
HUGUES AUFRAY 26 NOV, CABREL, BÉNABAR, OURS, J. 
JAMIE CULLUM 1 DÉC CHERHAL. LA GDE SOPHIE, P. 
8 FEV. AU 4 MARS AMEL BENT 18 SOUCHON, A. DE LA SIMO- 
BERANARD LAVILLIERS BEN ONCLE SOUL 8 AVRIL NE 


p Du 5 juin au 31 décembre, 
le Centre National du cos- 
tume de scène de Moulin 
dans l'Alker proposé Une EXPO- 


+ 
VÉRONIQUE SANSON 


sition de vêtements de stars : « 
Vestiaire de diva : de 
Maria Callas à Dalida... - 


13 MARS 
OUR DE LA GUITARE 192 PRIMEURS DE 
N-FEUX LALANNE" MASSY (91) 28, 29 & 30 
& 19 MARS QCT, 


MACIAS *AGE TENDRE 5" CAMELIA JORDANA 
24 AU 27 MARS (H VLARD, M TORR © ECS ZAZ, BEN L'ONCLE 
OUL 


bilans spectacles 


Paris-Province 


Amaury Vassili * 
Olympia Paris 
17 juin 


Après un concert (auquel l'équipe de Platine a 
assisté), il y a plusieurs mois à Bobino (salle 
gérée par ses producteurs, Gérard Louvin et 
Danyel Moyne), Amaury Vassili a été program- 
mé à l'Olympia le 16 juin dernier. C'est là que 
je l'ai découvert devant un public venu en 
nombre. Surtout des gens âgés, le répertoire 
de variété « lyrique » d'Amaury s'adressant 
plus particulièrement à cette cible. Jusque-là , 
tout va bien. En effet, Amaury peut chanter 


où cela se gâte, c'est qu'Amaury n'est pas 
vraiment un chanteur lyrique. C'est juste un 
chanteur de variété (qui a commencé sa car- 
rière chez Pascal Sevran qui l'avait enrôlé 
dans « Entrée d'artistes »). Et, malheureuse- 
ment, il ne supporte pas la comparaison avec 
ses homologues américains, que ce soit Josh 
Groban ou même le groupe Il Divo. Il ne la 
supporte pas non plus avec l'Italien Andrea 
Boccelli (alors qu'il chante pratiquement tout 
le temps en italien, sans toutefois le parler, 
comme il l'a prouvé en annonçant « lo ti 
amero » sans le bon accent tonique). Amaury 
est certainement un bon chanteur de variété, 
un être humain adorable (il sourit très souvent 
sur scène), mais le costume qu'on veut lui 
faire porter ne semble pas coupé pour lui. Pas 
plus que le blouson rouge et noir qu'il portait 
ce soir-là au début et à la fin du spectacle. Il a 
beau bomber le torse comme un Pavarotti, il 
tout a juste la carrure pour la veste de smo- 
king cintrée qu'il portait au milieu du concert 
(avant de l'enlever et de chanter en chemise 
blanche et noire). Certes, son premier album, 
« Vincero », s'est très blen vendu (avec 111 
700 exemplaires, il est la 42ème vente de l'an- 
née 2009), mais, à l'heure où la scène est si 
importante, Amaury va devoir convaincre bien 
plus qu'il ne l'a fait lors de cet Olympia. Pour 
cela, il va falloir qu'il gagne en technique (il fait 
encore trop de fausses notes), afin de ne plus 
penser à tout ça et de se concentrer sur 
l'émotion, chose qui a cruellement manqué 
lors de ce concert qu'il a un peu donné 
comme un automate (il faut dire que s'il chan- 


cuivres, des cordes. Et si on peut se per- 
mettre un conseil, Amaury devrait, comme 
Florent Pagny (lancé également par le tandem 
Louvin/Moyne), mélanger progressivement le 
lyrique à de la chanson pop-rock en français, 
histoire de rajeunir son public et que ses mots 
touchent celui déjà acquis. 

D'autant plus que son répertoire est essentiel- 
lement issu de la variété et « Iyricisé ». Avec 
des reprises de succès des années 30 à 70 
comme : « Parla plu piano » (la version origi- 
nele de « Parle plus bas » du « Parrain » chan- 
tée en français en 1972 par Dalida, Tino 


© 


Photos Tony Barson / Platine - 
XDR / Phothothèque Platine 


Rossi, Marie Laforêt...), « Alleluia » de Léonard 
Cohen (repris par toute la jeune génération en 
France : de Thierry Amiel à Chimène Badi), « 
Parlami d'amore Mari » (adapté en français 
en 1933 sous le titre « Le chaland qui passe » 
par Lys Gauty et Tino Rossi, et repris en VO 
par Patrick Fiori sur son dernier album), « 
Smile » (signé par Charlie Chaplin, adapté en 
français par André Claveau dans les années 
50 : « Ton sourire est dans mon cœur », dans 
les années 70 par Dalida : « Femme »), « 
Morire cantando » (le « Killing Me Softiy With 
His Song » de Roberta Flack au début des 
années 70, adapté en français par Gilbert 
Montagné en 1972 - « Elle chantait ma vie en 
musique » - repris dans les années 90 par les 
Fugees et Lauryn Hill), « La quête » (« The 
Impossible Dream » de « Man Of Mancia », 
adapté par Brel en français en 1968 pour « 
L'homme de la Mancha »)... D'ailleurs, si 
Amaury a cité Brel comme créateur de cette 
dernière œuvre, sa version s'inspirait davanta- 
ge de celle - tout aussi magique - de Dario 
Moreno. Quant à la reprise d'« Endless Love » 
(de Lionel Ritchie), qu'Amaury a enregistré 
avec Katherine Jerkins sur l'album de cette 
dernière produit par David Foster, le jeune 
homme au physique d'ange l'a chantée 
exceptionnellement pour cet Olympia avec 
Chimène Badïi. Une Chimène Badi qu'à cause 
d'une coiffure nouvelle, le public n'a pas tout 
de suite reconnue. Quoi qu'il en soit, ce duo a 
été un des meilleurs moments de cet Olympia 
qu'Amaury a terminé, comme il l'avait com- 
mencé, avec un titre « classique ». « Vincero » 
avait ouvert le bal, « Lucende stella » l'a 


noter que cet artiste italien, qui fait camière en 
France, est venu chanter en duo (et en version 
originale italienne), le tube qu'il avait composé 
pour Grégory Lemarchal : « lo So Che tu »/ 

« Écris l'histoire ». En un mot, une soirée un peu 
courte (sans première partie, elle a commencé à 
20h20 pour s'achever à 21h30), qui nous a per- 
mis de redécouvrir des chansons, mais pas de 
découvrir un chanteur. Qui peu nous dire qui se 
cache demière Amaury Vassili ? 

OPP) 


Luc de La Rochellière ** 
Sentier des Halles 
24 au 26 mai 


avait 19 ans. Quant à l'apogée de sa camière, 
elle se situe à la fin des années 80, au 
moment de la sortie de son deuxième album. 
20 ans plus tard, il a mis en bac son huitième 
opus au Québec, après une traversée du 
désert qui a duré du milieu des années 90 au 
milieu des années 2000. Pour lancer cet opus 


en France - où on ne l'a pas vu depuis des 
années -, cet artiste au timbre de voix excep- 
tionnel (grave et sensuel à la fois) a décidé de 
programmer trois soirées au Sentier des 
Halles de Paris. Nous avons assisté à la der- 
nière où, accompagné par quelques musi- 
ciens, il a donc présenté ses chansons issues 
de l'album de 2009, « Un toi dans ma tête » : 
« Pour ne plus avoir peur », « Rage dedans » 
{au bon jeu de mot), « Non-Amour, mon 
amour », « J'ai vu », « Comme un beau soir de 
neige », « Beauté perdue », « Les murs » et 

« Un toi dans ma tête ». À ces 8 titres, il a 
rajouté un inédit : « La mauvaise herbe ». Pour 
le reste, il a fait l'impasse sur l'album de 2006 
{« Voix croisées »), a juste sauvé un titre, « 
Avant nous », de celui de 2004 (« Quelque 
chose d'animal), aucun de celui de 2000 (« Vu 
d'ici »). Pas plus de celui de 1996 (« Nouveaux 
héros »). En revanche, il a fait une petite place 
à deux chansons, « Si j'te disais reviens » et « 
Tu crack Marcel », de l'album de 1993 (« Los 
Angeles »). Ceci dit, la part du lion revient à 
son album le plus vendu, le second, en 1990 
{« Sauvez mon âme »). De cet opus, on a pu 
entendre : « Si fragile », « Douce jalousie », « 
Ma génération » et bien sû « Cash City » 
(interprété en rappel), son seul tube chez nous 
(étrangement, on ne trouve pas de trace de 
disques certifiés or et même argent en 
France). Nostalgique, comme tous les artistes, 
de son premier album, en 1988 (« Amère 
América »), il a repris deux titres de ce disque 
: la chanson éponyme et « China Town Blues 
». Malheureusement, ce concert du Sentier 
des Halles - déjà tardif (à 22 h) - a été un peu 


sont pas vraiment pas dans l'air du temps, et 
qu'on ne sent pas de nouvelles influences, de 
nouveaux apports par rapport à ce qu'il faisait 
i y a 20 ans. Ceci di, il reste un excellent 

chanteur accompagné d'excellents musiciens. 


Ne lui manque plus que les chansons. 
UPP) 
Marc Davy * 


Espace Kiron Paris 
14 avril 


Après un passage à l'Alhambra en juin 2009 
(que JPP avait vu), et quelques reports, Marc 
Davy se produisait au Kiron, la petite salle du 
{1ème arrondissement parisien, le 14 avril der- 
nier. Solidement épaulé par cinq musiciens et 
deux choristes féminines, Marc Davy entre en 
scène. Ce que l'on remarque d'abord chez ce 
chanteur, c'est sa présence, au plutôt son 
manque de présence. C'est-à-dire que ce 
chanteur n'est pas à l'aise sur scène. Pire que 
ça : sa gestuelle ne « marche » pas avec ce 
qu'il chante : ni avec le rythme de ses 
musiques, ni avec les mots. Sa première 
chanson, « En équilibre », nous a d'ailleurs 
donné envie de sourire, tellement son tour 
nous a paru « déséquilibré ».. Il semblerait 
qu'après un Alhambra acoustique, Marc aît 
choisi d'aller vers un son plus électrique. Si ce 
dernier a l'avantage de couvrir un peu sa voix 
pas temible, il a aussi l'inconvénient de nous 
empêcher de comprendre ce qu'il chante (il 
vaut mieux peut-être aussi car il ne chante que 
lées). Plus tout jeune, Marc Davy va devoir 
cependant encore travailler pour être au niveau 
des autres chanteurs, même spécialisés dans 
un public senior. Il devrait être cet été en pre- 
mière partie de : Franky Vincent, Lio, Lääm, et 
lui donne un peu de sa « Philosophie ».. 
(Christian Brun & Jean-Louis Camet) 


ABBA Génération ** 
Alhambra Paris 
5 au 8 mai 


On pourrait imaginer que cet « Abba 
Génération » est encore un nouveau groupe 
Qui sur le marché lucratif des imitateurs 
S'Abba. En fait, il n'en est rien. Il a juste changé 
de nom. « Abba Fever », créé en Allemagne 


Se artistes qui incament les quatre Suédois 
Sraient changé. Au total, is sont sept sur 


Didier Barbeïvien et Jean Albertini, ce qui 
permis de faire un succde on core ce qui M & 


pour le déluge de tubes : « Take A Chance On 
Me », « Knowing Me, Knowing You », « SOS » 
(adaptée en français par Marie), « Honey 
Honey », « The Name Of The Game, « 
Chiquitita » (Nana Mouskouri), = The Winner 
Takes I Al » (« Bravo tu as gagné par Mrelle 
Mathieu)... En fin de première partie, on a eu 
droit à « Dancing Queen », « Voulez-vous » et, 
Pour finir, à « Money Money » avec des envo- 
lées de faux billets dans le public. Après un 
entracte, si la deuxième partie a débuté calme- 
ment avec « | Have À Dream », = Summer 
Night City » puis « Super Trouper » et = | Do | 
Do I Do », c'était pour mieux mettre le feu 
ensuite. Pari gagné. Toute la salle de 
l'Alhambra était debout pour reprendre = 


Chery), « Femando »... Et comme la troupe 
voulait vraiment voir le public partir avec la 
banane, en fin de spectacle, elle en a remis 
une couche avec un medley où on a retrouvé : 
« Voulez-vous », « Gimme Gimme Gimme », = 
Ring Ring », « Watedoo »..., suivi, en tout der- 
nier rappel, par « Thank You For The Music ». 
Là encore, le pari était gagné. Le public est 
sorti de la salle le sourire aux lèvres en fredon- 
nant tous ces airs d'un passé on ne peut plus 
actuel. 

(Christian Brun & Jean-Louis Camet) 

NB : Dans la salle, on a croisé André Torrent de 
RTL et Alain Turban. 


Patricia Caille ** 
Théâtre Darius Milhaud Paris 
Avril à fin juin 


VOUS NOUS AVEZ ÉCRIT 


Hélène Ségara 
Plein air Les Arcs Tournée Var Matin 
16 juillet 2010 


Cet été, l'enfant du pays est de retour sur la 
terre de ses origines. Hélène Ségara se trouve 
dans le Var pour plusieurs concerts. Ce ven- 
dredi 16 juillet, elle chante sur la place des 
Arcs, commune sinistrée le mois précédent, 
lors d'orages particulièrement dévastateurs. 
L'artiste ne manque pas, d'ailleurs, de dire 


C'est avec “Les vallées d'Irlande”, l'une des 
premières chansons de sa camière, que débu- 
te ce tour de chant... suivi de “L'amour est un 
soleil”. Hélène s'adresse souvent au public, lui 
pare entre les chansons pour, entre autres, 
situer celles-ci : “Je vous aime adieu”, “On 
n'oublie rien, on vit avec”, puis amve le “tube” : 
“Y'a trop de gens qui t’aiment” que le public 
chante, sans se faire prier. Le titre suivant est 
extrait du dernier album de la chanteuse : 
“Qu'est-ce qu'on va faire avec ce monde ?" 
(rès belle reprise du célèbre “Saudade” de 


suivent “Rien n'est comme avant” et “Mrs 


beau récital, on ne craint vraiment plus rien de 
celle qui, une fois encore, a su envoûter les 
spectateurs. 

Marc-André DUBOIS 

{Alpes de Haute-Provence) 


VOUS NOUS AVEZ ÉCRIT 


Plein air Parc de Manosque 
Festival “Musiks à Manosque” 
18 juillet 2010 


Une chaude soirée d'été accueille le public du parc 
de Manosque en ce dimanche 18 juillet 2010. Les 
gradins du théâtre de plein air se gamissent avec 
une rapidité peu commune... Chacun saurait-i déjà 
que va se tenir un concert exceptionnel ? Six musi- 
ciens et une choriste (également percussionniste) 
s'installent sur scène et l'on devine, déjà, dans 
l'ombre des coulisses, la tignasse ébouriffée de 
celui qui va nous faire un show, vraiment très 
chaud. Le voilà qui bondit sur scène, en jeans et 
avec cravate s’il vous plaît. Ce chanteur cubain aux 
boucles blondes, c'est Raul Paz, un artiste qui pro- 
pose tout autre chose que de l'attendu, du prévi- 
sible... Il offre même un subtil mélange fait de res- 
pect de la musique cubaine traditionnelle et de 
modemité aux influences pop/rock. Le rythme de la 
salsa n'étant jamais bien loin et les cuivres souvent 
présents. “Mejor” (extrait du dernier album 
“Havanization") ouvre le spectacle : on est directe- 
ment dans l'ambiance, suivi de “Tengo”, puis de 
“Tal como fue” que l'artiste dédie aux musiques 
qu'écoutaient ses parents. “Pasan” vient évoquer le 
temps qui passe puis “En casa”, l'un des morceaux 
les plus emprunts de la tradition musicale acous- 
tique cubaine de son répertoire et des chansons de 
son enfance. Le festival “Musiks à Manosque” a 25 
ans cette année : “25 años” est aussi le titre de la 
chanson suivante, plus calme avec Raul à la guita- 
re. Mais déjà le rythme revient : “Havanization”, 
“Gente” (en hommage aux gens de son pays), “El 
beso”, “Balcon” (du premier album en 1999). Raul 
s'amuse avec le public qui répond, de suite, à ses 
sollicitations. Il propose, ensuite, au trombone de 
répéter ce que lui joue avec la bouche. “Mua mua 
mua”, en communion et surtout en rythme avec les 
spectateurs. Le chanteur, qui maîtrise plutôt bien 
notre langue, taquine le public, lui fait des confi- 
dences, comme ce rêve qu'il auraît fait et dans 
lequel des fleurs tombaient sur la ville “Flores en la 
ciudad”. Tel un zébulon, Raul court, saute partout et 
descend souvent de scène pour approcher le 
public, comme une irrésistible attirance. Il confie 
alors ses inquiétudes quant à son vrai nom, Paz, 
qui signifie “paix” mais qui n'est peut-être pas un 
nom pour un artiste. Cela ne l'empêche pas de 
chanter “Revolucion”, comme celle qu'il réalise 
avec la musique cubaine en l'ouvrant sur des sono- 
rités, des couleurs nouvelles. Le public exulte et 
n’est certainement pas près d'en rester là. Un pre- 
mier rappel et les artistes reviennent pour une 
excellente reprise de “Ctandestino” (de Manu Chao) 
avec des arrangements très festifs, puis arrive l'un 
des “hits” de cet été 2010 : “Camaval” (sans toute- 
fois la présence de Camille avec qui il a enregistré 
ce morceau) ; dans le public, c'est la folie. Un nou- 
veau rappel est inévitable, ce sera avec “La buena 
suerte”. Une bonne chance que Raul Paz décide de 
souhaïter à chacun en demandant d'ouvrir les bar- 
rières pour lui permettre de se rendre parmi les 
5000 personnes, complètement sous le charme du 
chanteur. Ainsi s'achève, après plus de deux heures € 
trente de musique, le spectacle d'un nouveau grand P 


nom de la word music : Raul PAZ. 4 
Marc-André DUBOIS ñ 
{Alpes de Haute-Provence) 


Adolescent dans les années 70, j'apprécie 
les trois pages que vous avez faites sur 
C.Jerôme, artiste emblématique de cette 
période liée aux chanteurs populaires qui pou- 
valent (ou peuvent encore) se permettre d'avoir 
trente ou quarante ans de carrière... Pour ce 
Platine d'été, le N°172, j'aurais opté pour 
Renan Luce en couverture et Zaz en médaillon, 
l'un est confirmé, l'autre pas (bien que je recon- 
naisse qu'elle soit le phénomène du moment et 
qu'elle ait un « physique »). Je préfère cepen- 
dant Camélia Jordana dont l'identité vocale est 
indéniable. Bonne chance à toutes les deux 
quand on sait que les carrières actuelles 
atteignent rarement plus de cinq ans | D'autre 
part, page 37 de ce numéro 172, vous évoquez 
la disparition de Ginette Garcin, cependant une 
erreur s'est glissée dans votre texte : elle a bien 
eu un rôle important dans « Dupont la joie » 
avec, entre autres, Jean Carmet, Pierre 
Tornade, Jean-Pierre Marielle et Isabelle 
Huppert, mais ce film a été réalisé en 1974 par 
Yves Boisset et non pas Yves Robert, 
{Bermard Tranchant Paris) 


b Je ne sais pas ce que vous a fait Nagui mais 
je suis sidéré de vous vor si peu parler de « 
Taratata” et presque toujours de façon néga- 
tive. Pour une fois que le service public fait une 
super-émission musicale en début de soirée le 
soir de la fête de la musique, tout ce que vous 
trouvez à en dire c'est que c'est une erreur de 
programmation qui n'a fait que 2 millions de 
téléspectateurs ! Tout ça dans un petit entrefilet 
au milieu de 12 pages de programmes de Télé 
Mélody qui diffuse surtout de vielles émissions 
musicales en play-back ! De qui se moque-t-on 
et quelle musique défendez-vous ? Pas la même 
que celle que j'aime en tout cas, Bien à vous. 
Patrick Fierobe (net) 


BR PETITES ANNONCES EH 


Voici mes commentaires sur votre N°170, 
envoyées du fin fond de la bientôt ex-Belgique 
(?) ou de l'Absurdie plutôt... Excellente inter- 
view de dame Hardy, J'ai noté avec surprise 
qu'elle évoque une rencontre (sous-entendu 
déterminante) avec l'objet de ses désirs et 
donc de ses tourments, Dutronc, lors d'une TV 
allemande. Ne serait-ce pas « Hôr Hin Schau 
Zu! », diffusée le 13 février 1967 ? Bizarrement 
ni l'autobiographie de Françoise (éditée aux 
Pays-Bas, sous un titre plus banal mais moins 
ridicule que ce « Désespoir des singes, etc.! »), 
ni la biographie de Dutronc par Michel Leydier 
ne font état de cette émission teutonne | Et 
dans Salut Les Copains N°62 de septembre 
1967, Françoise chante les louanges de 
Dutronc, son ironie, etc. mais en spécifiant bien 
: « Je ne suis pas amoureuse de Dutronc » | 
(Ouh, la menteuse !) À propos de l'interview de 
Mike Brant pour l'anniversaire de sa mort, si 
l'idée de « C'est ma prière » a été pompée sur 
= My Prayer » des Platters (le groupe mythique 
qui donna son premier choc musical au futur 
Mike, qui avait du goût), évitons d'oublier que 
la version originale est bien française : “ Avant 
de mourir », créée par Georges Boulanger en 
1926 ! J'ai hélas la douleur de vous signaler 
deux erreurs, dont une dans la chronique du 
livre (passionnant) de Nanette Workman : 
bien qu'ayant passé sa jeunesse à Jackson, 
Mississippi, Nanette Workman n'est point née 
dans cet État, mais dans un hôpital du Bronx, 
le 20 novembre 1945 (P 27). Dans le numéro 
précédent, un directeur artistique évoqué s'ap- 
pelait bien Jacques Sclingand, et non 
Sclingant ! Une rectification d'une importance 
vitale, convenez-en. Et voici maintenant, 
quelques rectifications sur les numéros 
antérieurs de l'hiver écoulé : Dans le 163, vous 
avez chroniqué la « biographie » de Johnny. 
Hallyday par Philippe Boggio et avez écrit 
: « Johnny Burett est peut-être Johnny Burnett 
», alors qu'il s'agit du regretté Johnny Burnette, 
créateur de « Little Boy Sad », chanté en 
français par dame Line Renaud en 1961 : « 
C'est toi baby ». Dans le Platine 166, vous avez 
également chroniqué l'autobiographie de 
Jean-Jacques Debout, dont le titre devrait 
être « Histoires à dormir Debout » ! Il est vrai 
que ce grand artiste - que j'apprécie - a livré un 
livre affligeant. Oui, outre les innombrables 


173-112 Vends 331 turc de J-F Michael, italien de Cioclo « His hits in english », allemand de C. Jérôme 
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173-2B Vends exemplaire NEUF (encore SOUS 


itée et exemplaire numéroté au dos : N°7145, 
Référence Mercury 546625-1. À céder pour 
30 euros !! Vends aussi 33 tours de Dalida 1960, 
pressage Canadien, “Elle lui et l'autre”, 12 titres, 


rs. Debout est frappé parois d'amnésie 
Bravo aussi d'avoir mentionné dans une autre 
chronique Gene Vincent lorsqu'il est question de la 
se d'« Over the rainbow » par Eddy Mitchell | 
& ravo ! Vous êtes bien le seul, et vous n'êtes pas une 
revue de rock pourtant. « Over the Rainbow » par 
avec Melody Gardot, hélas. Je veux dire 
que j'adore Eddy et la très talentueuse Melody, 
comme j'apprécie une cuillerée de ketchup épicé, et 
un coulis de framboise : intensément mais (s'il vous 
plaît) SÉPARÉMENT... Le mariage (raté) de leurs voix 
s'est soldé.. par Un divorce artistique pour « Pleurer 
des rivières », un autre duo avec Schmoll refusé par 
Melody, enfin lucide, D'où la version mitchellienne en 
solo que nous connaissons. L'autre, éjectée, croupi- 
ra à jamais dans les oubliettes ! Gene Vincent enreg- 
ietrait chez Capitol, tout comme le Kingston Trio qui 
enregistra ben l'original de « Ma Plus Belle Année », 
soit « It Was À Very Good Year » en 1961, vous avez 
raison, n'en déplaise à Eddy ! Le partenaire très 
éphémère et pour cette fois peu inspiré de Gardot, 
qui Dieu merci est la fille chantante d'une comédi- 
enne, Marisa Berenson ; et non une actrice chan- 
tante. Bon vent à Platine et à ses lectrices et 
lecteurs/ électeurs (et trices) ! Continuez le mag- 
nifique boulot, et portez-vous mieux que notre 
(toute) petite Belgique ! 
Christian Nauwalaers (Net) 
PS : un oubli, non, Aufray avait déjà rechanté sur 
scène « Dès que le printemps revient » | Au Palais 
des Sports le 30 mai 2008, j'y étais ; tout comme au 
Grand Rex le 6 novembre. 


ereu 


D J'ai regardé et lu avec amusement votre interview 
de Frank Michael parue dans le numéro 167 de 
janvier, Je l'ai perçu comme ironique par rapport à 
ct « homme-là » que je n'aime pas du tout, et j'ai 
trouvé que c'était un juste retour des choses | Ce 
Chanteur soi-disant oublié des médias faisant 
Comme il le dit dans une émission 100 concerts par 
an, il oublie de dire que ces derniers albums sont 
des flops !!I! 11 est pédant, il ment sur son âge, il 
répète toujours pareil ! il ne remplit plus les salles | Je 
n'aime pas ce chanteur j'ai acheté le magazine car 
l'ai Télé mélody et j'ai mon programme et puis j'aime 
aussi savoir l'actu musicale ! Ah oui, j'ai bien ri quand 
l'ai lu que l'organisateur de la tournée Âge tendre fai- 
Sai le plein car il avait 30000 fiches d'adresses de 
fans de Frank Michael | C'est du grand n'importe 
Quoi ! Dire qu'il y a des chanteurs plus modestes et 
Qui ont tant de talent | Merci pour votre magazine et 
dommage d'avoir gâché ces pages pour une per- 
S0nne ne les méritant pas ! 

PS : un petit article sur Michel Orso m'a par con- 
1 fait plaisir 1 Merci pour cela | Longue vie a votre 
Magazine 


(Martine Rossi/Prades (net) 


P_ Je voudrais profiter de vos colonnes ouvertes 
ou Saluer toute l'équipe de Télé Mélody. J'y suis 

le depuis plusieurs années et j'avoue que les pro- 
a, de cette chaîne musicale sont, tout en 
Re variés, d'une grande constance dans la qualité. 
Pr: aucune autre chaîne, on ne savoure autant le 

Si de retrouver les émissions populaires de notre 
esse. pour cela et pour ne pas Suc- 


aber à la tentation du snobisme parisien actuel 
ne ne 94 nous faire croire que les divertissements 
rev Pas avoir leurs lettres de noblesse. J'ai 
Mcha dernières semaines l'émission Stars de 
rte Drucker au Pavilon Baltard en1980 J'y ai 
sumgs"? 8V6C émotion Dalida et Pierre Perret mais 

A TE ! Quel talent Madame ! 
in ! Dans ce long pot-pouni (pardon, 
nan 87 t-on aujourd'hu) Nini jongle avec brio et 


COURRIER DES LECTEURS 1m 


cäblée pour espérer 


; y retrouver une prestation mus 
clée de notre Nini si 


1 haute en couleurs, 


= î Et j'avoue 
5 Je m'en lasse pas. Je me régale à chaque 
018... Alors, n'hé: s à * 

8, n'hésitez pas à nous envoyez la 


Musique de Nini la Danse en plein écran ! Encore et 
encore ; S88 personnages incarés de notre enfance 
sentaient bon l'amour qu'Annie mettait dans son 
métier... Elle n'est jamais ridicule. De ‘Frida Oum 
Papa” à “La Madam”, comme dans “Six Roses” ou 
“Cigarettes et Whisky..." Merci à Télé Mélody et 
merci à Platine aussi : Vous aussi, vous savez la 
place qu'Annie Cordy mérite dans le paysage musi- 
cal de cés 50 dernières années. Tous les médias ne 
semblent pas s'en souvenir autant... Et c'est dom- 
mage... En attendant j'ai entendu qu'un coffret inté- 
grale devait sortir prochainement. Qu'en est-il ? 
Y aura:t-il aussi un coffret DVD de ses plus belles 
prestations de l'époque ? Je m'en régale déjà. 
Denise Duponcheel (Wattrelos) 

Oui, on aime Annie à Platine. Et ce n'est pas prêt de 
s'arrêter. Bonne nouvelle la concemant. : la pre 
mière partie de sa camière est en train de se faire 
coffrer (Platine a même ouvert ses archives photos 
afin d'offrir à la chanteuse des photos inédites), 
La seconde partie ne va pas tarder à suivre. On en 
reparle très bientôt dans nos colonnes. En quise 
d'appetizer, vous trouverez déjà un joli portrait 
d'Annie en couverture de notre cahier télé central ! 


EN BREF... 


à Grégory Bakian chantait en première partie 
d'Amel Bent, le 11 août à Port Barcarès, devant 
25 000 personnes. |l a interprété quatre chansons 
de son futur album, dont trois inédits, avant de 
terminer sur « Con te partiro » de Boccelli. 


b Véritable cigale, Dave a chanté tout l'été. 
Tout de blanc vêtu (à la manière d'un Salvador 
où d'un Dassin), il était sur la scène flottante 
d'Agde le 27 juillet devant 8000 à 10 000 per- 
sonnes ravies. 


D || n'y a pas eu de tournée Nouvelle Star cet 
été. || semblerait que le prix demandé ait été trop 
cher (15 000 euros par date) pour les municipali- 
tés. D'autant plus que de nombreux jeunes 
artistes se sont mis à proposer des galas sur 
bandes (Julie Zenatti, Natasha St-Pier...) 


> George Michael a été à nouveau inculpé 
jeudi 12 août pour détention de cannabis et 
conduite d'un véhicule sous influence de drogue 
ou d'alcool, La pop star, condamnée en 2007 à 
deux ans de retrait de permis de conduire, avait 
été interpellée début juillet après avoir perdu le 
contrôle de son véhicule et endommagé la façade 
d'un magasin de photo dans la banlieue huppée 
de Hampstead (nord de Londres), près de son 
domicile. La police avait alors indiqué qu' « un 
homme d'une quarantaine d'années (avait) été 
arrêté pour suspicion de conduite dans un état 
inapproprié ». Il avait été remis en liberté sous 
conditions. Le chanteur de 47 ans, Georgios 
Panayiotou de son vrai nom, s'était présenté le 12 
août au poste de police de Camden (nord de 
Londres), où il a été inculpé, a annoncé Scotland 
Yard dans un communiqué. || a cependant été lais- 
sé en liberté et devait se présenter devant un tnbu- 
nal de Highbury (nord de Londres) le 24 août, Le 
chanteur a été interpellé à plusieurs reprises ces 
dernières années pour le même genre de faits. En 
2007, son permis de conduire avait été suspendu 
pendant deux ans après qu'il eut plaidé coupable 
de conduite sous l'influence de drogues. 


Pierre Faa (alias Fageolle), Laurent Manganes, 
Giuseppe Cucé.., à l'Alhambra le samedi 6 
Novembre 2010 à 20h00, 


b Elodie Frègé fera, le 10 
novembre prochain, s8s 
débuts au cinèma dans le 
long-métrage de François 
Qzon, « Potiche », aux 
côtés notamment de 
Catherine Deneuve. La 
Chanteuse y jouera le person 
nace de celte dernière, mais 
jeune, dans les différents flashbacks, Ce film est adapté 
d'une pièce de théâtre de Barillet et Gray (Deneuve y 
reprend le rôle créé sur les planches par Jacqueline 
Maillan), et traite du fait qu'un patron demande à son 
épouse de le remplacer à la tête de l'entreprise, suite à 
un mouvement de grève... Le long-métrage réunira éga 
lement Gérard Depardieu, Fabdice Luchini, Karin Viard, 
Jérémie Rénier et Judith Godrèche. Par ailleurs, 

« Potiche » fera partie de la sélection officielle de la pro: 
chaine Mostra de Venise 


> Grand Corps Malade à prèté sa voix à Rictus, le 
clown triste, dans la version française du troisième volet 
de « Toy Story » sorti en salles le 14 juillet, Quelques 
jours avant, à l'avant-première du film à Disneyland 
Paris, on a croisé notamment : Liane Foly, Matt Pokora 
Miaoût, soit en un mois, le film avait dépassé les 3 mil 
lions d'entrées. 


» Le 4 août est sorti en 
salles « Insoupçonnable ». 
un film avec Laura Smet 


» « L'arbre » est le nou 
veau film avec Charlotte 
Gainsbouro, en salles 
depuis le 11 août 


P Carta Bruni-Sarkozy a fait ses premiers pas d'actri 
Ce de cinéma le 27 juillet à Paris aux côtés de l'acteur 
américain Owen Wilson et sous la direction de Woody 
Allen, Pour le tournage de « Midnight in Paris », la pre 
mière dame de France est arrivée en fin d'après-midi, 
vêtue d'une tunique blanche, de jeans et de ballerines, 
les chaveux relevés, dans une petite épicerie d'une peti 
te rue du Vème arrondissement, Elle a aussitôt êté 
accueille par Woody Allen, portant son éternel bob de 
toile, qui l'a embrassée, Owen Wilson (Fantastic Mr. Fox, 
Zoolander, La Famille Tenenbaum), quadragénaire blond, 
les à rejoints. Le tournage a duré plusieurs heures, La 
rue avait êté coupée à la circulation et des gardes du 
corps veillaient discrètement au bon déroulement des 
Opérations. Woody Allen avait débuté le tournage de « 
Midnight in Paris » début Juillet, dans un immeuble 
haussmannien d'un quartier populaire de la rive droite, 

# Midnight in Paris », comédie romantique où la vie d'un 
couple est bouleversée par un voyage à Paris, réunit 
également l'actrice française Marion Cotillard et les 
Américaines Rachel McAdams et Kathy Bates. 


à “Joseph et la 
fille" est le nou 
veau film avec 
Jacques Dutronc 
sorti le 25 août. Le 
nouveau Grand 
Jacques va-t-il 
réussir à remplir les 
salles obscures en 
même temps que 
celles aux mille 
toux ? 


Plus de 2000 titres chez vos marchands de Journaux, 
ne cherchez plus Platine... Rocevezdo chez vous ! 
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